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Le Brésil 


, Sa0-Paulo. Que le vainqueur soit, 
dans ce sous-continent 
. « machiste », une femme, 

Me Luiza 


\ teur le plus progressiste du 
catholicisme 


$ . voilà qui 
rajoute à La haute de 
:: l'événement. 
à Ce résultat s'inscrit dans une 
t*_ forte poussée à gauche des quet- 
que 70 milions d’électeurs à 
: l'occasion de ces municipales, 
dernier scrutin avant le rendez- 
ane vous majeur qu'est l'élection 
ÎTT présidentielle de le fin de 1989. 
Rio-de-Janeiro, seconde ville du 
; Pays. échoit ëä un représentant 







sac re dci 


TES COUR 
CODE ECTS 


aux options 
leader, M. Loonel Brizola, est l'un 
des candidats les plus notoires à 
la première magistrature de 
+ l'Etat. Belo-Horizonte, troisième 

cité brésilienne, sera gouvernée 





















ra nee et sons au mécontentement 
ds ambiant exprimé par le scrutin 
























. Le « ras-le-bol » des électeurs 
eu r 








ces élections somme toute 
« locales » méditeront cette 


Le scrutin du 15 novembre 















partioulareés excluant toute 

le poids 

même de ce « géant » on fait un 

fhsre pour le reste de cette 

{ Amérique * latine -qui, globale- 
de connaîtrs Tune 





à gauche toute 


L. plus grande 
ville d'Amérique du Sud, sa plus 
grande place financière de sur- 









La 


volonté d'autonomie des Ré ubliques baltes 





Les rapports entre nationalités 


Le Kremlin a réa 
lancé la veille par 


j, dès le jeudi 17 novembre, au défi 
le Parlement de la République balte 


d'Estonie. Le Soviet suprême d'URSS examinerait les 
revendications baltes — c’est-à-dire, en fait, les rapports 
ident 


entre nationalités — dès sa prochaine réunion. 


Le prési 


estonien a gagné Moscou pour y défendre ses positions. De 
son côté, le Parlement lituanien devait se réunir vendredi. 





Pas d'articles vengeurs, pas de 
en hérésie, pas ia moindre 


procès ! 
inquiétude à Talin la capitale - 


estonienne, et moins encore, bien 
sr de risque de recours à la 
Orce. 


C'est la crise, une crise qui est 
sans doute, par ses enjeux, le plus 
sérieuse qu'ait eu à affronter 
M. Gorbatchev en trois ans de 
pouvoir, mais, au-delà des appa- 
rences, une crise d’un type totale. 
ment nouveau URSS : une 
crise politique et institutionnelle. 

A première vue, on pourrait se 
croire dans un schéma, connu de 
dirigeants communistes, d’un 
morcesu de l'empire épousant 
soudain les aspirations de leur 


peuple et déclenchant une réac-. 
tion. brutale 


de Moscou- qui ies 


convoque avant de Pam À E 





même été d'une rapidité fou- 
droyante. 


BERNARD GUETTA. 
{Lire la sue page 4.) 

























SSI 


Incarcérés après la mort de quatre gendarmes 
Moscou contraint de réexamimer| Les indépendantistes canagues 


d'Ouréa ont été libérés 
Cinquante et un militants indépendaniistes qui avaient 
été emprisonnés à la suite des violences survenues ces der- 
riers mois en Nouvelle-Calédonie, dont vingt-six impliqués 
dans l'affaire d'Ouvéa, ont été remis en liberté, dans la nuit 
du jeudi 17 au vendredi 18 novembre simultanément en 


métropole et à Nouméa, en application de la loi approuvée 
par les électeurs lors du référendum du 6 novembre. 


Les vingt-six Canaques 
rès l'ai La 


twcu!; 

dames de Faye 52 avril, 
au cours quatre ger- 
darmes a! avaient 68 tués et une 
vingtaine d’autres is en otages. 
ont aussitôt Et Nou [e= 
Calédonie à bord d’un avion spé- 


Dix-sept ans de ie e à la és -de > cr 
Edmond Maire, le dérangeant 


de séduire le PS comme le PCF, 
la CGT comme le patronat, 





Après rh ans de règne, 
M. Edmond Maire, cinquante- 


sept ans, quittera ses fonctions . 


de secrétaire général de la 
CFDT, à l'issue du congrès 
confédéral qui se tiendra ‘à 
Strasbourg du 22 au 
26 nove: 


A Pheure à bilan, les images 
se bousculent, voire se brouillent. 
Existerait-il plusieurs Edmond 
Maire rassemblés dans le mème 

? Ea dix-sept ans, il a 
donné souvent le tournis. A un 
moment ou à un autre, on l’a vu 
dans la peau d’un révolutionnaire 
incorrigible, d'un autogestion- 
paire utopique, d'un soixante- 
huitard rêveur, d’un i lectuel 


Ou encore d’un 
«patron» au pouvoir trop per- 
sonnel semblant vouloir incarner 
la CFDT à ini tout seul. 

A un moment ou à un autre, 
M. Maire a fasciné avant de 
s'aliéner ou il s'est aliéné avant 


dans Ja rue 


Dix mille d'entre eux ont mani- 


SANS VISA 
Jordanie : Les pierres vires 
de Jerash. : 
m Escales. n Gastronomie. n Jeux. 
Pages 17 à 20 





M. 


M. 
comme M. Barre. À lheure du 
départ, il sait qu'il a suscité des 
inimitiés aussi que 
diverses et tes. js -il 
part avec, en fait, bien peu 
d'ennemis. M Maire est habité 
tout entier par l’ambition d'agir 
sur la société afin de la transfor- 


Mitterrand comme 


qui, à première vue, donne le sen- 
timent d’une succession de politi- 
ques différentes, c'est sa volonté 
de faire du syndicalisme une 


volonté ai la fait passer d'une 
stratégie de harcèlement di pou- 


voir gouvernemental et patronal 
par les grèves à une stratégie de 
recherche du contrat et du com- 
promis. 

Aüïnsi, en dix-sept ans, c'est 
moins M Maire qui a changé, 
sur le fond, que la société dans 


1982 son ambition de faire de sa 
confédération la force syndicale 
principale. Ïl la quitte alors 
qu'elle est, de fait, au même 
niveau que FO, derrière une 
CGT affaiblie. Quand il est 
arrivé à la tête de sa centrale, en 
1971, la CFDT comptait 
915955 adhérents actifs, elle 
n’en recensait plus officiellement 
que 830 000 en 1985 et 900 000 
en 1986, mais avec les retraités. 
Après une phase d'expansion 
continue de 1965 à 1976, sa cen- 
trale a va ses effectifs décroître 
d'une manière continue À partir 
de 1978. 


MICHEL NOBLECOURT. 
(Lire la suite page 31.) 


cia Îs bénéficieront de Famnis- 
tie par la loi référendaire, 
à moins que Re) juge d'instruction 
en charge du dossier ne considère 
ultérieurement que certains 
d’entre eux font partie des 
« AUIEUTS P ux» des MeUr- 
tres commis à Fayaoué. Selon les 
avocats de FLNES. tous les 
« auteurs 


F5 mai au cours de l'assaut lancé 
par l’armée pour fibérer les 
otages. Les familles des gen- 
darmes tués à Ouvéa ont protesté 
contre cet 
Parmi les indépen- 
dantistes Ptre-ty au même 


gné que -/l'amnistie, c'est le 
choix du pardon, et le 
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La glissade 
du dollar 


Intervention des banques 
de douze pays. 
PAGES 30 et 34 


M. Gorbatchev 
en Inde 


troïka » décon- 
dirigeants de New- 


La « 


PAGE 7 


Une première 
en Afrique du Sud 
Un mouvement d'extrême 
droite mis hors le loi. 

PAGE 6 


Israël 
et l'OLP 


Contre-offensive diplomati- 
que de Jérusalem. 
PAGE 3 


«Nicomède » 
au Français 


Corneille... en Turquie. 
PAGE 22 


Le sommaire complet 
se trouvé en page 36. 


‘Une sordide affaire d’héritage 


Le gentilhomme et la morte 


Instruite à Toulon depuis 
juin 1987, une affaire de cap- 
tation d'héritage prend 
aujourd'hui une ampleur inat- 
tendue. Au cœur de cette téné- 
breuse histoire, un iableau de 
Murillo acheté en 1985 par le 
Louvre dans des circonstances 
aujourd'hui contestées. 


sont en émoi A cause d'une 
affaire de captation 
Ingrédients de ce roman de 
mœurs qui tourne à la série 
noire : d’inestimables tableaux 
des seizième, dix-septième et dix- 
huitième siècles, où se mêlent les 
signatures de Van Dyck, Titien, 
Watteau, Greuze, Rembrandt, 
Quentin de La Tour, Murillo et 
Boucher; une vielle dame qui 
s'éteint lentement, maigre et 
misérable malgré sa fortune, 
séquestrée à l'abandon. hurlant à 
la raison : une ancienne 
fersncière de bar qui se dit à 
l'occasion artiste peintre mais 
semble plus versée dans le com- 





merce d’art;. un avocat fortuné 
d'une bonse famille toulonnaise, 
8gé de cinquante-huit ans, face à 
us juge d'instruction de trente-six 
ans, lui-même natif de Toulon, 
qui s'était déjà fait remarquer 
lors de la meurtrière cavale de 
Roberto Succo, ce «tueur fou » 
venu de la péninsule ; et enfin un 

défilé de ténors du barreau pari- 
siens — M: Francis Szpiner, pour 
la partie civile, M‘ Jacques 
Vergès, pour les inculpés, — mais 
aussi et surtout marseillais, avec 
Me Paul Lombard, écrivain à ses 
heures, dont le cabinet a été per- 
quisitionné à trois reprises et qui 
se dit persécuté par une vilaine 
rumeur. 


Au cœur de cette histoire se 
dresse un «Gentilhomme sévil- 
lan». Il se nommait Inigo Mel- 
chior Fernandez de Velasco et 
fut peint, au dix-septième siècle, 
par Bartolomé Esteban Murillo, 
né et mort à Séville (1618- 
1682). 


EDWY PLENEL, 
[Lire la suite page 15.) 


Un millier de victimes 
dans une escroquerie 
aux placements financiers 


Cinq personnes ont été inculpées 
et écrouées au début de la 
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LE MÉTIER D'ENSEIGNANT 


Dévalorisation : un mal européen 


E constat n'est pas discuté : 
au regard de leur forma- 
tion, de l'im de 

leur responsabilité, des servitudes 
de leur tâche, les enseignants 
sont, et uis longtem mal 
rémunérés. é Pr 

Cette situation est-elle re à 
la France où générale En les 
pays de la Communauté euro- 
péenne ? La question est d'autant 
plus actuelle que le Parlement 
européen vient d'approuver en 
seconde lecture la directive insti- 
tuant la reconnaissance mutuelle 
des diplômes d'enseignement 
supérieur qui ouvrira, dns deux 
ans au plus tard, La voie à la mobi- 
lité communautaire des Fes 
sions, y Compris celles de l'ensei- 
gnement. 

Sur la base d'études affinées, 
conduites à l'initiative de la Com- 


enseignante est un mal commun à 
l'ensemble des Etats de la Com- 
munauté. 

Fes catégories socio- 
professionnelles qui apparaissent 
les plus are ensei ts, 
sous l'angle de la rém F 
sont celles des ouvriers et des 
employés de l'industrie, 

. D'une manière un ins. 
tituteur débute sa carrière au 
niveau du salaire moyen d'un 
ouvrier de l'industrie et a termin: 

légèrement au-dessus du salaire 
moyen d'un employé. Dans le 
secondaire, la situation n’est pas 
significativement plus favorable. 


Rythmes inégaux 


En début de carrière, c’est en 
Angleterre que les traitements des 
instituteurs sont les plus bas 
(81% du salaire moyen d’un 
ouvrier) et en Allemagne qu'ils 
sont les plus élevés (121 %), la 
France venant en second 
(1 %). 

A sous de Sercere on 
observe des rythmes inégaux : 
le Luxembourg a 





par NICOLE FONTAINE (*) 
SoErra ton vant pour le secon- 


_ Fort significative est la situs- 
tion des directeurs : la France se 
place «en queue de peloton», 
avec un traitement qui, pour les 
directeurs d'école, varie entre 72 
et 109% seulement du salaire 
moyen d'un employé de l'indus- 
trie, Dans le second degré, la four- 
chette est plus large, mais le seuil 
de est également Je 
plus bas en Europe, avec l'Italie. 

Quelles leçons se dégagent de 
ces quelques chiffres et comparai- 
sons ? J'en relèverai trois : 

— La première est que la déva- 
lorisation de La profession ensci- 

à travers l'ensemble des 
Etats de la Communauté, est évi- 
dente et malsaine, et il serait bau- 
tement souhaitable que le conseil 
des ministres de l'éducation s'en 
saisisse collégialement au niveau 
européen. 

Il est manifeste, en effet, que 
dans toutes les professions le sta- 
tut social reconnu dépend large- 
ment du niveau de rémunération, 
et la « démonétisation » des ensei- 
gnents a des effets pervers : la 
démobilisation d’une partie 
importante de ce corps social ; la 
fuite vers des professions financiè- 
rement plus alléchantes en dépit 
de l'attrait que continue d'exercer 
sur les jeunes un métier icu- 
lièrement noble; le déséquilibre 
du recrutement entre les hommes 
et les femmes ; l'affaiblissement 
de la considération portée aux 
enseignants et, par voie de consé- 
quence, celui de leur autorité pro- 
fessionnelle ; la recherche par les 
enseignants de ressources com- 
pensatoires ; leur difficulté maté- 
rielle à accéder aux moyens d’une 
culture très large. 

— La deuxième concerne plus 
particulièrement la France : alors 
eut de carrière elle est 
posi médiane, sa politique de 
rémunération en cours ces 
est généralement moins incitative 
que celle de ses principaux voi- 
sins. 


lies de pou- 
voir d'achat (SPA), le traitement 


des directeurs d’école en France 
est le plus bas en Europe, si l'on 
excepte la Grèce, l'Espagne et le 
Portugal, pour lesquels les statisti- 
ques manquent encore. 


Unités et décimales 


Quand on sait les contraintes et 
les responsabilités qui sont celles 
d'un di ur d'école, qui reste 
souvent également enseignant, on 
ne .doit pas #'ORDEE US, Su: vu 
des faibles avantages dont la fonc- 
tion est assortie, les candidats 
soient peu nombreux, alors que 
l'expérience montre que la qualité 
d’une école repose d’abord sur la 
personnalité de son directeur. 

— La troisième, le problème de 
la revalorisation du traitement des 
enseignants, ne peut plus être 
abordée aujourd'hui d'une façon 
seulement globale et uniforme, 
sauf à se cantonner dans des dis- 
cussions de simple rattrapage de 
Pouvoir d'achat visant à gommer 
les effets de l'inflation. Un seul 

int de revalorisation conduit à 

engagements massifs, eux- 
mêmes générateurs d'effets en 
chaîne sur l'ensemble de la fonc- 
tion publique. Le problème n'est 
débattu qu'en termes de déci- 
males, alors qu'il se pose en 
termes d'unités. 

Cette approche égalitariste, tel- 
lement ancrée dans notre tradi- 
tion française qu’elle paraît incon- 
tournable, bloque aujourd'hui 
toute solution au problème de 
fond : celui d'une authentique 
revalorisation de la profession 
enseignante. 

. Le mérite incontesté, l’initia- 
tive, le risque, la responsabilité, 
l'effort de formation ou de recher- 
che, la mobilité... sont autant de 
critères qui demeurent, dans ce 
contexte, négligés. Tant que la 
profession enseignante restera 
aussi massive et compacte qu'elle 
l'est encore actuellement, avec ses 

es générales et Te 

e ne pourra sortir 
situation inéquiable et néfaste 
qu'elle subit à l'échelle euro- 


os ‘ péenne et qu'elle déplore à juste 
L'e le le plus sibnificatif titre. ÉD 
est celui des dirécieurs E uit 





1) « Les conditions de l'emploi des 
? les Etats membres de 
#4 par 


BMOIS 


19 décembre, Cüroën vous offre tons modèles 
sa gamme véhicales particuliers pour 0 À par mois 
pendant 5 mois, Vous possédez une voiture ? Lainsez-la chez 


Gtroën et si elle couvre 


iitial de votre location avec option 


d'achat, vous pourrez repartir an volant de la Citroën neuve de votre 
Choix sans rien parer de plus jusqu'en 1990. 

LA. our 69 mois, sons réserve d'acceptation du dossier par 
Crédigar. Exesiple pour 19000 À TFC hors assurance: à La Hvraison, 
apport inifial de 3000 F convert par la reprise de votre véhicule 
(@épit de garantie de 1500 F et 1° Joyer de 
1500 F), suivi de 13 loyers de 0 F, puis de 46 
loyers à 245 F, option d'achat eu fin de location: 

1500 F couverts par le dépét de gnrantie, coët 
total eu cas d'acquisition: 4270 F. 
"Après versement de vatre mppart initial, 









N dénombrait en 1974, 

51 862 candidats ayant 

une licence ou une maf- 

trise aux 6 363 postes du 
CAPES, tous pourvus. 

En 1988, les chiffres sont 
respectivement de 26 375 can- 
didats aux 6 050 postes du 
CAPES et 2597 postes non 
pourvus. 

Dans l'intervalle, le nombre 
d'étudiants a augmenté de près 
de 50 %. 

C'est dire la gravité de la crise 
des recrutements. Elle a des 
causes multiples, dont la ferme- 
ture des centres de formation, 
l'asphyxie des recrutements 
entre 1976 et 1981. Recréer 


la dévalorisation du métier 
d'enseignant. 


Il faut savoir que le salaire de 
fin de carrière d’un professeur 
titulaire d'une licence, voire 
d'une maîtrise et ayant réussi le 
concours du CAPES, avaisine le 
salaire d'embauche d'un ingé- 
nieur débutant. Comme le 
constate la commission des 
finances de l'Assemblée natio- 
nale, « una augmentation 
moyenne de 25 % ne peut être 
considérée comme excessive, eu 
égard à l'ampleur du retard à 
rattraper {..), les salaires des 
que leur niveau met en cause le 
fonctionnement même de 
d'appareil éducatif ». 












Auront-ils encore des profs ? 


par 
MONIQUE VUAILLAT (*) 


Faute d'une revalorisation 
immédiatement engagée et rapi- 
dement menée à terme, des 
régressions extrêmement dangs- 
reusss s'accéléreront. 

Si tes salaires des enseignants 
ne sont pas alignés sur leurs 
qualifications, il n'y aura pas 
d'autre choix pour trouver des 
candidats que d'aligner, en 
baisse, les qualifications des 
futurs enseignants sur les 
salaires qu'on leur proposera. 
Processus déjà engagé et qui 
retentira sévèrement sur les for- 
mations des jeunes. 


C'est au contraire, comme 
cela s'est fait dans toutes les 
autres ions, une élévation 
du niveau de qualification des 
futurs professeurs qu'il faut 
impérativement engager. 

Ces constats et ces néces- 
sités sont enfin de plus en plus 
largement reconnus. Encore 
faudra-t-il les traduire sans délai 
en actes. Le budget 1989 ne la 
prévoit pas. 

Encore faudrait-il aussi cesser 
da vouloir « troquer » une pro- 
gression des salaires contre un 
alourdissement de la charge de 
travail. Depuis des années, cette 
charge de travail augmente et le 


ag St M OT 
second degré (SNES-FEN). 


pouvoir d'achat des professeurs 
régresse. 

Imagine-t-on qu'on va attirer 
des candidats dans l’ensaigne- 
ment en leur annonçant encore 
plus d'élèves par classe ? 
Encore plus de classes ? Encore 
plus d'heures de cours ? Cours, 
préparation, correction des 
copies, aide individualisée aux 
élèves, conseils et réunions, le 
point de rupture est atteint avec 
un horaire hebdomadaire de 
l'ordre de quarante-cinq heures. 
L'efficacité commande d'alléger 
cette charge de travail, le budget 
1989 l'alourdit encore. 

Recréer des centres universt- 
taires de formation, mieux payer 
les professeurs, alléger leur 
charge de travail, le coût n'est 
pes mince | Certes, mais plus les 
retards s'accumulent et plus le 
rétablissement est coûteux. Or 
c'est l'avenir des jeunes, ia 
capacité du service public à maî- 
triser les évolutions en cours et à 
en préparer da nouvelles qui sont 
en jeu. La formation des jeunes 
est primordiale pour eux-mêmes 
mais aussi pour l'avenir écono- 
mique, social et culturel du pays. 
Elle est source da richesses nou- 
velles. C'est donc l'intérêt de 
tous d'y consacrer des investis- 
semants financiers conséquents. 

Le gouvernement s'affirme 
soucieux des grands équilibres. Il 
en est un qu'il faudrait aussi 
rétablir d'urgence, c'est l’équili- 
bre entre les besoins de recrute- 
ment d'enseignants et le nombre 
des candidats qualifiés. Pour une 
large part, tous les autres en 
dépendent. 


Au courrier du onde 





RÉPONSE 


Médecins du monde 


et le Bangladesh 


À la suite de l'article de Philippe 
Demasure { le Monde du 17 novem- 
bre) sur l'aide humanitaire intitulé 
« Le fiasco », nous avons reçu la let- 
tre suivante : 

L'association Médecins du 
monde, mise en cause parmi les 
ONG françaises intervenues au Ban- 

lors des récentes inonda- 
ions, tient à apporter les précisions 


suivantes : 


pour le conduire entièrement volon- 


Le Monde 


Edité par ta SARL le Monde 


Géront : 
André Fontaine, 
directeur de la publication 


PR (1944-1969) 
Fauret (1969-1982) 
Laurens (1982-1985 


Derée de la société : 
cent ans à compter du 
10 décembre 1944, 


Capital social : 

620 000 F 
Principaux associés de la société : 
Société civil 
= Les Rédacteurs du Monde », 
âcd seu Monde, 

Monde-Eatreprises, 
MM. André Fontaine, à 
et Hubert Beuve-Méry, fondateur. 


Bernard W. 


PUBLICITE 


5, re de Mouttessuy, 75007 PARIS 
THE SN on 45-55-91-71 
Télex MONDPUB 206 136F 


taire et bénévole ont permis de dis- 
tribuer au nord de Dacca, dans le 
district de Netrokoma, 7 tonnes de 
nourriture à es mille familles, 
soit cinq mille personnes sur une 
durée de six jours. Les accès habi- 
tuellement construits sur des digues 
étaient coupés par des brèches ren- 
dant cette région inaccessible, 
autant par camion que par bateau. 


2. Les petits hydravions type 
ULM, pilotés par des professionnels 
volontaires et bénévoles, n'ont pu 
être utilisés par l’équipe en raison de 
blocages administratifs, comme 
n'ont pu être utilisés pour les mêmes 
raisons quatre hélicoptères prêtés 
par l'Inde. 

3. Les appareil ULM ne trans- 
portent pas 25 kilos mais 250 kilos 
de charge et sont, en raison de leur 
faïble coût d'utilisation, une techni- 


7, RUE DES ITALIENS, 
75427 PARIS CEDEX 


Reproduction Interdite de ous articles, 
af accord avec l'administration 


Renselgnements sur les microfiins 
index du Monde au (1) 42-47-89-61 





que sans aucun doute d'avenir pour 
atteindre des régions inaccessibles. 
4. Médecins du monde a mis à 
disposition des ONG locales 
5 tonnes de soluté de réhydratation. 


5. L'ensemble de cette mission 
Médecins du monde a coûté environ 
300 000 F, soit 60 F par personne 
secourue. 


6. Nos contacts avec les ONG 
locales et, en particulier SAVAR. 
laissent prévoir une collaboration 
dans la formation des personnels de 
santé. 

L'action des ONG françaises en 
général a montré le premier élan de 


solidarité de la France, il est facile 
mais injuste de la critiquer. 


D" PATRICK AEBERHARD 
Président de Médecins du monde 
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ISRAËL : pour « réparer les dégâts » provoqués par l'OLP 


Jérusalem lance une contre-offensive diplomatique 





JÉRUSALEM 
de notre correspondent 











Le chef travailliste et ministre des 
affaires étrangères du gouvernement 


avec franchise jeudi 17 novembre : 
« {1 va falloir réparer les dégüts. » 
IL entend mobiliser ses ambassades 
gi lancer une campagne d’informe- 
pour tenter d'expliquer 
«sous la bannière de Ia modir. 
tion », lOLP a, selon lui, « adopté 
une position encore plus extré- 
miste». Le ministre avait con 
presse étrangère pour er 
que l'OLP avait réusst « à créer mue 
impression toalement infastifiée » 
— notamment dans Les ias occi- 
dentaux — « ef que, au lieu d'aller 
dans le Sens de la modération, le 
CNP avait compliqué et rendu la 
situation encore plus difficile 
qu'avant ». 
Pour M. Pérès, le CNP ne fut 
: ue «écran de fumée ». L'OLP 
n'y a pas reconnu implicitement 
Israël et encore accepté la 
résolution 242 de l'ONU. Celle-ci 
pose le principe de la paix en 





Vingt-six pays ont reconnu 
PEtat palestinien 


| 


Depuis sa proclamation à 
Alger, vingt-six Etats ont officiel- 
lement reconnu l'Etat palestinien. 

Il s’agit de seize Etats arabes : 
Algérie, Arabie saoudite, Bahrein, 
Ditbouti, Etat des Emirats arabes 
unis, Irak, Jordanie, Kowen, Libye, 
Maroc, Mauritanie, Qatar, Tunisie, 
République démocratique du 
Yémen, République arabe du 
Yémen, Soudan. Les dix autres Le 
sont les suivants : Banglades 
Cuba, Inde, Madagascar, 
Malaisie, Nicaragua, Pakistan, Tur- 
quie et Yougoslavie. 

© A Paris, M. Hamadi Essid, 
chef de la mission de La Ligue arabe 
à Paris, a estimé jeudi que + /a 
France reconnaïissait Île principe 
d'un Etat palestinien et a posé 
jalons pour une évolution». «11 
faut donner le temps nécessaire aux 
gouvernements occidentaux de 
s’habituer à l'idée de l'inévitable : 
l'Etat palestinien », a ajouté 
M. Essid. Le Michmar, organisation 
des jeunes juifs de gauche, «se 
réjouit des avancées réalisées par le 
Conseil national palestinien vers la 
reconnaissance de la légitimité 
internationale de l'Etat d'Israël et 
de son droit à vivre dans des fron- 
sières sûres et reconnues, {Ouf en 
regrettant la persistance d'ambi- 
guftés sur ce point ». 

e Le MRAP (Monvement 
contre le racisme et pour l'amitié 





SOUDAN : après l'accord de paix 
conclu avec le colonel Garang 
Les islamistes menacent de quitter 
la coalition au pouvoir 


Khartoum {AFP}. ce capitale 
ise a accueilli, jeudi 

17 nombre en héros le céer du 
Ï cratique unioniste 
FPBU), M. Mobumed Osmane 
Mi i, de retour d'Addis 


a t la population à se rendre à 


[ pour y réserver un accueil 
tromphel au chef du PDU, salué 
des banderoles comme le = pro- 


Phère de la paix ». 
F En revanche, le dr ge 
ront national” islamique , 
M. Hassan El Tourabi, a carrément 
rejeté l'accord d’Addis-Abeba, 
d 1 Qu'il « trahissait Ja charia 
islamique, Îles relations soudano- 
arabes et les forces armées ». Il 2 
it avec force 

à la suspension chätiments isla- 


ji L'accord stil en effet le 
US AL loppcation des le ie 
miques — qui ent notamment 
des 


peines de tion, ta- 
tion et lapidation — Fusqu'é la 
couclusion d'une conférence consti- 
tutionnelle qui se tiendrait le 
décembre. 

M. Tourabi a, en outre, affirmé 
qu'il était hostile à l'abrogation des 
pactes militaires conclus avec des 
pays arabes, stipulée également par 





échange d'u retrait territorial et 
«chaque Etat de la 
de vivre à l'intérieur 
sûres el reconnues », 


« C'est une formule tout à la 
sffisamment fr 


précise et ambiguë 


Jution 242 de « conditions si lourdes 

elles tuent [a résolufions. 
s'agit de l'acceptation des « droïss 
nationaux des Palestiniens» ct 
notamment de + leur droit À l'auto- 
détermination » : « Cela veut dire, 





VOUS VOULEZ 
DIRE : NOUS 
COMPLIQUER 

LES 









mais imposer une solution a 
priori». Pas un instant, M. Pérès 
n'a expliqué comment i estimait 
possible pour l'OLP de reconnaître, 


‘telle quelle, une résolution qui 


envisage de traiter le problème 
palestinien que comme une question 
de «réfugiés» — et non en termes de 
revendication nationale. Lui faisait- 






mière fois, un document officiel de 
l'OLP méntionnc la 242, ÿ répli 
quait : «J{s ont peut-être mal lu» 
Qu se sont prononcés sur «des 
Émpressions ». 


Relevait-on que le ministre fren- 
gais des affaires étrangères, 
M. Roland Dumas, Dr se 
que rien ne s’opposait « en pe = 
à ce Ltd Paris reconnaïsse la décia- 
ration palestinienne, 
M. Pérès répondait en souriant : «Je 
ne suis pos Molière mais en français 
«en ipes» Ne Si, ven 
es enifie pos 

La tonalité est la même dans 
l'ensemble de la presse israélienne. 
<L'OLP n'accepte ni le lettre ni 
l'esprit de la résolution 242», 
estime Haaretz. « A Alger, l'OLP 
n'a tout simplement ni reconnu 
Israël, ni renoncé au terrorisme, ri 
accepté la 242», commentait le 
Fedioth Akaoronoth. «II n'y a 
aucune percée substantielle, la 242 
est nommément mentionnée mais 


LIBAN : après l'enlèvement de l'un de ses délépués 
Le CICR n’envisage pas 
de « geler » ses activités 





GENÈVE 

de notre correspondante 
curioue (CICR). réa! von 
4 , von 
dredi Rose, OA a exclu pour 
l'instant un «gel» possible de ses 
activités au Liban après Le rapt, 
er de l'un de ses délégués au 
iban sud, M. Peter Wiakicr 
le Monde du 18 novembre). Agé 
ponte der ans ce dernier m'écait 
A TT 





était sa pre- 

mission. Auparavant, il exer- 
çait La fession de journaliste et 
avait à ce titre envoyé, en jan- 


‘vier 1985, au Liban pour soon 


vrir», en Tant Qu'envoyi 


nl q spécial 
L Agence réprphique suisse, 


taire de l'ambassade de Suisse à 
Beyrouth. 


Au siège du CICR, à Genève, on 
r'avanéc aucune hypothèse sur les 
raisons de l'enlèvement de ce délé- 
gué, qui circulait dans une voiture 
marquée d'un immense emblème de 
la Croix-| , Mais on n'en rejette 
aucune, En 1985, trois délégués du 
CICR avaient été «relâchés» peu 
de temps après leur enlèvement. 
Quant aux pillages de vivres et aux 
vols de voitures du CICR, ils ne se 
comptent plus. 

Actuellement, 31 délégnés 
suisses, dont six à Saïda, travaillent 
au Liban. aidés dans leur tâche par 
une centaine d'employés locaux. 


LV. 





Expulsions réciproques de diplomates 
entre Bagdad, Washington et Londres 


L'ambassade des Etats-Unis à 


Bagdad a confirmé jeudi 17 novem- 
bre L' ion du chef de la section 


. politique de l'ambassade en raison 


ses contacts avec le minorité 
kurde irakienne, jugés « £rop 
étroits » par les autorités irakiennes. 
: Le, tant fonctionnaire Lr 
ON, Haywood Rankin, a 
mardi dernier, d à destination 
des Etats-Unis. Il était en poste à 
Bagdad depuis plus de deux ans. 
si américaine n’a 
tardé. Rudi, les Etats-Unis 
ont déclaré un di, iraki 


Congrès de voter des sanctions 
contre Bagdad. 

À la suite d'informations selon 
lesquelles l'Irak aurait utilisé des 
armes chimiques pour écraser une 
rébellion le en Pas dernier ne 

ui est touj menti = 
—le Sénat et la Cha bre ds 
représentants avaient, en effet, 
demand£ que des sanctions soient 
prises sans toutefois parvenir à se 
mettre d'accord sur un projet de loi 
commun. 

A Londres, le ministère britanni- 
que des affaires étrangères a 
annoncé dans la nuit de jeudi à ven- 
dredi l'expulsion de trois membres 
de l'ambassade irakienne qui 
menaient des activités incompatibles 
avec leur statut, autrement dit se 
livraient à l’espionnage. 

Trois membres de l'ambassade 





qu'il est positif ca son Fées ae 
nal, le gouvernement J': He s- 

jouté. Sinon, a-t-il AOUS, 
Érrri de convaincre le FD 
«car nous GVONS 1Oujl voulu 
progresser vers les ob, fs straté- 
ï du Soudan dons une démar- 





britannique à Bagdad ont été 

expulsés mesure de représailles 

tions déjà très tendues entre les deux et ont da regagné la Grande- 
Bretagne. — (AFP, AP.) 





on remarquer que nombre de pays  minifronde de La base travailliste, 
ouest-européens avaient commenté 
positivement le fait que, pour ie pre- 


YSABELLE LACAMP 
La fille du Ciel 


OMAN 












entre les peuples) souhaite que la 
situation créée par la reconnaissance 
par le CNP des résolutions de 
T'ONU « conduise à la convocation 
Ge la coVérence inernationals déc 
dée par les Nations Unies ». 


e DCE Pers arabes 
demande, pour sa part, 1 comme 








mination et à la formation d'un 
Etat ». 


M. Juppé : « la non-existence 
d’un territoire » 


&énéral du RPR, a indiqué au cours 
de son point de presse du jeudi 
17 novembre que «/2 reconnais- 
sance de l'Etat palestinien, contrai- 
remet à ce qu'a indiqué le ministre 
des affaires étrangères M. Roland 


problème de |. 
Principe considérable et rédhibi- 
toire : la non-existence d'un terri- 
toire ». M. Juppé a ajout£ que 
lOLP «ne procédait à aucune 
reconnaissance explicite de l'Etat 
d'Israël », que «</e RPR 
souhaite que la France joue un rôle 
d'apaisement dans la région et que 
se réunisse une conférence interna- 
tionale pour instaurer un véritable 
dialogue ». 

















Er 
vu 


Dpabclle 


Faccord d'Addis-Abeba. II s’est 


déclaré opposé d'autre au - 
RS nn ACANP 


Be dure derrière à l'acoard 


ddis-Abeba et a averti que son . 4 
parti se retirerait de la coalition go re 
jernementale et entrerait dans : que = 
ee) Cr 
El j, approuvait l'accord avec # 
ke PDU. 

) ] 


PRE ja part ML Bases el MaDe ; 

indi ue son se pronance- Fc | 

Fait Sr l'accord après que son “té Le 
Si l'examen du document révélait "ns 


che collective et urde, et nous ne per- 
mettrons à aucune instance de 
désintégrer notre volonté .natio- 
nale ». 

Dans les milieux politi on 
évoque la forte Mae dune dis- 
solution du gouvernement actuel, 
avec le du FNI à l'opposi 
tion et la formation d'un pures 

nt constitué par 
Gumaua ec le PDU avec l'appui des 
partis sudistes 
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ITALIE : mise en cause de l’armée, des alliés, de la Libye... 
La polémique sur l'accident 
d’un DC-9 en 1980 sème le trouble 


Qui a abattu le DC-9 civil de 
la ligne Bologne-Palerme ? Qui 
est responsable de la mort des 
quatre-vingt-une personnes, 
dont treize enfants, qui se trou- 
valent à bord ? Huit ans après 
La tragédie du 27 juin 1980, le 
mystère demeure à peu près 
entier. Relancée par une chaîne 
de la RAI et relayée quotidien 
nement par tous les médias sans 
exception, la polémique menace 
aujourd’hui mon seulement la 
cohésion gouvernementale ita- 
lienne, maïs empoisonne le 
climat dans les plus hautes 
sphères de l’armée. 


ROME 
de notre correspondant 


Comme disait l’autre jour 
Rino Formica, ministre socia- 
liste en exercice (travail), après 
avoir claqué la porte du conseil des 
ministres à propos justement de 
cette affaire, «l'Italie peut bien 
devenir un jour la première puis- 
sance de la terre, élle restera le 
pays des mystères ». 

De fait, une seule chose ressort 
plus ou moins clairement — et 
encore de manière officieuse! — 
des diverses fuites échappées de 
l'enquête judiciaire ouverte il y a 
huit ans et toujours en cours : 
l'appareil civil qui appartenait à 
Itavia, une compagnie qui depuis a 
fait faillite, ne s'est pas abîmé tout 
seul dans les flots noirs d’Ustica, 
une petite Île au large de la Sicile. 

H aurait bel et bien été abattu 
par un missile. Qui « tiré et pour- 
quoi? C'est là toute l'énigme qui 
déchaîne ges trois semaines les 
passions te politico-militaro- 
journalistique de la Péninsule. 

< Pas nous, pas nous», ont 
répondu les Français, les Améri- 
cains et les Libyens, tour à tour mis 
en cause, « Pas nous non plus », 
ont rétorqué avec une fureur 











© Le princa Haraïd de Norvège 
a rencontré M. Dumas. — Le prince 
héritier Harald de Norvège a rencon- 
tré mardi 15 novembre à Paris, où à 
effectue une visite privée, la ministre 
des affaires étrangères, M. Roland 
Dumas. Au cours de l'entretien, 
M. Dumas et le prince Harald ont 
notamment regretté la faiblesse des 
relations économiques entre la 
France et la Norvège, et évoqué le 
débat actuellement en cours dans ce 
pays sur l'opportunité d'une adhé- 
sion à la CEE. — (AFP.) 


e POLOGNE : M. Walesa à 
Varsovie pour des entretiens, — 
M. Lech Walesa, le président de Sok- 
darité, s’est entretenu, vendredi 
matin 18 novembre à Varsovie, avec 
le secrétaira de la conférence épisco- 
pale, l'archevêque Dabrowski, et les 
principaux conseillers du syndicat 
illégal. Ceux-ci n'ont pas exclu la 
possibilité d'une nouvelle rencontre 
du ministre de l'intérieur, le général 
Kiszczak, avec M. Walesa, arrivé de 
Gdansk très discrètement jeudi soir. 


l'impasse politique érait devenue 
totale en Pologne. 





présidente du Bundestag 


BONN 
De notre correspandant 





Le groupe parlementaire CDU- 
CSU a désigné, vendredi matin, 
18 novembre, Mme Rita Süssmuth 
pour succéder à M. Philipp Jennin- 

dans la fonction de président du 
undestag. Le chancelier Hel- 
ut Kobl a surpris son monde 
choisissant Me Silssmuth et en fai- 
sant entériner ce choix par les 
députés de san groupe. 

Née en 1937, professeur de péda- 
gogie, elle a faï son entrée, déjà à La 
surprise générale, au gouvernement 
fédéral en 1985 comme ministre de 
la jeunesse, de la famille et de la 
santé. Habile et convaincante, elle 
s'est rapidement taillé une excel. 
lente réputation dans le monde poli- 
tique. Élle est aujourd'hui une des 
personnalités les plus populaires 
d'Allemagne 


(Terim.) 









16.ruede l'Atlas-75019 Paris 


offensée et même carrément mena- 
çanie les représentants de la gent 
politique locale les chefs d'état- 
major de l'armée italienne. 

« D'après les éléments en notre 
possession, a fini par déclarer la 
Semaine dernière le ministre de la 
défense, M. Vaierio Zanone, Les 
Jorces armées italiennes ne 
pas avoir causé le désastre 
d'Usiica. » 

Les précautions de langage du 
démenti ne sont évidemment pas 
passées inaperçues. Si on comprend 
bien, a aussitôt affirmé la presse, 
les militaires n'ont pas tiré le mis- 
sile criminel, mais rien ne dit qu'ils 
ne couvrent pas le on les coupables. 
Retour à la case départ. 

Pour M. Giuliano Amato, égale- 
ment ministre (du Trésor) (PSI}, 
« quelqu'un ment dans cetie 
affaire, et il faudra bien qu'un jour 
da vérité éclate ». L'armée s'est 
seatie ençare une fois visée et a pro- 
testé. Mais, selon M. Stefano De 
Luca, un autre ble gouver- 
nemental (sous-secrétaire au 
Trésor) et appartenant au mème 
parti que son collègue de Ia défense 
(libéral), ce n'est pas l'armée la 
coupable, ce sont les services 
secrets, qui « ne peuvent pas ne pas 
Savoir ». 

Alors la semaine dernière, au 
cours d’un grand conseil très agité 
présidé par M. Ciriaco De Mita, le 
chef du gouvernement, il a été 
décidé de créer une commission 
d'enquête qui aura pour tâche, 
«sans interférer avec l'instruction 
en cours, de récolter toutes les 
données pouvant être acquises », 
notamment « dons le champ imer- 
national ». En clair, exit la filière 
italienne, pleins feux sur la piste 
étrangère ! 


Démenti 
de la Royale 

L'Italie va demander très offi- 
ciellement à tous les suspects des 
éléments susceptibles de les... dis- 
culper. Les Français qui, la veille 
du drame, avaient deux porte- 
avions dans la zone en cause — le 
Foch et le Clemenceau — fi, tà 
nouveau assez haut sur la liste. Le 
ministère de la défense avait fait 
savoir officiellement en 
octobre 1986 — quelques mois 
avant que le gouvernement italien 
ne se décide à faire ir 
une société française (I MER) 
les débris du DC-9 — que les deux 
bâtiments de guerre étaient rentrés 
à Toulon et à Hyères au moment 
des faits. Il va devoir réitérer et 


La presse italieñne remet notam- 
ment l'accent sur une mystérieuse 
communication qui aurait eu lieu 
peu après la tragédie entre le chef 
du contre-espionnage italien, 
M. Santovito, et M. Alexandre 
De Marenches, son homologue 
français de l" e. Paris a déjà 
même de cet 


tragique méprise de l'aviation fran- 


Tout le monde ici est en effet 
convaincu que, quelle que soit 


l'identité du coupable, celni-i ne 
visait pas précisément l'avion 
Bologne-Palerme abattu dix-sept 
minutes exactement avant s0n 
atterrissage prévu en Sicile. 

Au vu des enregistrements radars 
en possession du juge d'instruction, 
deux objets volants non identifiés se 
seraient trouvés dans les parages de 
l'infortuné DC-9 peu avant sa 
chute. D'où deux hypothèses: le 
premier engin sur l'écran est un 
petit avion-cible utilisé pour les 
manœuvres, et le second appareil 
est un chasseur — américain, 
français ou italien — chargé de 
l'abaittre. L'avion de chasse lance 
un missile : le DC-9 civil parti de 
Bologne avec deux heures de retard 
arrive sur ces entrefaites. et C’est 
lui, plus gros, plus chaud, qui prend 
le projectile son réacteur. 
Inteliectuellement séduisant! Mais 
TOTAN a fait officiellement savoir 
qu'il n'y avait aucune manœuvre 


. dans Le secteur à cette époque. 


Seconde thèse : l'appareil le plus 
proche du DC-9 est un Mig-23 
libyen poursuivi par un autre Mig 
libyen ou par un chasseur italien ou 
un allié des Italiens. Le poursuivant 
tire sur le fuyard, celui-ci se cache 
derrière le DC-9, et c'est le civil qui 
reçoit la charge. 

Cette thèse est évidemment 
démentie à Tripoli Elle a eu, en 
revanche, la faveur d'un certain 
nombre de diplomates occidentaux. 
Pourquoi ? Parce qu’on a retrouvé, 
vingt jours après la chute du DC-9, 
le 18 juillet 1980, en Calabre 
l'épave d'un Mig libyen, 156 
ment, et que, à l'intérieur du 
cockpit, il y avait le cadavre d'un 
aviateur, un as paraît-il, instructeur 
de pilotes à Tripoli. S'agissait-i 
d'an transfuge poursuivi où d'un 
soldat en mission secrète ? Mystère. 

Ce n'est pas fini Officiellement 
découvert dans les montagnes de 
Calabre près de trois semaines 
après la Catastrophe du DC-9, le 
Mig libyen serait en fait tombé Le 
même jour que l'appareil civil, Qui 
Paffirme ? 

Deux médecins légistes qui ont 
observé le corps « décomposé» du 
pilote de Tripoli. Mais un troisième, 
officiel celui-là, a signé un rapport 
d'autopsie affirmant que le cadavre 
était encore frais lors de sa décou- 
verte. Alors ? Ne peut-on faire une 
contre-expertise, examiner de 
Le débris ue ve on. 

ingt jours a sa pération, 
révélaient le week-end dernier les 
j ux italiens, tout a êté remis à 
[hafi, qui avait gentiment insisté 
peer récupérer ses biens. C'est 
Cesare Romiti, administrateur 
général de la Fiat, qui, selon 
L'Espresso notamment, s'était 
chargé de transmettre le souhait du 
bouillant colonel aux autorités ita- 
liennes. A l'époque, le « guide de la 
Jamahiriya » était, c'est vrai, 
actionnaire important du fameux 
&groupe transalpin. 

Un seul pronostic sens risque 
pour conclure : les familles des 
Quatre-vingt-une victimes d’Ustica 
ne sont pas près de connaître la 
vérité ni de recevoir compensation 
pour la perte des leurs. 

PATRICE CLAUDE. 


RFA 


Acquittement de Modest von Korif 
ancien chef de la Gestapo de Châlons-sur-Marne 





BONN 
de notre correspondant 


Pme er 
fureur s'est emperée jui 
çais qui avalent fait le voyage à Bonn 


de l'avocat des o 
ci, Serge Klarsfeld, à l'énoncé 


tère de l'économie, le comte von Korff 
était accusé d'avoir organisé en 1942 
et 1943 la déportation vers Auschwitz 
de deux cent-vingt juifs de la région de 
Reims et de Châlons-sur-Marne. 
Quarame cinq audiences et quo 
ns procès, un juges 

Lyon pour rencontres Klaus Barbie 
dans sa cellule, ont forgé une intime 
conviction chez les magistrats : ik 


42 08 10 30 










n'ont pas acquis la certitude que 
femmes, vi 
Jlards et enfants, qu'il envoyait vers les 
Camps de la mort. 
Le président Martin Lickfett, qui ne 
at lire les attendus qu' avoir fait 
vacuer ie public de la salle 


requis six ans de prison contre l'accusé 
appuyé par M° Serge Klarsfeld, a 
décidé de se pourvoir en appel. 

LUC ROSENZWEIG. 


YOUGOSLAVIE 


e Manifestation albanaïise au Kosovo 
e Un dirigeant slovène rappelé à Pordre 


Près de 20000 Albanais du 
Pagence Tanÿ 


central provincial 





BELGRADE 
de notre correspondant 


Les déclarations faîtes par M. Janez 
Sianovnik, président dela République 
fédérée de Slovénie, lors d’un récent 
voyage aux Etats-Unis ont suscité de 
mès violentes réactions en Serbie, et 
accentué le fossé qui sépare les deux 
Républiques. 

Ancien haut fonctionnaire des 
Nations unies, M. Stanovnik avait pro- 
fité de cette visite privée pour rencon- 
caines, notamment le secrétaire d'Etat 
George Shultz, et tenir des confé- 
rences, Dans des exposés sur la situa- 
tion intérieure en Yougoslavie, il avait 

ialement dénoncé le « nationa- 
(isme » serbe.et le chef du parti serbe, 
M. Slobodan Mülosevic, auquel il a 
prêté l'ambition de devenir un second 
Tito. 


re gétisient weaire 16 nerembre 
dans rues de Pristina, capi province 
du Kosovo, en direction de l’immenble du comité 

je pour manifester leur soutien 
aux dirigeants albanais qui ont démissionné jeudi 
sous la pression du parti de Serbie. Les deux 
démissionnaires, M Kacusa Jasari, numéro ur 


Kosovo, selon 


La direct be, » indignée +, à 
qualifié ces propos de Re ou 
ieux », et estimé qu'ils ne pour 
vaient servir que les - üuérêts des 
ennemis de la Yougoslavie». Elle a 
demandé à la présidence collégiale 
fédérale d'émettre un avis sur les 
déclarations de M. Stanovnik. 
de la présidence 


communiqué qualifiant d’" énacce, 
tables certaines déclarations et allé- 
gations de rs sur la Epollée 
générale en Yougoslavie, sur firie 
que de la direction de la République 
de Serbie et de certains de ses diri- 
Par ailleurs, précise le communiqué, 
+ Les déclarations de M. Stanovräk ont 
attisé les dissensions intérieures et 
aggravé la tension politique ». 

De son côté, la direction de la 
République Fédérée de Slovénie a cri- 
tiqué la « tendancieuse campagne » 
dont M. Stanovnik est l’objet et 


1 


du parti du Kosovo, 
la direction, sont tenus pour résponsa bles de La 
détérioration des relations inter-ethniques dans la 
province, peuplée à 90 % d'Albanais. 

Un dirigeant de la République de Slovénie a, 
par ailleurs, êté rappelé à l'ordre pour des propos 
jugés « inacceptables » sur le mationalisme serbe. 


et M. Azem Viasi. membre de 


contesté le caractère - anti 
socialiste -, - anti-serbe - € * ami 
yougoslave - de ses déclarations. Elle 
a exprimé l'espoir que » les frudition- 

nels bons rapports avec le peuple serbe 
et sa direction seront muintenus ». 

En Yougoslavie. les divergences 
entre nationalités n'ont cessé de croître 
au cours des trois ou quatre dernières 
décennies et elles ont affecté notam- 
ment les relarions me les Slovènes el 
les Serbes. deux les qui, nt, 
ont toujours été Éès au long É TH 
toire. Au cours de 1 dernière guerre, 
des milliers de Slovènes de la région de 
Maribor, annexée au lle Reich, ont 
été expulsés de leurs demeures et 
accueillis en Serbie — elle-même occu- 
pée par les Allemands, Nombreux sont 
ceux qui, d’un cûté comme de l'autre, 
attribuent le conflit actuel non aux 
divergences entre kes deux peuples 
mais aux querelles qui vpposent leurs 

irigeants. 
PAUL YANKOVITCH. 


La volonté d’autonomie des Républiques baltes 
Moscou contraint de réexaminer 
les rapports entre nationalités 


{Suite de la première page.) 

IL s’est écoulé, effet, moins 
d'une journée entre les votes, mer- 
credi soir 16 novembre, du Soviet 
suprême d'Estonie et la publication, 
dans l'après-midi de jeudi, du com- 
muniqué de l'agence Tass annonçant 
la riposte du pouvoir central 

« Le 16 novembre 1988, dit ce 
come une session du Soviet 


soviétique d'Estonie à ad 
amendement à l'article 74 de la 
Constitution de cette République , 
stipulant que les organes suprèmes 
du pouvoir de la RSS d'Estonie 
peuvent, dans certains cas, Suspen- 
dre ou limiter l'enrrée en peur 
fur leur territoire) des textes légis- 
latifs et autres de l'URSS. 

» Compte renu du fait que cet 
amendement et quelques autres 
documents adoptés lors de cette ses- 


des dispositions 


sion (.….) divergens 

de la Constitution actuelle de 
l'URSS, le dium du Sovier 
supréme d'URSS a décidé d'exami- 
ner ceite question lors de sa pro- 
chaine réunion et d'y inviter des 
représemats de la RSS d'Esto- 
nie » 

Les commissions des lois du Par. 
lement fédéral sont chargées, ajoute 
le communiqué, de présenter au pré- 
sidium « des conclusions détaillées 
sur cette question touchant au prin- 
cipe de base de la structure et de 
l'unité de la Fédération socialiste 
soviétique ». 

ca me Lafure semble d'ores 
et déjà jugée puisque ce communi- 
ge sans attendre le moin- 
4 examen contradictpine, que 

vergence il y a jen entre 
l'amendement estonien et la Consti- 


tution soviétique. Et pourtant les 
dirigeants estoniens cachent à peine 
une intense satisfaction. Car, si Mos- 
cou fait preuve d'encore plus de fer- 
meté qu'ils ne s'y attendaient, ils 
sont en train, eux, de réussir un coup 
politique mûrement réfléchi. 
Res, bles de parti local ou 
Fes Pre du puissan Era popu- 
— l'organisation mois 
ns avec l'appui LA M. Gorbat- 
ev pour aspirations 
nationales de La blique — tous 
les dirigeants de l'Estonie sont en 
cffet confrontés à un double et 
redoutable problème. 
D'une part, ils devaient faire face 
à une formidable vague de mécon- 
tenterment spontané provoqué par la 
publication des projets d'amende- 
ments à La Constitution soviétique, 
Comme tous les autres Baltes et 
beaucoup de Soviétiques, les Esto- 
aiens attendaient de ces textes qu'ils 
affirment l'autonomie des Républi- 
ques alors qu'ils ne portent que sur 
es procédures électorales et la for- 
mation d’un nouveau Parlement. Le 
désenchantement de la population 
menaçait donc de favoriser une 
réelle percée des isans de l'indé- 
pdanee complète de l'Estonie, et il 
allait prendre l'initiative sous peine 
de se laisser déborder. 


de forces 


D'autre part, il fallait commencer 
à instaurer un rapport de forces en 
vue des discussions qui s'amorcent 
sur la redéfinition de la nature de 
Funjon entre les quinze Républiques 
d'URSS. Ce dossier est en cffet à 
l'ordre du jour d’un plénum du 


La prochaine nomination du cardinal Meisner 
suscite des remous dans le diocèse de Cologne 


Le cardinal Joachim Meisner, 
cinquante-cinq ans, archevêque 
de Berlin, devaît être nommé par 
Jean-Paul II, de manière immi- 
nente, le vendredi 18 novembre, 
à La tête du diocèse de Cologne, 
le plus riche du monde catholi- 
que. Il succède ainsi, après on 
suspense de quatorze mois, au 
cardinai Josef Hoffner, décédé 
en 1987. 


BONN 
de notre correspondant 


Mgr Joachim Meisner, né en 
1933 en Sülésie, a passé sa jeunesse 
Thuringe où sa famille s'était 
réfugiée en 1945. Son ordination 
sacerdotale en 1962, à vingt-neuf 
ans, est le résultat d’une vocation 
tardive. En revanche, sa carrière 
épiscopale est rapide. Il est sacré 
évêque en 1975 à quarante-deux 
ans, et cinq ans après noramé à Ber- 
lin, à la tête du diocèse + Le plus dif. 
Jicile du monde », comme on 2 cou- 
tume de dire. 

Pour les catholiques, la ville est, 
en cffet, restée unie, et l'archevêque, 
qui réside à Berlin-Ouest. passé une 
partie de son temps dans la partie 
orientale de la ville. 11 est simultané- 
ment membre des deux conférences 
épiscopales, celle de RFA et celle de 


RDA. Les relations entre le Vatican 
et l'Allemagne dé atique ne sont 
régies par aucun accord. la RDA 
ayant, contrairement à l'Allemagne 
fédérale, dénoncé le concordat de 
1929. Le cardinal Meisner, fort de 
la confiance du pape, avait déjà été 
nommé à Berlin en dépit de l'opposi- 
tion du chapitre local. 
Classé parmi les « conservateurs » 
au sein de l’épiscopat ouest- 
il n'est, c'est le moins 
qu’on puisse dire, pas le bienvenu 
pour la majorité du clergé de son 
futur diocèse, Les quatorze mois de 
vacance du siège épiscopal de Colo- 
gne sont La conséquence de.la mau- 
vaise volonté du chapitre à accepter 
de choisir parmi les trois noms qui 
lui étaient proposés par Rome, 
parmi lesquels ne figurait aucun des 
prélats qui avaient leur faveur. 
Jusqu'au dernier moment, les 
ministre-présidents de Rhénanie- 
Westphalie et de Rhénanie- 


Rau et Bernhard Vogel, ont tenté de 

Rome de ne pas effectuer 
de nomination en opposition ouverte 
avec le chapitre. ils se sont entre- 
tenus à ce sujet avec le nonce apos- 
tolique en Altemagne fédérale, 
Mgr Josip Uhac. sans succès 
semble-t-il 


LR 


comité central soviétique prévu pour 
le milieu de l'année prochaine. Mais, 
si M. Gorbatchev et son équipe sont 
convaincus de la nécessité de pro- 
fondes réformes en ce domaine. ils 
ne sont certainement pas encore 
prêts à aller aussi loin — l'instaura- 
tion d'une confédération — qu'on le 
soubaiterait en Estonie, y compris à 
la tête du parti. 

La solution s'imposait donc : ï 
fallait profiter du mécontentement 


populaire préparer le rapport 
forces de demain, et c'est ce qui a 
été fait. Car, ue les dirigeants 
estoniens ont décidé d'affirmer que 
les lois soviétiques ne s’appligque- 
raient plus automatiquement sur 
leur territoire, ils savaient parfaite 
ment bien que la Constitution sovié- 
tique a la primauté sur les Constitu- 
tions des Républiques. 

C'est écrit noir sur blanc. mais il 
est écrit tout aussi clairement que 
les Républiques fédérées sont souve- 
raines, ct il y a donc là une contra- 
diction patente. Elle ne posait aucun 
problème tant que les notions de 
puemenens et de Parlement répu- 

licains relevaient de l'humour noir. 
mais, dès lors qu'on commence. et 
avec un soutien populaire massif. à 
les textes au mo. il faudra 
évidemment trancher un jour ou 
l'autre. 

D est plus que probable que le 
désormais fameux amendement 
estonien sera déclaré anticonstitu- 
tionnel par le Soviet suprème, mais 
on est en période de révision de la 
Constitution soviétique, et rien ne 
dit que ce qui est anticonstitutionnel 
aujourd'hui le sera demain. - Nous 
avons volontairement introduit, 
déclarait ainsi jeudi M. Mart Tar- 
mak, l'un des dirigeants du Front 
populaire, une contradiction entre 
notre Constitution et celle de 
l'URSS. Sï elle ne peut être résolue 
juridi ent, elle doit être discu- 
tée politiquement {...) Si le Consti- 
turion he répond plus à l'esprit du 
rs c'est elle qui doit ètre chan- 


Même s'ils s'abstiennent de jouer 
aussi Cartes sur table, les dirigeants 
du parti estonien ne disent autre 
chose, et cette crise est en fait beau- 
coup plus sous contrôle qu'il n'y 
ît. 11 y a bien rébellion d'une 
E épublique, il y a bel et bion 
épreuve force entre le pouvoir 
central et les autorités légales de 
cette mais chacun sait 
faire la part du feu et joue bien son 


Vendredi matin, à l'heure où la 
plupart des dirigeants estoniens 
ent déjà dans la capitale, la 
Pravda publiait une interview du 
président Lomonossov, de la com- 
mission du Soviet suprême chargée 
de centraliser les propositions de 
modification des projets d'amende- 
ments à la Constitution soviétique. 
Lorsque ces propositions sont 
pes et argumentées, nous Cher- 
ons à en tenir compte », déclare- 
tl en notant que « certains cama- 
rades ont vu un di de certrali- 
sation dans le projet de nouvel arti- 
cle 113 portant sur les pouvoirs du 
futur Parlement fédéral ». La com- 
mission va en conséquence proposer 
de rajouter l'expression « dans les 
limites du ressort de l'URSS » au 
paragraphe stipulant que le Parle 
ment central définit les rapports de 
propriété et le système des prix el 
salaires, 


On convoque, mais on discute, 
BERNARD GUETTA. 
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courezle Grand Prix sur PS/2, 
un micro de compétition. 





Conduisez sur tous les 
circuits d’affaires. 
Vitesse, souplesse, Faites évoluer votre PS/2 
performance : les PS/2 au rythme de votre entreprise, 
modèle 70 ou 80 font sans jamais er en panne de 
prendre à l'informatique d'’entre- solutions : logiciels, PER 
prise un tournant décisif. Que vous connexions à d’autres sy 
soyez garagiste, avocat, entrepre- ét services IBM. 
neur où médecin, vous entrerez 
dans la grande compétitivité. 





Faites un essai sur PS/2 de 
compétition, vous allez courir pour 
notre Grand Prix. Et découvrir 
comment, dans la course aux 
affaires, ces bolides vous nes 
partir en bonne position : celle 
a mené déjà fu miens 
d'utilisateurs à la victoire. 


Offre spéciale Grand Prix, valable 
jusqu'eu 16 décembre. 


PSI2 est une marque déposée 
d'IBM Corporation. 
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ÉTATS-UNIS : la constitution de la future équipe présidentielle 
En nommant M. Sununu secrétaire général de la Maison Blanche 


M. Bush affirme son autorité 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Prenant À rebrousse-poil une 
bonne partie de la classe politique, 
M. George Bush a ed 17 
Rorcmnres le choIE de M. Jobn 

UnU, 2 lement gouverneur 
de New-Hampshire, comme futur 
secrétaire général de le Maison 
Blanche, poste d'importance 
majeure. 

Le re t élu a ainsi coupé 
court la campagne qu'avaient 
commencé à _orcl Les adver- 
saires de M. Sunnnu, dans le but de 
faire pression sur M. Bush pour qu'il 
révise son choix. Le principal 
M. Gais ler. qu die due 

Ë ji: , qui dirige actuelle- 
ment l'équipe de transition du prési- 
dent élu, a manifesté son dépit 
annonçant jeudi qu'il refuserait tout 
autre poste dans l’administration et 
entrerait au mois de Roi dans je 





secteur privé. C'est l'épilogue de la 

emière bataille politique post- 
Féctarale, qui a permis à M. Bush 
Ce son autorité, guine, à 
prendre nsque susciter des 
méfiance ou de réveiller des animo- 
si 


Deux reproches essentiels étaient 
faits à M. Sununu : son tempéra- 
ment et ses origines {le M4 du 

US 


1982 du New-Hampshire, où 11 a 
obtenu remarquables résultats 


ogy (MIT), M. 
Sununu est consid 
homme très brillant, mais au carac- 
tère tranchant et aux k 


M. Sununu est aussi considéré 
comme un conservateur résolu en 
matière fiscale, c'est-à-dire qu'il est 

ile aux augmentations d'impôts 
— sujet sur lequel des 
entre la Maison Blanche et le 
ocrate sont plus que 
probables. Mais, au cours d'une 
Conférence de pres aussitôt 
après sa nomination, il a pris soin 
d'annoncer qu'il s’attacheraït à tra- 
aie En FES ave le 
aussi bien parmi les que 
parmi les républicains ».: Et à 
propos de son caractère, il a répondu 
par une chatterie : « J am à pus 
cat » (= je suis un gentil minou »). 


Autre handicap majeur de cet 
homme de quarante-neuf ans, père 
de huit enfants : il est d'origine 
arabe (libano-palestinien) par son 
Ecper ver ls chou, D 

aggra 
refusé de signer une pétition présen- 
tée une organisalion juive alors 
seurs l'ont fait : IL s' issait de 
dénoncer une résolution de l'ONU 





assimilant le sionisme à une forme 
de racisme. M. Sununu s'était 
retranché derrière ses principes : un 
gouverner n'ayant pas, selon lui, à 
Pr positions de politique 


courir, plusieurs diri; 
coma unauté joie ont ait une 
VETS CANAUX Li et 
Eissi bien lui-même qe M. Bush 
ont dû faire face à de nombreuses 
questions à ce sujet au cours de Ia 
eds presse. M. Sununu va 
du en expliquant que, sur 
Fond à rouvet tout à rat ina _ 
sil ution en question. a 
aussi rappelé qu'il avait joué un rôle 
gramme républieane (ayant le 
gramme ublicain» (avant le 
convention A La Nouvelle-Orléans) 
et avait pris La précaution de s'assu- 
rer que La condamnation de cette 
résolution de l'ONU figurait dans ce 


Bio lsraël M Supuna a ausi pri 


Id soin de ñ lil consie 
érait [a Earl intégrité 
d'Israël comme « l'une des clefs de 


da lité et de la au 
Moyen-Orient ». Mais de toute évi- 


dence M. Sununu, qui ne craint 
de se définir lur même comme un 


(re PA 0" (el TirelasTe] «fe [81= 


en livraison unmédiate 
c'est possible 


chez 


4, rue de Chéteaudun 75009 PARIS 242.85.54.34 





Cette fonction est de création 


Johnson n’ont eu de « chicf of 
staff», et le j Carter lui 
même a essayé pendant un temps de 
s'en passer. 

Pendant le gremir mandat de M. 
Reagan, la tâche a été répartie entre 
les trois membres d'une troïka (Jim 
Baker portant officiellement Ile 









La visite de M 





WASHINGTON 
de notre correspondant 





sacrifior 

nies officielles d’une visite 
d'Etat, d'avoir des entretiens 
avec le président élu George 
Bush, de recevoir l'académicien 
Andrei Sakharov, qui lui-même 


tance, Mme Thatcher, 
jeudi 17 novembre, dans une inter. 
view au Washington Post et à News 


tr «des relations plus 
qu'elles ne l'ont jamais 
été pendant la guerre froide. 

Thatcher estime que l'Ouest 





été expuisé du Pérou et n'y était 
retourné qu'en 1986. — (AFP.} 


Thatcher à Washington 
Deux hommes et une femme... 


Au plus fort de l’«Irangate», et 


alors que sa propre ité était 
chute libre, 1 4 
ft appel à Ten dénnteur Howard 


M. Kenneth Duberstcin (l'actuel 
titulaire). 
Futur pivot de l'administration, 
M. Sununu aura donc de lourdes 
bilités. Mais en le choisis- 
sant, M. Bush 2 au moins montré 
qu'il savait prendre les siennes. Sa 
présidence s'annonce moins atone 
que certains ne le supposaïent. 


« sachant à quel point nous pen- 
sions de la même maniäre, 


qu'ensemble nous pourrions 
remettre nos pays sur leurs 
pieds, restaurer leurs valeurs et 
créer un monde plus sûr et, oui, 
un monde meilleur 2. 

L'heure n'était donc pes à la 
modestie, mais à la réflexion sur 


Cela, c'était, jeudi, pour 
M. Bush, auquel Mme Thatcher a 
décerné les plus vifs compli- 
ments : « ll a des connaissances 
très profondes, très étendues, et 
n'eura pas besoin d'être préparé 
à la présidence. » Et encore : 


paroles simables à propos …de 
l'économie américaine, « très 


Orient. Sur ce, M Thatcher, 
#imable, sûre d'elle et remarqua- 
blement à l'aise, a quitté 
Washington, laissant derrière 
elle deux hommes comblés. 


dk 





que Moscou veut organiser en 1991, 
et s'est lancée dans une diatribe 
contre l'idéologie marxiste. 


sent ce entendre qu'elle 

serait à s'engager plus avant 

pe woriser le 
nion 


LES JUIFS DU MAROC 
HIER, AUJOURD'HUI ET DEMAIN 


le SAMEDI 19 NOV. 1988 à 29 h 39 


Journées du : : 
sées les 192021 novembre 1988 par le 
cerure Rachi et kientité et Dizlogue 





Afrique 





ALGÉRIE : le plan d'action du gouvernement 
Bras de fer 
entre M. Merbah et le Parlement 





ALGER 
de notre correspondant 


La partie de bras de fer entre 
M. Kasdi Merbah et les députés de 


peu} l'Assemblée populaire nationale 


APN) n'est terminée. Le nou- 
C re se représen- 


veau 
leS| tera, samedi 19 novembre, devant le 


Parlement avec un programme 
« enrichi », un compromis ayant été 
trouvé in extremis pour éviter un 
vote-sanction au premier chef de 
gouvernement responsable de sa 
politique devant l'Assemblée natio- 
rale. 


Quand M. Merbah a affronté Les 
parlementaires, ceux-ci ont fait 
valoir qu'ils auraïent dû prendre 
de son plan d'action 
avant de l'écouter, pour pouvoir se 
prononcer le jour même (le Monde 
du 15 novembre). Ils eurent gain de 
cause en obtenant quarante-huit 
heures de réflexion, avant de débat- 
tre du programme gouvernemental. 
Le 14 novembre, dès la reprise de la 
séance, cent soixante-quinze 
députés, sur les deux cent quatre- 
vingt-quinze que compte l'APN, 
s'inscrivaient pour s'exprimer. 


Le chômage 

Le 17 novembre, près de cent cin- 
quante d'entre eux étaient inter- 
veaus avant que la parole revienne 
au premier ministre. Celui-ci esti- 
mait aussitôt, selon la radio algé- 
rienne, que le débat avait été « Jong, 

et de haut niveau» ct 
qu'il « en Hlendrait compte ». 

Les députés mirent surtout en 
exergue les « insufjisances » du plan 
d'action du gouvernement. Ils souli- 
ænèrent son « caractère général, le 
défaut d'échéancier, le manque de 
chigres précis et l'inexistence 
d'objectifs à atteindre » . Devant 


estima 
un parlementaire, « l'Assemblée est 
dens l'impossibilité d'exercer son 
contrôle sur le gouvernement ». 

Les orateurs critiquèrent le man- 
que de précision dans l'« évaluation 
des moyens nécessaires » , et l'iden- 
tification des « sources de finance- 
ment - pour mener à bien les projets 
gouvernementaux. 

Is demandèrent que la loi, qu'ils 
votèrent eux-mêmes, sur la réforme 
des domaines agricoles socialistes 
(1), fût réellement appliquée : « La 
terre à ceux qui la travaillent. » Ce 
qui nécessiterait « un réexamen des 
conditions de la redistribution des 
terres, qui s'est souvent faite de 
manière que, au détriment 
des travailleurs du secteur ». À 
propos de l'agriculture, ui doit 
Gonstituer « {a priorité des prio- 
rités- car elle peut contribuer à 


« réduire le chômage » et « résorber 
les déséquilibres régionaux », les 
parlementaires SUESÉTErERt d 'CRCOU- 
rager les « cultures srraléxiques + 
plutat que les « cultures spécula= 
dives ». 

La situation de l'emploi et la lutte 
contre le chomage occupèrent une 
place prépondérante dans les inter- 
ventions des députés. qui furent 
nombreux à remarquer que = le 
nombre exuct des chômeurs n'est 

connu - ct à souligner que « le 
nombre des postes à crécr l'est 
encore moins », avant de proposer 
un abaissement de + l'üge de la 
retraire à cinquante-cinq uns » El la 
mise en place d'- «ne c{lacation de 
chômage pour les jeunes uyant reçu 
une formation =. 

D'une manière générale, les parle. 
mentaires ont reproché au gouverne- 
ment de n'avoir pas suffisamment 
explicité sa façon de concilier 
- croissance éconon:ique » OL « jus- 
dice sociale ». 

En obtenant de représenter son 
programme « enrichi - par les inter- 
ventions de la semaine passée, 
M. Merbah a évité à Ia fois le 
camouflet de se voir refuser la 
confiance de l'Assemblée natiotale 
et le blocage des institutions. Un 
vote négatif aurait eu Ia ficheuse 
conséquence de maintenir l'Algérie 
sans gouvernement actif, alors que 
la situation économique et sociale 
continue de se dégrader, avec une 
extension rapide des mouvements 
sociaux à l'intérieur du pays. Le 
compromis trouvé avec les parle- 
mentaires devrait permettre au chef 
du gouvernement de faire adopter 
son plan d'action une semaine avant 
le Vie congrès do FLN, qui se déter- 
minera sur le futur candidat à l'élec- 
tion présidentielle de janvier 1989. 

FRÉDÉRIC FRITSCHER. 








(1) Les députés adoptèrent l'an passé 
une loi régissant la parcellisation et la 
redistribution des grands domaines agri- 
coles socialistes aux travailleurs du sec- 
teur. 





© RECTIFICATIF. — Contraire- 
ment à l'information parue dans 
notre précédante édition (ls Monde 
du 18 novembre}, La grande mosquée 
de Paris nous signale qu'elle n'a 
jemais autorisé dans ses lieux la veil- 
lée funèbre annoncée pour le ven- 
dredi 18 novembre par le Comité de 
soutien aux mères algériennes et la 
Coordination de solidarité avec le 
peuple algérien à ta mémoire des 
morts du mois dernier en Algérie. 
« Une telle veillée funèbre est 
it k mêmes 


contraire aux enseignaments 
de l'islam », a déclaré Cheik Abbas, 
sul de la grande mosquée de 
ais. 





AFRIQUE DU SUD : une première à Pretoria 


Un mouvement d’extrême droite 
est mis hors la loi 





JOHANNESBURG 
de notre correspondant 


Pour la première fois dans l’his- 
toire politique sud-africaine, le gou- 
vernement a interdit, jeudi 
17 novembre, toute activité politi- 
que à un groupuscule afrikaner 
d'extrême droite. Cette organisa 
tion, qui ne compterait au plus que 

uelques centaines de mem n'a 

ait parler d'elle qu'à de rares occa- 
sions. Le BBB (| Bevrydings 

B ing, « Mouvement de libéra- 
tion des Blancs ») s’est illustré par 
des de position antisémites et 
anti-Noirs, d'un racisme forcené, 

Son chef, Joban Schabart, ancien 
professeur de biochimie à l'univer- 
sité, revendique la supériorité de la 
race blanche, qui « a le droit et le 
devoir de protéger la planète entière 
du déchainement destructeur des 
races boueuses ». Il accuse celles-ci 
de « pollution génétique de la race 
blanche » et propose de les rapatrier 
dans le centre de l'Afrique, « de la 
Jungle d'où elles viennent », car il 
s’agit d'une « force d'invasion 


Pera- 
site ». + nd aux juifs, ils sont 
accusés de « vouloir Ja civilt. 


sation blanche occidemale» et 
d'être « des profiteurs ». 


Le gouvernement a donc décidé, 
en vertu de l'état d'urgence, de met- 
tre un terme aux agissements de ce 
mouvement aux réminiscences 
nazies. Cette mise hors la loi est 
relation avec la tuerie de mardi der- 
nier à Pretoria, au Cours de laquelle 
un ancien policier d'extrême droite 
avait tué six Noirs qu'il avait pris 
Pour cible {le Monde du 18 novem- 
bre). Cet homme avait pourtant 
reconng être membre d'une autre 
organisation, également d'extrême 
droite, l'AWB, le Mouvement de 
résistance afrikaner, qui a 6t6 épar- 
gné, Officiellement, une enquête est 
toujours en cours concernant cette 
organisation foncièrement raciste, 
dont les liens avec le Parti conserva- 





teur sont de notoriété publique. 
Quatre députés conservateurs ant 
d'ailleurs reconnu en faire partie. 

Le pouvoir n'a sans doute 
voulu s’attirer les foudres de l'oppo- 
sition de droite et s'en est pris à un 
groupuscule sans véritable impor- 
tance, Il était nécessaire de démon- 
ter, comme l'a déclaré, mardi, le 
ministre de la loi et de l'ordre, 
M. Adriaan Viok, que le gouverne- 
ment est disposé à lutter contre les 
extrémismes de droite comme de 
gauche. Vingt-trois organisations 
anti-apartheid ont été inrerdites 
d'activités depuis le début de 
l'année. 


MICHEL BOLE-RICHARD. 





e Penduison de six 
condamnés à mort à Pretoria. — 
Deux Blancs,’ deux métis at deux 
Noirs, condamnés à mort pour des 
crimes crapuleux (meurtres et viols), 
ont été pendus, le vendredi 
18 novembre, à l'aube, à la prison de 
Pretoria, a annoncé un porte-parols 
du ministère sud-africain de la jus- 
tice. 


© Afrique du Sud : l'explosion 
d'uns bombe 3 Durban fait trois 
morts. — Trois personnes ont été 
tuées, vendredi matin 18 novembre, 
remmen: Qu] transporter vers 
une gare de chemin de fer dans la 
ville Portuaire de Durban, a annoncé 
la police sud-africaine. ‘ 





@ TCHAD : formation d’un 
Parti d'opposition. — Un groupe 
d'exilés tchadiens, parmi lesquels 
figure le fils de l’ancien président, 
Ngarte Tombalbaye, a annoncé, mer- 
credi 16 novembre, la formation d'un 
nouveau parti politique, ls Mouve- 
ment pour la démocratie et le socia- 
lisme äu Tchad. opposé au régime de 
partt unique du président Hissène 
Habré. — (Reuter.} 
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Asie 


INDE : la visite de M. Gorbatchev 


La «perestroïka» déconcerte 
les dirigeants de New-Delhi 





NEW-DELHI 
dB nôtre correspondant 


L'accueil que le numéro un sovié- 
tique reçoit. vendredi 18 novembre 


Plémentaires, est révolue, L'Union 
soviétique a pamanant contribué 
au développement indien mais, en 
raison même des carences de son 

elle ne peut plus être un 
partenaire privilégié. L'Inde a 
« décollé >» dans de nombreux 
domaines, et ses nouvelles ambitions 
cxigent une Coopération plus effi- 


LS pas poiiqe cp 
tique, d'autre part, ne du des 
changements de l'ère gorbatché- 
vienne impose aux dirigeants indiens 
un effort d'adaptation quant à leur 
Perception du rôle de l'URSS, 
auquel ils ne sont pas toujours pré- 
paré ct qui les inquiète. Au fond. si 
Delhi demande à être traité 
différemment (Moscou est prié 
d'accepter la coopération 
américano-indienne), l'Union sovié- 
tique, elle aussi, demande à ses prin- 
cipaux partenaires d'accepter le 
« + différence », C'est-à-dire la 
"Le numéro un soviétique était 
venu à New-Delhi en novembre 
1986. Depuis. le rythme des 
échanges et des visites s'est accéléré, 
En novembre 1987, le premier 
ministre soviétique s'était rendu en 
Inde, jetant les bases d'une série 
d'accords d 


un accroisse- 
ment de 25% du volume des 
Échanges commerciaux bilatéraux 
en ar sait 50 milliards de rou- 
pies 
chere! Gandhi Done Pas Wu 

et n'ont tou] 

été dépourvues de Péliance. 
L'URSS a même vu d'un œil assez 


critique l'arrivée au pouvoir du fils, 
apparemment très occidentalisé, 
d'Indira Gandhi. Puis elle a assisté 
avec inquiétude aux déclarations de 
ce jeune premier ministre 

avant out des classes moyennes, et 
dont l'ambition déclarée est de faire 
sauter à son pays quelques étapes, 
grâce à Ja technologie occidentale. 


La nouvelle 
«lune de miel » 


M. Gandhi s'est certes rendu à 
Moscou en mai 1985 et en juillet 


1987. Maïs le succès de sa dernière : 


visite avait ét£ éclipsé par celui de 
Son séjour à Washington e2 octobre 
de la même année, Visite utile, mais 

décevante aussi: + Rajiv est très 
bien « passé» à Washington et il 
s'est très bier entendu avec Reagan, 
résume ce Siplomate occidentale 
Mais dès que l'on a commencé à 
parler de transferts de technologie 
4r peu trop pointus, le Pentagone a 
hurlé sur le thème « c'est comme si 
“nous livrions directement aux 
» Russes ». 

L'URSS s'est accommodée de 
cette volonté de diversification pro- 
occidentale, ainsi que des références 
de plus en plus espacées de New 
Delhi «socialisme ». L'Inde est 
de Plus es en plus, pour les Soviétiques, 
un pays « à orientation capitaliste » 
qui « favorise la coopération avec 

Pays socialistes ». Bien des rai- 
sons militaient en faveur de la réaf- 
firmation des liens entre les deux 
pays Moscou continue de penser 
qu'Ü n'y à aucane alternative crédi- 
bie en Inde au parti du Congrès ct à 
l'actuel premier ministre, et cela jus- 
tifie que les deux partis commu- 
nistes mdiens n’aient qu’une très fai- 
ble influence dans les rapports 
bilatéraux. 


Une dépendance militaire 
accrue 


En Inde, l'intelligentsia reste dans 
l'ensemble reconnaissente envers 





AFGHANISTAN 
Le vice-ministre 


int pe id 


demande l'asile 
aux Éter 


Le numéro deux de la diplomatie 
afghane a fait défection ete 
demandé l'asile 


ue aux Etats- 
Unis, at-on confirmé de source offi- 


se trouvait aux Nations unies pour 
son assemblée générale annuelle. 1l 
a décidé de ne pes rentrer dans son 
pays le 7 novembre, alors qu'il 
aurait dû quitter New-York dans le 
même avion que le premier ministre 
du régime de Kaboul, M. Moham- 
mad Hassan Star Un troisième 
secrétaire de la mission afghane à 
l'ONU 2 également fait défection. 
C'est la première fois i 
l'intervention soviétique gha- 
nistan, en 1978, qu’une Le personnalité 
afghane de rang gouvernemental 
aussi élevé passe à l'Ouest ; le pro- 
pre frère du président Najibullsh 
avait récemment fait défection au 
Pakistan, 
L'avile de M el avait 
i sérieusement depuis un an 
Minsue de l'agriculture et de la 
réforme sgraire depuis 1982, il avait 
été relevé de ses fonctions en 1987 et 
avait perdu son poste de membre du 
comité central DFA canne 
ue populaire commu- 
mise), Sa Sa défection, estiment les 


de la lutte interne 
factions (Parcham et Khalg) du 
PDPA. — (AFP.) 


CAPEL LETUILER 


COUCOU 
comme en EL E 





0 Cerire Cam. Maine-Monipemesse Peris 15% 
© 13, rue dés la République, 69001 Lyon 
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depuis de 

1947, Ce rôle «historique» a 

consisté, outre voir une 

industrie lourde à à permet- 
tre à New-Delhi de devenir une 

notamment grâce à 


sance 
l'édification de ce qui est 
aujourdhui la quatrième de 


El Foto affiché oët de 
le volume des échanges à 100 mil- 
eo 
= mr om mr sd 
ayant 
dés us en plus de mal à «acheter 
soviétiques. soi parce qu'elle est 
devenus elle-même productrice, soit 


surtout parce qu'elle ne trouve pas 
sur le marché soviétique de quoi 
satisfaire ses besoins technologiques, 
Les ner y ont reçu 
consigne de se fournir autant 
Pie faire se peut sar le marché 
soviétique. Moscou qui, de son côté, 
ne peut se rl des biens de 
consommation 


indiens, multiplie les 


Diplomatie 


La visite à Paris du numéro un hongrois 
M. Karoly Grosz évoque 





propositions de « joint-ventures » au |. 
secteur privé indien. Pour autant, le 


marché soviétique reste très com- 


mode pour les industries privées et 
surtout publiques, car il ne nécessite 
aucun cffart de compétitivité ni de 


qualité. 


tre. L'Inde continue à recevoir les 


matériels les plus 


sophistiqués, sou- 
vent avant les pays du pacte de Var- 
sovie, comme ce fut le cas pour le 


Mig-29. Deux escadrons de ces 


appareils ont déjà été livrés et la 
question de savoir si l'Inde va en 
commencer la production sous 
licence @} devrait étre réglée au 


cours de la visite de M. Gorbatchev. 


Viladivostok (juillet 1986), Kras- 
noyarsk (septembre 1988) : pour les 
Indiens, ces deux discours de 
M. Gorbatchev ont constitué de 
réels facteurs d'inquiétude: en 


concept 
sécurité en Asie-Pacifique », en fai- 


sant du « dialogue avec la Chine » 
T'un des axes de leur nouvelle diplo- 
matie, en insistant sur le thème de 


- zone dénucléarisée », dans l'océan 


mess 


Indien, les 
un statu quo 
commode. ne cette situation, 


opinion cacore 
traumatisée par le conflit sino-indien 
de 1962. Mais en même temps, 
nus À normaliser se 
gran _ ses 
relations avec Pékin. M. Gandhi y 
féra nne visite à la fin de l’année. 
she ph a A fat 


pose 
Poisinage chinois (18 tn RS 

position de Ni 

tion nucléaire reste fnconcilable 

ane aptes lee me dis 


sée », et donc hostile à toute inspec- 
tion internationale de ses propres 
istallations nucléaires. 


velle diplomatie ue» 
reste à inventer. 
LAURENT ZECCHINL 





(1)_ Une ronpie indienne vaut envi- 
r0n 0,50 FF. 

(2) Les Indiens hésitent 
ea raison de leur projet d'avion de com- 
bat LCA. 


la coopération paneuropéenne 


Une note résolument paneuro- 
a été donnée, de pari et 

d'autre dès le débat de la visite offi- 
cielle en France du numéro un hon- 
grois, M. Karoly Grosz, jeudi 
17 novembre. Reccvant M. Grosz à 
l'Elysée, M. Mitterrand a soubaité 
que « l'Europe ne se rétrécisse pas 
face à l'apparition des grandes 
masses non européennes ». Le prési- 
dent a Noir son pe qu 
s’inquiétait conséquences 
Ces Fan paul Sarsi out 
européen en 1992: « L'unification 
économique n'est pas faite pour 
Che ere les moins puissants gs 
nous, mais pour concurrencer L 
plus puissamts », a-t4l dit. 

Av cours du diner donné en son 
Le au Quai ne par 
sénéral du PC Dongrois à jugé 

a «très 
PT pa À Ca 
« ment de 
rai rODÉeRRE. » M Grosz a 
prône « l'épanouissement de la 
réforme » dans son pays, qui a 
uisé toutes les possibilités 
afrus à roure développement pol 
rique et économique par les cadres 
antérieurs du socialisme ». Un dis- 
cours somme toute très gorbatché- 
vien, comme en témoigne l'emploi 
d'une expression chère au leader 


soviétique : la volonté de mettre en 
place nn « Etat socialiste de droit ». 


« Etat d! ae Cd a 
piaidé, pour F Rocard, 


les Hongrois de 
fa | la France à tout ce 

pe, «br be be : 

fossés séparent l'est et l'ouest 
du continent » européen. 

Le premier ministre français n'a 

pes manqué de noter le trop modeste 

piveau des échanges franco- 


igrois 
PO om à Ne tren 
ces n'en 
pi mt par mr 
‘Par ailleurs, M. Groez nous a 
confirmé que les déclarations de son 
ministre de ie gorice, la Lars 

dernière, sur perspectives _du 
œultipartisme en Hongrie, n'avaient 
_ de Eee pros pro- 
pres prises de position publiques : 
«Sur le fond, nous disons exacte- 
ment la même chose >», a-4-l ajouté. 
C'est-ë-dire : pour le véritable muiti- 
partisme, Jes Hongrois devront 


sk 





en se présentant devant une meute a mc gr os 
de journalistes venus l'accueillir à former un « gouvernement d'union 
son etour de Larkane, le fief fami- nationale », cela signifie clairement 207 sièges auxquels d'ajonicnt 


entre le PPP et les forces armées, 
celles-ci ayant réalisé que « l'unité 
du pays est mieux servie par un 
gouvernement démocratique ». 


d’une part importante des quelque 


PAKISTAN : n'ayant pas obtenu la majorité absolue aux élections 
Mr Benazir Bhutto tente de s’assurer 
le soutien de députés indépendants 


Esofin, outre que, parmi les des partisans du PPP sera telle 
petites formations, beaucoup qu'une période de violences et 
appartiennent au Mouvement pour d'affrontements, avec son corol- 
la restauration de la démocratie laire, la loi martiale, risque de 
{MRD). }, se regroupement anti-Zia, He 
N elle ne s'est encore à l'origine duql avait puissem- i Benazir devient premier 
PR traites avec M. Glam Ishag ment comribué le PPP, plusieurs ministre, cela voudra dire que les 
Khan, le chef de PEtat par inté- des quelque vingt-sept autres can- chefs militaires acceptent — pour 
rim; non, elle n'a pas parlé au idats indépendants ont déjà une période indéterminée — une 
général Aslam Beg, le chef d'état- approché le PPP pour demander expérience Benasir » et que celic- 
major de l'armée pakistangise, leur adhésion. A l'évidence pour- ci sera sous haute surveillance. Le 
enfm — clle se corrige — di tant, l'IDA, que dirige plus que chef de l'Etat attendre vraisembls- 
qu’elle n'a pes eu avec eux jamais M. Nawaz Sharif, le chef.  blement les résultats des élections 
d'« échanges formels ». -ministre du Pendjab, n'a pas provinciales (qui auront licu 

concédé sa victoire au PPP, et il samedi 19 novembre) pour prendre 

Poar Ie reste, oui, après de pre entend lutter jusqu'au bout pour sa décision Enfin, te E Etats-Unis 
mières pépcations avec les LA convaincre un à un les nouveaux Ont réaffirmé vendredi qu'ils 
veaux «indépendants», clle parlementaires indépendants, Tant  s’attendaient à maintenir de bonnes 
Se is it pis pour « l'esprit démocratique » : relations avec le Pakistan, quel que 
sante, nn - majorhé Zbsol ue … beaucoup d’argent va circuler dans soit le prochain gouvernement. 
’Assem| nationale .et elle Jjes jours qui viennent au Pakistan Certains diplomgies occidentar 
s'attend à être appelée par le prési- T PR role os américains, poos 





KARACHI 
de notre envoyé spécial 





dent de la République pour former Que va faire ent depuis longtemps à 1sismabad 
ua gouvernement. Malheureuse- sur le jeu stratégique Est-Ouest et, 
meni, elle ne peut encore donner l'armée ? à cet égard, sur le rôle de rem 


part 

«aucun détail» sur ces Joué par le Pakistan face à l'expan- 
tions parce que, en l’état actuel des Deux hommes, mais surtout un, Sionnisme soviétique dans cette 
choses, ce ne serait pas « sage ». le général Aslam Beg, détiennent région (en raison du conflit 
Ainsi est apparue Me Benazir la Clé de l'avenir politique du afghan). Selon cette analyse, le 


Bhutto, très prudente, jeudi soir Pakistan. Le second, le chef de Pentagone ha de ms 


17 novembre, à son arrivée à Kara- l'Etat par intérim qui a jusqu’à 


présent réalisé un « sans faute» en militaires à une = démocratie à 
che nee A et es adoptant une attitude she rabste) connotation socialiste » dont le 


impartiale, est soumis à de très Chef de file (Beuazir Bhutto) est 
fortes pressions, à la fois des chefs réputé peu « sûr ». Mais, outre que 
Coiffée comme à l'accoutumée de l'IDA et de l'establishment mil. C'est faire un mauvais procès à 


peuple pakistanais (PPP). 


d'un voile blanc, le regard un peu taire. Washington, il ne s'agit que de 


«spéculations diploma! pa 
Si M. Gholan Ishag Khan Para s 





(1) L'Assemblée nationale 


bal des Bhutto On 2 vu alors je Que l’armée ne veut en aucun cas 
«leader politique » supplanter de M Benazir Bhutto, et que pq sq hogmmenr ge ie 
<Benazir» : non, elle ne voit Celle-ci n'aura plus la possibilité de sièges pour les femmes qui seront 


& es jouer un rôle politique rhajeur au tribués à 
aucun affrontement » possible ce cs, la oition a plus tard, n prporionnelle 


l'HISTOIRE 
(74212101 





















quarante élus sous l'étiquette 









mohajirs (/e Monde du 18 novem- 
po qu el ani: tee des 







Hussain, chef du MQM, profite de 
la situation et déclare que « /a 
. balle est dans le camp» deux 
| principales formations, le PPP et 
l'IDA. En réalité, cc un 










À celui qui prendra des mesures 
concrètes pour apporter une s0lu- 
tion au problème des mohajirs. 






per grrr eh ore. 


Par son rayonnement personnel, 

par la coalition politique qu’il a 
rassemblée autour de lui, Franklin 

se met Lee “Roosevelt a donné à la Maison . ‘ 

ao enètes Blanche un rôle qu'elle n'avait. 
encore jamais fenu et qu'elle a, 
conservé depuis. Bref, lai incarné. 

Une. Amérique dynamique DS 

| généreuse. 


CAPEL 


CAPEL prét-à-porer hommes grands hommes forts ‘ 
e 74, bouievast de Sébasiopol Paris 3° 
© 26. boulevard Malesherbes Paris Ge 

e Centre Cor. Maire-Mortpemesse Paris 168 
0 13, rue de la République, 69001 Lyon 
e 27, rue du Dôme, 57000 Strasbourg 
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La décision du Parti communiste de diffuser sous 
forme de tract, à trois mäions d'exemplaires, la let- 
tre qu'il avait adressée au Parti socialiste, réums en 
convention nationale, le 12 novembre, a amené les 


16 novembre {le Monde du 18 novembre}, M. Pierre 
Mauroy a dénoncé le «double langage» du PCF, 
celui-ci prétendant faire l'union, dans les municipa- 
Eités, avec un PS dont il dénonce la politique et qu'il 
combat nationalement. 

Le premier secrétaire du PS a lié l'attitude du PCF 
au Parlement, dans les confits sociaux et dans les 
municipalités, et a annoncé une «évaluation glo- 
baie» de cette attitude lors d'une réunion des pre- 
miers secrétaires fédéraux et des chefs de file muns- 
cipaux socialistes la 11 décembre. D'ici là, le PS na 


La discussion budgétaire à l'Assemblée nationale 


Abstention 


conclure aucun accord avec le PCF pour les élections 
municipales et il refusera même toute discussion au 
niveau local (ce que demandent les communistes), 


Cette volonté de tenir la dragée haute au PCF, 
après ce que certains socialistes avaient dénoncé 
comme une absence de réaction de la part des diri- 
geants de leur parti lors de la convention nationale 
du week-end, est mise au compte, par les mêmes, 
de l'entretien que le président de la République avait 
eu avec M. Mauroy, la 15 novembre, à l'Elysée. 
Cette interprétation surprend à la direction du PS, où 
l’on affirme que, bien qu'il y ait été question des 
élections municipales, la discussion entre M. Mitter- 
rend et M. Mauroy n'a pes porté sur la question de 
l'attitude à adopter face au PCF. Le peu de succès 
rencontré par le mouvement de grève de la CGT, le 
15 novembre, semble avoir encouragé le PS à 


reprendre l'initiative, au moment où le PCF ne réus- 
sit pas sur le «front des luttes » et où, tout en 
essayant d'entretenir l'incertitude, il s'apprête à 
s'abstenir sur le budget. 

Cette abstention, dans ls nuit de vendredi à 
samedi, devrait permettre au gouvemement de ne 
pes recourir à l'article 49-3 de La Constiution (enge- 
gement de responsabilité) pour faire adopter, sans 
vote, son projet de loi de finances pour 1989. Le 

Claude Evin, 


riposte. L'affrontement bloc contre bloc aux élec- 


de l’année prochaim n'en aurait 
“rites un estimaient ces réfractaires à 
l'ouverture. 
premier mimistre souhaitait, au contraire. Pou- 
dre «en douceur », sans avoir, toutefois, l'air 
de céder devant les exigences du PCF. Le président 
de l'UDC, M. Pierre Méhaignerie, qui 3 réuni, Jeudi, 
ses troupes à l'Assemblée nationale, estimait, quant 
à lui, qu'il était urgent de ne pius parier de cette 
éventuelle motion de censure. la perspective du 49- 
3 s'éloignant. La cohésion du groupe UDC aurait pu 
en souffrir et M. Méhaignerie craignait de voir 
réduite à néant sa politique d' opposition CONSIFUC- 
tive par le vate d'une motion de censure dont le RPR 
se serait servi comme boutoir contre le gouverne 
ment. 

L'abstention des députés communistes devrait 
donc permattre aux uns et aux autres de passer ce 
cap difficile. Si elle est effectivement acquise, 
M. Michel Rocard peut compter sur 276 voix pour 
voter son budget, contre 271 à l'opposiuon de 
droite. Encore faudra-t-il que personne ne se trompe 
au moment du maniement des clés de vote. 











Fonction publique : la bonne journée de M. Durafour 


recours à l’article 49-3 (engagement de 
responsabilité) Le symbole était d'autant 
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Les députés ont adopté jeudi L’abstention & groupe communiste 
17 moremire le buiget du premier minis sur ces crédits — et tout particulièrement 


concernant ices généraux, le sur ceux de Ia fonction publique — est ous Qu le mms fous AS ares 
Sa por oder vera à apparue comme un signe important à In CGT avait refusé de siguer l'accord 
RE RE quelques beures du vote sur l'ensemble du salarial intervenu entre cinq des sept orga- 
ons o Sents les socialistes ont budget, qui devrait intervenir vendredi nisations syndicales tatives des 
voté … Les communistes et l'UDC se 18 novembre dans Ia soirée. L’abstention agents de l'Etat et M. Michel Durafour, 


du groupe commaniste sur ce vote final mivistre de La fonction publique et des 
pourrait donc éviter au gonvernement le réformes administratives. 


« M. le ministre, qu'êtes-vous qu'il vaudrait mieux «asrurer le désindexation des rémunérations 
venu faire dans cette galère? » entamée en 1983 per M. Jacques 
doucereuse icitude de songer à attribuer  Delors et vie par le gouver- 
M. Hervé de Charette (UDF, ï nement de M. Jacques Chirac. 
-Loire) pour son ancien ration à certains fonctionnaires Même déception sur la gestion des 
collègue Cole pes de la (.….). Vouloir introduire dans effectifs: « Hormis les armées et 
fonction l'administration des habitudes pro- les finances, les effectifs ont 
nement te, ma n'a ère plu à À pres au secteur rele- 
l'intéressé. de même nu sous Cole de recherche 
de le rassurer, ter hi de considérations idéo- en 1989. » qu'il ne résoudrait rien». 
répondit qu vil Le ait « avoir ee éloignées du souci de M. Durafour : « Je l'avais 
atteint l'âge de (s’) assurer ut os Jinesioer no$ Se7- dit en tant que sénateur, je le 
chere ”. & répète en tant que ministre, 
<« Votre arrivée rue de Varenne a Garrec même négociation vaut mieux a 
apporté un soulagement à vos par LT Cure mp … contrainte. envies Pise à 
tenaires naturels, les représentants relancer li la fois le respect du droit de grève 
des organisations syndicales », pur none public de l'i me dans la fonction publique et en 
déclarait M. Roland PS sjon aux usagers »:; organiser, avec les organisations syr- 
comme en 1986, us Salon de qui» 15 comte ne 
l'administration moderne publie . a précisé 
| commun alfait Fée mis mis 
bee sur cœ dr Ce sujer. « Des difft- 
cultés pire existent su CA 


nous faut tenir des obser- 
vations formulées per le Conseil 
constitutionnel », a Fa observé le 
ministre qui s'est engagé à l'issue 
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taïent les communistes, de suppri- 
mer l’amendement Lamassoure 
(qui aggravait les retenues sala- 
riales en cas de grève). Rappelant 
qu'il avait personnellement voté 
contre cet amendement, « persuadé 
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devait 
l'abstention du groupe communiste. 
Ce te ae 
que « l'engagemens 
pol le gouvernement était déja un 
l 


niste « jusqu'au 
l’abrogation de l’amendement 
Lamassoure. 


P.-R. D. 










ù e pre] : er fait 
Pour PROSPECTER une clientèle L'Hamantié du vendredi 18 rover 
OPTIMISER un réseau de distribution 


bre a publié une déclaration de 
Laurent dans laquelle celui-ci 


:« it hier 
IMPLANTER un commerce, y 
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Economie et finances : 
dans l'attente du collectif 
Les députés ont adopté, dans la nuit du jeudi 17 au vendredi 


18 no: bad 
du budget. Seuls 
mistes et 
contre. 


les crédits du ministère de l’économie, des finances et 
les députés socialistes ont voté pour, les commu- 
les centristes se sont abstenus, le RPR et l'UDF ont voté 


Le budget du ministère de l'économie, des finances et du 
D Ce De ee ER ee 


13,29 
tent 28,37 % du budget général de 


pomme 1988, qui représen- 
Re 


pp ete oi en hausse de 3,9% par rapport à 1988, 


soit 2,8 % du budget de l'Etat). 


partis 

à La loi du 11 pre E 

La semaine di députés et 
sénateurs étaient c lès déclarer, 
_ le sceau . ae au ner 

le Jeur Assemi respective, à 
quel parti ils a Seuls 
les parlementaires communistes, 
qui ont décidé de refuser ce finan- 
cement public, avaient renoncé à 
cette déclaration. Le montant du 
financement étant proportion- 


taires, les bureaux 
blées devaient faire parvenir des 
propositions au gouvernement, 
Faute de propositions, la ligne 
budgétaire était restée, jusqu'à 
Jeudi soir, sans crédits. Le gouver- 
nement a donc décidé de lui 
affecter 114 millions de francs, 


approu 
tandis que UDC et l'UDF s'abste- 
naient. 
e G Secteur pubhc, noyaux durs : 
des « pôles de contrôle ». 
Rapportant le budget du secteur 
Foie en sem se A cou mien 0 
M. Jean Le Garrec (PS, 
Nord) + est intervenu sur le pro- 
blème des noyaux durs. Estimant 
qu'il était «indispensable - de 
réviser les durées de détention des 


au 
dtuer au plus tôt leur liberté à 
tous les actionnaires au mo, 
d'une disposition législative annu- 
lant de tels pactes ainsi que les 
mentions relatives aux durées et 
aux modalités particulières de 
détention figurant les arrètés 
remet ef dans les cahiers des 


souhaite que soient 
formes obligatoires de paôicié le 
accords d'actionnaires concernant 


représentant des fractions trop 
importantes du capital», Enfin, 
M. Le Garrec propase me ka Com- 


mission des 

(COB) « énonce des rie d'appli- 
cation en ces malières et ren) 

sa surveillance, afin de détecter les 
franchissements de seuil non 
révélés ou tardivement déclarés ». 

Il se s'agit pas, a déclaré 

Le Garrec, de à des 
- nationalisations rampanies, voire 
de' provoquer des Le Hértmgr 
mais de rééguilibrer pôles de 
comtrôle ». 

Répondant à ces sugpestions, 
M. Charasse a souligné qu'elles cor- 
respondent « à [sa] ÉsosrPuon d'un 
Etat non les nécessi- 
tent tantefais « une Hd} Juridique 
approfondie », a précisé le ministre 
du budget, ajoutant que M. Béré- 
govoy et lui-même examineront les 
propositions et feront part de leurs 
conclusions. 


Interrogé sur le collectif budgé- 

taire, M. Charasse 

celui-ci n'était pas encore 

députés de ere st qui 

men Bars D le Le son finance- 

ment É tage » laissé 
le précédent gouvernement, — 

t le bénéfice 

— le ministre du budget a déclaré 
qu'il avait aussi reçu en = hëri- 
juge » des crédits sous-évalués, dont 

le rattrapage coûtera 16 milliards 
ie francs, « Nous sommes en outre 

is d'une charge COFACE 
sur nr 158 de 10 milliards de francs. 
FA Fu dans Pare Ben 
le 1] ” 
observé M. Charasse. 

© Commerce extérieur : le déficit. 
< La France ne se donne ni les 
moyens de ses ambitions, ni les 
moyens de son déficit », a déclaré 
M. Francis Saint-Ellier (UDF. 
Calvados), rapporteur pour avis de 
la commission de la production 
pour le commerce extérieur. Avec 
un déficit prévisible de 30 milliards 
ar francs en 1988, le pays connaît. 
selon M run “ Rp situe- 
tion catast que » que le projet 
de budget pour 1989 ne semble 

guère pouvoir améliorer (1). 

Au nom de le commission des 
affaires étrangères, M. Charles 
Millon (UDF, Ain) constata Jui 
aussi les résultats + médiocres » de 
1988, estimant que les efforts à 
l'exportation étaient « énsuffi- 
sanis ». L'Etat doit, selon 
M. Millon, mener une politique de 

«soutien aux exportateurs », tout 
cn simplifiant les dispositifs d'aide 
à l'exportation, dans la perspective 
de 1993. « La dévaluation ne peut 
plus être considérée comme un 
remède au déficit», conclut le 
Ever de l'Ain. Pour M. Jean- 

ministre du com 
épris extéricur, «le taux es 
importations n'a rien d' 
mais la France a perdu des parts de 
marché, notamment dans les pays 
industrialisés, et un déficit indus- 
triel est apparu. El s'agit, selon le 
minatres d'un «problème struc- 
turel ». 


entreprises seulement Péglisent 
90 % de nos exportations. = L'eflort 
pe essentiellement par La forma- 


© Consommation : rééquili- 


«Mon budget est tout f — 
238 uillions de francte — mais 
ep ae _ 

Neiertz, 


secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de l'économie et des finances. 
«C'est un budget de rééquilibrage, 
en faveur des associations de 
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Politique 
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les relations PC-PS et la préparation des élections municipales 


MM. Gaudin et Vigouroux s’opposent 
à un nouveau découpage de Marseille 





Sechant que l'Assemblée 
nationale cc nG cinq groupes 
parlementaires qui ont la possibi- 
lité de voter « pour », «contre » ou 
de s'abtenir, combien y a-t-il de 
Combinaisons compte 
tenu que tous les députés ne res- 
pectent pas toujours les consi- 
gnes da vote de leur groupe ? 

Cette question aurait pu parañ- 
tre totalement incongrue, il y a 
encore peu de ternps : l'opposi- 
tion vatait systémetiquement 
«contre les projets du gouverne- 
ment, la majorité votait e pour» 
Au canon. Depuis le début de la 
discussion budgétaire, chaque 
vote sur les crédits d’un ministère 
Frs frs Particulier. l est de 

lus en plus fréquent de voir 
ques députés Voter dMtéremne 
de leurs camarades. C’est ainsi 
que, sur le budget du travail de 
M. Jean-Pierre Soi 














À Soisson, dix-sept 
élus UDC (parmi lesquels 


A « Questions à domicile » 


Budgets à la carte 


l'abstention. Ici ou là, quelques 
députés UDF et RPR ont égaie- 
ment suivi cetts vois non confor- 
miste, 

Le RPR détient sans conteste 
la palme de la constance dans le 
refus systématique. À l'exception 
du budget de la défense, sur 


tous les budgets mis au vote 
(14 sur 15). Le PS a toujours voté 
pour, tandis que l'UDF, l'UDC et 
le PCF étaient plus partagés. Les 
amis de M. Jean-Claude Gaudin 
se sont abstenus sur 6 budgets 
{défense, travail, équipement, 
DOM-TOM, recherche st environ- 
nement). Ils ont repoussé tous les 
autres. Les députés communistes 
n'ont égalament voté aucun bud- 
get, préférant s'abstenir sur 10 













d'entre eux {agricuiture, affaires 
étrangères, cukture, éducation 
nationale, DOM-TOM, recherche, 
intérieur, envi foncck 


sont également ebstenus sur 

10 budgets (affaires étrangères, 

wavall, transports, équipement, 

DOM-TOM, recherche, solidarité, 
s rade 


environnement, Publique, 
finances). M. Pierre Méhaïgnerie 
et ses amis ont voté les crédits de 
ls défense et ont voté contre les 
autres budgets. 

Cinq budgets se sont trouvés 
sous I menace d'une hostilité 
conjointe de tous les groupes 
d'opposition : leur vote a donc 
été réservé ljustice, P et T, 
anciens combattants, industrie- 
aménagement du territoire- 
commercs-artisanat et tourisme, 





M. Bérégovoy invite les communistes 
à «ne pas trop tirer sur la ficelle » 


Invité, jeudi 17 novembre, de 
l'émission «Questions à domicile » 
sur TF1, M. Pierre Bérégovoy a 
incité les centristes et les commu- 
nistes + à clarifier » leur attitude en 
précisant qu'il faut, dans le même 
temps, que les socialistes soient eux- 
mêmes : « Nous agissons dans ia 
ligne que nous croyons juste pour la 
France er, à partir de là, les uns et 
les autres doivent se déterminer par 
rapport à nous », a-t-il dit. M. Béré- 
govoy a ensuite souhaité que la 
majorité du 8 mai + se retrouve au 
Parlement ainsi qu'à l'occasion des 
élections nu les ». El a i 
sur ce point : « [ faut que le rapport 
des forces tel Éprh eegupartd 
de la gauche depuis 1983 soit pris 
en compte dans la ition des 
distes aux élections municipales. 1! 
fout que ces listes soient ouvertes à 





Rueil 








Jacques BAUMEL, . 
député-maire de Rueil-Malmaison. 


Une ville de province aux 
portes de Paris: c'est ainsi 
que Rueil-Malmaison aime à 
se présenter. 

A l'ombre de La Défense et 
toute proche de la capitale, 
Rueil semblait condamnée, il 
y a quelques dizaines d’an- 
nées, à devenir une banale 
cité dortoir, comme tent d’au- 
tres communes des Hauts- 
de-Seine. 

En fait, tout en préservant 
soigneusement son presti- 
gieux passé, la nature qui 
l'entoure et son art de vivre, 
elle a su se tourner résolu- 
ment vers l'avenir, dévelop- 
per une économie hautement 
performante et multiplier des 
initiatives si ingénieuses que 
bon nombre ont fait école. 
Son secret : un souci constant 
d'innover. 

C'est ce mélange de ville pro- 
vinciale, calme et sûre, et 
d'activités d'avant-garde qui 
fait à la fois son originalité et 
son charme. 

Aujourd'hui il ne faut pas se 


ceux qui ont voté pour François 
Mitterrand le 8 mai. Je souhaîte 
qu'on se mette d'accord. Si on ne se 
enetiait pas d'accord, il y aurait des 
primaires. > Le ministre de J'écono- 
mie 2 également demandé au PC 
« de ne pas trop tirer sur la ficelle » 
à propos d 
car, selon lui, « elle risquerait de 
casser ». 


les mouvements socianx 


En ce qui concerne le centre, 


M. Bérégovoy 2 1e 
le centre est dans la droite, il n'y a 
pas de centre. Si un jour il y a un 
pour javer. O1 Romon Barre # 
juger. Si et 
Les anis se distinguent du RPR et 
de l'UDF, peut-être 
ane chance pour 
en France. Quand le 


at-il alors 
le centre existe 
présidem de la 


Ré a été candidat, il a 
pas sera 





contenter de gérer la ville à la 
petite semaine et de rebou- 
eber les trous des trottoirs. Il 
faut prévoir des investisse- 
ments pour l'avenir. . 
C’est ainsi qu'a été conçu le 
projet de Rueil 2000, c’est-à- 
dire d'un nouveau quartier 
de la ville, sur les bords de 
Seine, situé à douze minutes 
de l'Etoile grâce au RER 
Il ne s'agit pas d'une Défen- 
se-Bis mais d’un nouveau 
morceau de la ville, avec ses 
sièges sociaux et bureaux, 
ses boutiques, ses deux 
hôtels, son front de Seine 
d'immeubles résidentiels, 
son mail vert, son Centre de 
conférences et ses équipe- 
ments techniques. 

Ces jours-ci commence la 
construction d'un pont d’un 
modèle nouveau, bordé de 
deux immeubles de bureaux, 
véritable “Ponte Vecchio Flo- 
rentin” des temps modernes. 
Au-delà, sur des terrains 
libres et sur des friches à 
l'abandon, va surgir au fil 
des années un urbanisme 
moderne, original dont l’ho- 


rizontalité va s'opposer aux 


tours verticales de La 
Défense voisine. 

Une centaine d'entreprises, 
de commerces et de services 
vont créer des milliers d’em- 
plois et apporter à la ville une 
prospérité nouvelle. 


La réussite de Rueil 2000 


repose sur le respect de quel- 
ques règles prioritaires pour 
la défense de la qualité de 
vie: 

— Maintenir l’équilibre 
“entre les espaces de ver- 


pré 





se sont 
rassemblés. Est-ce que l'on peut 
additionner à cette majorité du 
8 mai l'autre force ? Pourquoi pas ? 
Mais on ne peut le faire que sur la 


çais. Le 8 mai, les 


iles de le République AA 
président de la lique. 

tionner, oui. Soustraire, non Elar- 
gir, oui Amputer, non Le Parti 
socialiste, qui est aujourd'hui le 
premier parti de France, doit: 
d'abord être lui-même. Ceux qui 
voudront nous aider à réussir 


l'Europe, à développer une vraie 
démocratie sociale seront bien 


leur unité, parce 
c'est notre unité. Si nous 
‘ être atteints per le virus de la divi- 
sion, notre influence diminuerail. = 


dure et les constructions. 
— Anticiper le développe- 
ment urbain par la mise en 
place de moyens de trans- 
ports rapides et aïsés: la 
ligne À du RER. met Rueil 
à 12 minutes de l'Etoile. 

— Privilégier une arehjtec- 
ture plus humaine et moins 
dense. Aucune tour n'est 
prévue à Rueil 2000. 

— Harmoniser et rapprocher 
les lieux de travail de com 
merces et d'habitations: à 
Rueil 2000 est prévue la créa- 
tion de 1300 logements, 


(Publicité) 


pare dejà 





Rueil 2000. Vue d'ensemble du projet 





MARSEILLE 
de notre correspondant régional 


que reste entier le conflit qui 





socialiste Gickel, ML À Michel Pezet, 


la préparation des élections munici- 
T Marseille est l'occasion d'une 


polémique portant sur un 
que pol ét 


ville (/e Monde du 17 novembre). 
Celui-ci, voulu par M. Pezet, est vive- 
ment combattu par M. Jean-Claude 
Gad, ui doit conduire La liste 
UD) mais désappronvé, aussi, 
par M. Vigouroux. 

La venue à Marseille. jeudi 
17 novembre, de M. Jean-Louis 
Finnco, sorrétaire ré la : 
dence République, a ail- 
leurs donné lieu à des À enr 
concernant une intervention de l'Ely- 
sée pour éviter un affrontement entre 
M. _Vigouroux et M. Pezct. 
M. Bianco, qui conduisait une tour- 
née du conseil d'administration de 
l'Office national des forêts - qu'il pré- 
side - dans je massif des Cal: & 

ur démenti tout en 
» par l'imbroglio marseillais. 

«Vi de son côté, sera reçu, 
Jundi 21 novembre après-mil idi, par le 
président de le République. Inter. 
rogé sur sa position au cas où M. Mit- 
torrand lui demanderaït de se retirer 
de la compétition, il a déclaré que 
«les Marseillais ne de compren- 

mt pes ». Depuis plusieurs mois, 
soumise au même régime que Lyon 
et Paris dans le sens d'un redécou- 
page de la ville en seize secteurs cor- 
mi aus seize arrondisse 
ments au regroupant 
chacun deux arrondissements définis 
dans 1a loi PLM votée par le Parle- 
ment en 1987 à l’instigation de 
M. Gaudin. 


î 


«Vote 
de nait » 


Une réunion de travail s'est tenue, 
à ce sujet, mercredi 16 novembre à 
Sr om mur ni 
partici es parlementaires 
socialistes marseillais ainsi que des 
membres du cabinet du premier 


ren 





ministre et des collaborateurs du pré 
sident du groupe PS, M. Louis 
Den run 
é un au proj 
loi portant réforme de la pi are 
de vote et du fonctionnement des 
conseils municipaux - Qui Vise, essen- 
tiellement, à lutter contre la fraude 
électorale - dont les députés sont 
appelés à débattre le jeudi 24 novem- 
bre. L'homme fort de La fédération 
socialiste des Bouches- du-Kbène est 
alement partisan d'une autre 
Ésa ration rendant obligatoire à 
Marseille, mais aussi à Paris et à 
Lyon, le dépôr des listes de candidets 
dans tous les secteurs de la ville et 
non pas dans certains d'entre eux, 
seulement, comme l'autorise actuel- 
lement, la Loi PLM. 

- Toute majorité a la ibilité 
de revenir sur la loi, a déc! ré jeudi 
16 novembre. à Marseille, M. Jean- 
Claude Gaudin Dans ce cas il faur le 
faire au grand jour par le biais d'une 
proposition de loi. Mais on ne peut 
pas modifier le découpage, de nuit, 
Subrepticemenr, en Jongeant les 
murs, sens l'avis du gouvernement et 
à la faveur d'un amendement à une 
loi ayant un tout autre objet. J'avais 
moi-même é cette modifica- 
tion par un amendement à la loi Def- 
Jerre en 1982. Le ministre de l'inre- 
rieur de l'époque m'avair alors 
convaincu et avait convaincu ses 
amis socialistes et communistes 

‘elle était à une. Les arron- 

lissements de Marseille sons en effet 
trop peu peuplés et l'on aurait un 
trop perit nombre de conseillers 
municipaux dens chacun pour qu'il 
} ait une vie démocratique tout à fait 
normale. J'ajoute que le découpage 
adopté au printemps 1987 er que 
nous avons commu en 1965, 1971 et 
1977 avait été soumis par les socia- 
listes à l’ jation du Conseil 
constitutionnel, lequel l'avait 
déclaré forme avant que le prési- 
dent de la République ne promulgue 
Ja loi. Il serait même étonnant 

qu'une loi votée if y a un an et demi 
Zans ces conditions soit aujourd'hui 
remise en cause. M. Pezet a suffi 
samment de problèmes à régler avec 
les socialisies _ qu'il ait | in de 
s'en rer d'autres avec l'opposi- 
tion UDF-RPR.. » 

Interrogé sur le même sujet, 


M. Vigouroux a déclaré, pour sa part, 





s’en tenir, lui aussi, « à Le loi Def- 
Serre ». Y'initiative de M. Pezet 
vant semble-t-il lui créer des diffi- 
cuhés pour établir des listes 
représentatives dans seize secteurs 
alors qu'il lui faut déjà, pour les huit 
secteurs actuels, présenter {avec les 
conseillers d'arrondissement) tros 
cent cinquante candidats. 

M. Gaudin approuve, en revanche, 
l'autre modification à la loi « qui 
constitue une mesure de clarification 
et de morale car, lorsqu'on se pré. 
sente pour être maire de Paris, Lvon 
ou Marseille il faut ètre présent dans 
tous les secteurs de la ville. Sinon 
c'est une. mangeuvre ditique ». 
Cette réforme empécherait, au 
demeurant. M. Pascal Arrighi, 
ancien Front national à 
Marseille — qui s'est auto-exclu du 
parti lcpénisle. — de présenier, 
comme il projetterait de le faire, des 
listes de candidats aux municipales 
dans deux secteurs de la ville {les 7° 
et 8° situés dans les quartiers nord où 
l'extrème droite bénéficie de sa plus 
forte audience). 

D'autre part, alors qu'il avait 
manifesté la volonté de rencontrer 
rapidement M. Vigouroux. M. Pezet 
parait avoir décide de laisser la situa- 
tion se décanier. « Nous ariendons 

le jeu se calme », a confirmé M. 

ves Vidal, premier secrétaire de la 
Fédération socialiste des Bouches- 
du-Rhône. M. Pezet semble. en effet, 
miser sur le réflexe lépitimiste de cer- 
tains élus où bles du PS, 
liés, jusqu'ici, au maire de Marseille, 
mais qui n’envisageraient plus de le 
suivre dans la dissidence, Une vérita- 
ble guerre des nerfs s'est ainsi instau- 
rée entre les deux camps, au centre 
de laquelle se trouve notamment un 
cacique du PS, M. Charles-Emile 
Loo, l'un des soutiens présumés et 
des plus précieux de M. Vigouroux, 
qui n'a pas encore pris publiquement 
parti depuis le maintien de la candi- 
dature du maire de Marseille. 3 
. M. Loo, qui milite au Part spciar 
liste depuis 1936, a simplement indi- 
qué, jeudi, qu'il ne solliciterait pas le 
renouvellement de son mandat de 
député européen - qu'il détient 


depuis 1979, - « ce qui, a-t-il expli- 
uË, exclut toute espèce de marchan- 
ge ». 
GUY PORTE. 











l’an 2000 








12.000 m° de surfaces com- 
merciales, 130.000 m° de 
bureaux mais aussi tous les 
équipements publies et de 
loisirs nécessaires à la vie 
agréable d'un tel quartier. - 
Ainsi, à côté du vieux Rueil 
historique va s'édifier sur un 
emplacement exceptionnel, 
un ensemble architectural 
qui, à l'aube du XX!" siècle, 
conciliera la beauté et l'effi- 
cacité, la qualité de vie et La 
créalivité. 

Jacques BAUMEL 
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—— EXPOSITION-JEU — 


dans les magasins Le Temps de vivre 


PLANTU 


LA BONNE LEGENDE 






M. Barre a présidé, le jeudi 
17 novembre, le présentation à ta 
presse de son nouvel outit politique, 
la Convention libérale, 
et sociale (le Monde du 18 novem- 
bre). Il s'est livré aux desiderata des 

qui 

































et amis, le beaujolais 
venu tout droit de sa ci ipti 
lyconaise. Le « Barre nouveau» est 
arrivé ! 


La nouveauté ne peut être, mal- 
gré tout, le seul guide de l'action de 
M. Raymond Barre. Son propos 
fixant le programme de travail de la 
Convention a donc fortement res- 


de réveiller l'opinion publique 
< habitée par l'individualisme et le 
désenchantement » en la mobilisant 
autour d’une «idée d'une France 
forte dans une Europe qui doit 
s'affirmer ». Ensuite, l'établisse- 
ment « d'un dialogue dans une 
société ouverte et pluraliste», et 
cela à tous les niveaux, en privili- 
giant « les projets concrets » pour 
éviter « les considérations gé 

dans lesquelles ont refait le monde 
sans jamais changer le monde ». 


Règle de base : - Le manichéisme 
est redoutable. » Mais elle est corri- 








GRATUIT 


SANS OBLIGATION D'ACHAT 
















DU 7 NOVEMBRE AU 26 NOVEMBRE 1988 


Visitez l'exposition des grands dessins de Piantu. Jouez et trouvez la bonne 
légende de cinq dessins sélectionnés. 





GAGNEZ deux voyages de quinze jours en bateau pour deux personnes le 
long des côtes de Turquie et de nombreux albums de Plantu. 














VISITEZ L'EXPOSITION ET JOUEZ Alors que la conférence nationale 
ORGANISÉE PAR DANS LES MAGASINS du PCF allait se réunir le lendemain 
à Paris, les « reconstructeurs » de la 


fédération communiste du Doubs 
ont rendu public le texte de l’inter- 
vention qu'ils auraient faite s'ils y 
avaient été admis. Les responsables 


le temps de vivre 


librairie — papeterie — presse 


Le Monde 


Pour consulter la liste des magasins LE TEMPS DE VIVRE sur minitel : 
tapez 36.15 LEMONDE 


© L’AFFAIRE SCHWARTZENBERG © LES OUBLIÉS DE LA RÉFORME DU 100 % 


© LA GRÈVE DES INFIRMIÈRES 


- Doubs ant mises en œuvre. » Il met 


Politique 


gée par un ajout, qui devrait réjouir 
ceux qui s'inquiètent d’une 
«dérive du député de Lyon : 
« Celo ne veut pas dire qu'il faille 
un salmigondis où personne ne se 

plus » ; dans une démocra- 
tie, «il faut une majorité et une 
opposition =», mais leurs raports 
< peuvent être civilisés », Car ce n'est 
pas « l'idéologie qui doit les sépa- 
rer e. 


Conséquence pratique, M. Barre 
a expliqué, en répondant à des ques- 
tions, qu'il voterait contre le budget 
car à n'approuvait pas l'ensemble de 
la politique économique qu'il tra- 
duit, notamment parce que Îes priva- 
tisations sont arrêtées et parce que 
l'harmonisation fiscale européenne 
ne va pas assez loin. Mais aussi 
parce que voter le loi de finances 
reviendrait à « rentrer dans la majo- 
rité parlementaire », or, précisc-t-il, 
« moi, Je n'y suis pas, je Suis en état 
d'expectative vigilante ». Cela peut- 
il l'amener à voter une motion de 
censure si le engage 
sa responsabilité ? Inutile de se 
bousculer pour répondre à une ques- 
tion qui ne se pose pas encore : « Ma 
doctrine n'est pas faite», pour le 


L'intervention rentrée 
des « reconstructeurs » du Doubs 


qui «ont besoin d'un PCF plus 
actif, plus ouvert aux formes nou- 
velles d'action, d'organisation », 
leur texte assure : « Nous tiendrons 
compte des décisions, des orienta- 
tions de la conférence pour renfor- 
cer. le combat anti-capitaliste dans 
les formes et la stratégie du 
26: congrès que les communistes du 


© LES PHARMACIENS BOUCS ÉMISSAIRES 
_ POUR FAIRE AVALER LA PILULE 


. DE LA RIGUEUR 
AUX FONCTIONNAIRES 


Les invalides, les infirmières et les pharmaciens 
vous remercient, monsieur Claude Evin : 


e POUR CE QUE VOUS AVEZ FAIT 








Présentant la Convention libérale, européenne et sociale 
7: M. Raymond Barre distingue 
la «social-démocratie » du « libéralisme social » 
dont il se réclame 


moment «if est inutile d'en rajou- 
der». 

Ce choix tactique est justifié par 
une réflexion théorique. Car si 
M. Barre veut créer une force entre 
le « parti de l'ordre » et la gauche. il 
a aussi détaillé longuement la diffé- 
rence entre « /e libéralisme social », 

w'il prône, et « la sacial- 

émocratie -. La deuxième a 
comme point « de départ la réparti- 
tion des richesses », alors que lc pre- 
mier privilégie « leur création. tout 
en reconnaissant l'importance d'une 
juste répartition. De même, le 
libéralisme social accorde à l'Etat 
un rôle «d'incitation et d'orienra- 
sion» pour aider les individus à faire 
preuve « de dynamisme er de créati- 
vité», alors que, selon M. Barre, ki 
social-démocratie donne -à l'Etat 
distribureur un rôle spécifique ». 

Les points sont rais sur les ai» : à 
ceux qui faisaient semblant d'en 
douter, M. Barre répond clairement 
qu'il n'est pas à gauche, Et s'il créé 
une organisation qui se veut étran- 
gère aux considérations partisanes, il 
se félicite de l'attrait manifesté pour 
lui par les étudiants à travers le sun- 
dage IPSOS-e Monde (le Monde 
da 17 novembre). Le nouveau 
M. Barre est fidèle à son imuge 
ancienne. 


Th. 8. 





entre la référence permanente du 
PCF à la démocratie et, « son form 
tionnement monolirhique et autori- 
taire ». 

Enfin, la fédération du Doubs 
demande à la conférence nationale 
de revenir « sur la décision injuste 
du comité central et de prendre 
position pour que toutes les cellules 
aient à leur disposirion les 
cartes 1989 en décembre, afin d'évi- 








e POUR CE QUE VOUS N'AVEZ PAS FAIT 
LE PRÉSIDENT VOUS REMERCIE AUSSI. 


Maurice Sesquin 
président de l'ANAPHAR 


Les pharmaciens qui ont appelé à voter pour François Mitterrand. 
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Politique | 
En métropole et à Nouméa 
Cinquante et un militants du FLNKS libérés en application de la loi référendaire 


; la chaîne montagneuse. Les auto- 
fermeté, exécutées avec une és s'étaient alors employées à 











































































































pere liberté PE is 1 A te En appli des 80 et 81 de Ia loi du 9 novembre Les 
en À on été effec- les ication des articles 80 et 81 de Ia > « por- _. Pit itiser ces accès de violence. 
nes mare Sr Le FLNES, dont l'un des poreparole, tant dispositions statutaires et préparatoires à l’antodétermination gp me Du car selon elles du simple droit 

Mc eros paren Joue M; Timmy Ounel s'est êt f. de ia Nourelle-Calédonie en 1998», approuvée lors du référendum néraire du © François Roux, avo- commun. « f/ s'agit de réactions de 
les ordonnances nécenaines les at que Œe Ibn CIO da 6 novembre, parue an Journal officiel du jeudi 10 novembre eh cat du FLNKS, desuivreses clients. jeunes Harcelés par hr de 
Boum, qi diem Géems  mper 70 PO M PAPE Nouale-Calédonie de vendre 1 novembre, ugrante ce en mi aa nn et Er DS cn dde Teen ls 

Duvéa, qui . canaque ». Nourelle-Calédonie du _ ri : ton cule fa ; i estiment 
trois prisons dfféremes = à Fresnes, En revanche, la veuve de l'un des _ tants du FLNKS emprisonnés au cours de ces derniers mois ont été Dans lenr majorité les miftants avocats du, FLÈS, Ju en 
à Feury-Mérogis a che quatre gendarmes tués le 22 avril à libérés. 11 s’agit, d'une part, des vingt-six Canaques qui demeuraient Hbérés à Nouméa étaient impliqués Fouvoir être couverts par l'armnistie. 
Orly nat Henporses âdes. Fayaoué, M Linda Zawadski, a  incarcérés en métropole dans le cadre de Pinstruction judiciaire dans je roule politiques doi out É'Après la justice à deux vitesses, 
Sois en ééenbaqués à des exprimé, jeudi soir, sur TF1, 607 ouverte après l'attaque de [a gendarmerie de Fayaoué, le 22 avril, et er Jercipel dues derniers à on ne voudrait pas être amenés à 
bord d'un avion spécial d'Air “?P"9/0n dégois » à dre l'assaut militaire dn 5 mai contre la « grotte sacrée » de Gossannah, ga a dossied d'Ouvéa, uni- dénoncer l'amnistie à deux 
France, Leur transfert a eu lieu en EN de à lors % Sur l'ile d'Ouvéa; d'autre part, de vingt-cinq militants qui étaient a rap eux vitesses », a dit Me Roux. 
présence de deux représentants du ge FT. PE détenus à la prison de Nouméa. Ces libérations sont intervenues Renreat certains responsables indé- «Je souhaite que les actuelles 
FLNKS, MM Yeïwêné Yeiwéné et ITS d'ACHEAION avait décies siltanément : jeudi à 22 heures en métropole alors qu'il était ven- pendantisies de Canala, instigateurs dispositions dérivées de la loë soient 

ranck Wahuznc, et du maire indé nité des faits qui leur étaient  Gredi 8 heures à Nouméz. - du'climat de guérilla qu'a commu fa l'ensemble de la 
pr tie LES roue data —- PR PRES pete do Lame 
à y a quelques jours pour organiser laut d'e injustice » et d'« ingéi s'ouvraient discrètement, remettant Tir. Là des véhicules privés prirent Fents inouinés dons des ie, c'est Le choix du pardon, et le 
leur retour en concertation avec le g9:letL: dans :ter ‘aUaires. Jar qu lban 25 déenus Indépendan- en charge Les militants æmnistiés, Mo ee cle ti he perdon, fs Je rer n 
$gouvernement. É tistes . convoi — un les différentes imoin, interpellé espoir d'une & 

L'avion a décollé d'Orly 23H05 A Nouméa, le Journal officiel de de ie, un car de tribus de brousse d'où ils sont origi- Eu Vayadimoin, interpellé après ble. » Ainsi s'est exprimé, pour sa 
et, dès leur arrivée à l'aéroport de  Nouvelle-Calédonie publiant la loi flanqués de deux voitures de  ngires: (côte omest) de Jos£ Lapetite, l'un part, le procureur général, M. es 
La Tontouta, samedi, ces ix  référendaire venait tout juste de sor- police — démarrait alors en trombe FPE à 5 d'inc- des auteurs — acquittés — de la Lucazeau, dans ane déclaration luc 
militants devaient être i iate- tir des presses administratives, indi- fa drecton da siège du FLNKS. in de parer à tout risque di fusillade de Hienghène de décem- à la presse, 
ment transférés dans un autre appa- que notre correspondant Frédéric Amor eaouen, Sr dans la dent, anient De 1984. 
reil pour regegner Ouvéa. Bobin, que les portes du Camp Est banlieue popelaire ce D'autres Hbérations pouraient (1) Une incertitude entoure toute- 


: intervenir à Nouméa ces prochaines LÉ entre deë effectives 
: semaines. C'est en tout cas Ce que 18 entr do PR e Nou. 
réclament les avocats du FLNKS méa. I} s'agrraït, en vérité, sclon nos 
dans des affaires comme celle de sources locales, de vingt-deux personnes 
Koné, où trois gendarmes trouvèrent _ anxquelles il conviendrait d'ajouter trois 
Ja mort — en mars, puis en septem- autres militants déjà remis en liberté les 
bre 1987 — lors Fo tions de jours précédents et directement 
police judiciaire dans tribus de concernés par Ia loi. 


Le grand pardon 


E gouvernement l'avait promis à procès. Voilà pourquoi le premier 
pes es rrénistre déclarait, le 4 novembre, à 
nationale a spprouvé par référen- Lille : «Les auteurs d'assassinet 
dum la loi intégrant cette pro- seront jugés.» Seul le cas d'Hilaire 
fnessa : tous les militants canaques  Dianou semble concerné par ce 
impliqués dans l'affaire d'Ouvéa doute dans le dossier du juge d'ins- 
passeront Noël chez eux, de même  truction. 


Hienghène et d'ailleurs, impliqués Volonté 
dans d'autres affaires liées aux vio- d’apaisement 


LE 
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Le temps que vous mettrez pour 
lire tout ce que nous savons faire... 
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CE 


années en Nouvelle-Calédonie. Mais à supposer qu'un procès ait 
Sans doute en résuitera-t-il, lieu un jour et qu'une condamnation 
d'abord, une certaine détente à intervienne, le président de la Répu- 
Ouvéa même, où le nord de l'île vit  blique aurait toute latitude pour 
depuis sept mois en état de choc et user de son droit de grâce afin que 
la loi. Les compagnons des le pardon ne souffre pas d'excep- 
dix-neuf militants indépendantistes tion dans ce dossier où l'élargisse- 
au Cours de l'assaut du 5 mai ment des militants indépendantistes 
contre la grotte de Gossannah a pour contrepartie implicite la fin 
peut-être de rendre aux des poursuites contre les militaires 


qu'ils cachent encore, selon la gen- 5 mai, après l'assaut qui a coûté la 
mes vie à dix-neuf Canaques et à deux 
te brigade de soldats du 11° choc. Ainsi, l’amnis- 
Fayaoué où leur « commandot » a tie générale ne sera ainsi, pour 
abattu ce jour-là quatre gendarmes. reprendre l'expression de l'un des 
Autour des villages de Saint- æevocats du FLNKS : eune victoire 
Joseph, Gossanneh, Téouta, Ognat, pour personnes, 
la vie retrouvera peut-être un cours L'extrême discrétion dans 
normal. Sur l'ensemble du territoire laquelle les Hbérations sont interve- 
le FLNKS et ses nouveaux «€ parte- nues, simultanément en métropole 
naires» du RPCR pourront peut- et à Nouméa, et la rapidité avec 
être se consacrer à la préparation laquelle les vingt-six militants 
de l'échéance du 14 juillet 1989, d'Ouvéa ont été renvoyés en 
qui verra l'entrée en vigueur du nou  Nouvelle-Calédonis traduisent clai- 
veau statut calédonien. rement la volonté d'apaisement du 
La Kbération de Chanel Kapoéri, gouvernement. Elles empêcheront 
l'ancien conseüler régional FLNKS toute exploitation médiatique, 
d'Ouvéa (qui avait joué un rôle polt- conformément au souhait exprimé 
tique dans la prépsration de l'opéra- cet été par le président du RPCR, 
tion de Fayaoué, avant d'être M. Jacques Lafleur, soucieux de na 
p8s heurter la sensibilité de la com- 
munauté européenne. || avait été 
initialement prévu que le retour des 
prisonniers à Ouvéa serait étalé 
dans le temps, par petits groupes, 
et jusqu’à jeudi après-midi les mili- 
tants FLNKS de Paris se préparaient 
à fêter leurs camarades, samedi, en 
présence du «comité de parrains» 
constitué à leur initiative. 
Le «charter» collectif décidé 
jeudi après-midi par le gouverne- 
ment à l'avantage politique de 
régler complètement la question en 
Emitant sans doute les réactions. La 
perspective de la prochaine mani- 
festation du Front national en 
faveur du rétablissement de la peine 
Paris, n'a 
avec la détermination io du statut de changemer, Eee SR RE 
la Nouvelle-Catédonie x. è en accord avec le numéro deux du 
Toutefois, l'article 80 de la loi FLNKS, M. Yeïwéné Yeiwéné. 
exclut du bénéfice de l'amnistie Rien de tout ceia n'atténuera 
s coux qui, par lour action directe er l'émotion douloureuse des familles 
personnelle, ont été les auteurs des gendarmes tués à Fayaoué. Une 
principaux du crime d'assassinaät émotion analogue à celle qu'éprou- 
prévu par l'article 296 du code virent les familles des victimes de 
pénal ». Selon les avocats du  l'embuscade de décembre 1984 à 
FLNKS, -tous les «auteurs princi- Hienghène après l'acquittement cot- 
paux» du quadruple assassinat  Jectif des meurtriers par la cour 
comwnis par les militants du FLNKS d'assises de Nouméa. 
te 22 avril à la brigade de Fayaoué Tout cela n'effacera pas non plus 
sont morts au COyrs ou après Le 2ttointes portées aux exigences 
l'assaut du 5 mai contre le grotte é n 
de Gossannah, 1l k . de la démocratie au cours des opé- 
. Il sppertient CO © aijons militaires menées à Ouvéa 
au juge d'instruction de se pronon- : 
“cer ai ce pi entre le 22 avril et le 5 mai. 
Les militants libérés restent L, Dans la logique des accords de 






A : ; ; à Matignon, il était pourtant néces- 
ue Et 8 FYP EL ee ne Eh saire que le temps du grand pardon 
RE Souvenir “RAR St travail, que certains d'entre eux font P'écède en Nouvelle-Calédanie celui 


: rap de là réconciliation. Et surtout, il 
En ques moumes ei y ont pre faut l'espérer, de la réconciliation de 
une part «directe ar personnelles, TOu5 les Calédoniens avec la fonc- 
l'instruction de l'affaire pourair ‘onnement de la justice. 
déboucher en principe sur un ALAIN ROLLAT. 
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grand pardon 
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MÉDECINE 


M. Claude Evin a lancé Ja 


La campagne nationale pour Putiisation 





L’imnmobilisme des é 


ES choses sont claires. Après les 
arts td 
et la toute récente condamnation par 
le cardinal 


l'entretien qu'il nous a accordé 
Ve Monde du 18 novembre) ne lais- 


Decourtray, les précisions 
apportées par Mgr Jullien dans L 


La progression de l'épidémie de SIDA 


campagne nationale pour l'utilisation des préservatifs 


quarante fois sur cinq. M. Erin a d'autre part annoncé le retrait du 


marché de deux nouvelles marques de préser- 
vatifs (Durex Coral Fetherüte et R 3 Inbrifié) 
et indiqué qu'à compter du 17 décembre il »°y 


9 % d'utilisateurs 


C'est le Faveu de la de 
la malaie, 8 da pour au de Te 


vêques 


l'embryon. H s’agit, ni plus ni 
MO de Prin 2 A MINS de 





D'autre part, après accard avec les 
inci exportateurs de préserve 
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Société 
—_ SOCIETE 


Mis au point par Pasteur-Vaccins 


Un vaccin antirabique à visée préventive 


Un nouveau vaccin protégeant 
l'&omme contre la rage sera com- 
mercialisé avant La fin de l'année par 
la société Pasteur-Vaccins, filiale de 
Finstitut Méricux. Le nouveau vae- 
cin Véro ne sera destiné au seul 
tement ral comme es préc 
dents, mais aussi À la prévention, La 
nouvelle a été rendue publique lors 
des « Premières rencontres antirabi- 
ues » organisées par Pasteur- 
Vaccins à Paris le 18 over 


L'autorisation actuelle de mise 
sur le marché du Véro maintient un 
“protocole Le vaccination pres 
classique de cinq injections (une le 
jour de la contamination présumée, 
puis à J 3, 3 7, J 14 et J 30). Cepen- 
dant, le professeur Pierre be 
directeur médical de Pasteur- 
Vaccins, affirme que « Jes études 
sur le pouvoir immunogène du Véro 
permettront de simplifier le proto- 
cole à quatre injections seulement = 
{deux le premier jour, puis une les 
deux mois suivants). De plus, 

préconise dé 





classiquement exposées (forestie: rs, 
vétérinaires ct personnels de labora- 


Le dernier-né de la nouvelle Béné- 
ration vaccinalc est cultivé sur des 
cellules Véro auxquelles il doit son 
nom. Révolutionnant nptecHnoler 
gie vacci depuis ces cel- 
lules rénales de singe vert permet- 
tent d'obtenir des vaccins 
hautement purifiés Quasiment 
dépourvus d'effets secondaires, 
contrairement à ceux plus le- 
ment Commercialisés ct qui repré- 
sentent . las des du marché 
mondial (fabriqués à partir de cel- 
lules de sonriceanx nouveau-nés). 
De plus, les cellules Véro, immorta- 
lisées sans risque cancérigène, per- 
mettent une production industrielle 
à grande échelle, impossible pour Le 
vaccin antirabique purifié actuelle. 
res _ i. A par Fstitut 

rieux et uit à partir de cel 
lules diploides humaines. 






C'est plus qu'il n'en faut à votre Pinwriter NEC 
Pour imprimer toute une page de courrier. 





Nos imprimantes P6 Plus et P7 Plus sont rapides. Mals les ne racontent qu'une infime partie de l'histoire de NEC. 


Vous serez sans doute surpris d'apprendre que plus de 


portent la griffe NEC. 


Jetez um coup d'œeil à l'éventail de produits c-contre: vous verrez comment NEC integre son sens 


definnovation à l'informatique et aux techniques de communication. 
La technologie CBC assure à tous les produits NEC — depuis les minuscules semi-conducieurs aux stabons 
SEantes de réæption satellite, en passant par es téléviseurs couieur etes super-ardinateurs — le premier rang 


dans leur catégorie. 


Aucun doute, NEC est vainqueur sur tous les fronts! 
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texte incriminé imposaient aux 
journalistes de recueillir ou de 
ner de recueiller les 7 É 
Maurice Duverger et d'en faire 
état afin de livrer au public une 
énformaion i iale et respec- 
tueuse des droits des tiers, sauf 
ensuite à critiquer le point de vue 
ainsi exprimé au moyen des autres 
éléments d'enquête rassemblés. » 
Aussi Les juges concluent : 
« L'article du ji Actuel incri- 
miné ne contenant donc pas loures 






insérer, Jean-François Bizor et 
Michel-Artoine Brunier ne peuvent 
bénéficier du fair justificatif de la 
bonne foi ». 


Ecom & Partanoire 


LE MÉTRO, C'EST UNE AFFAIRE DE BON SENS 






MAURICE PEYROT. 








quelques mois, une partie inté- 
rêts Correspondant aux placements 
miracles. Mais, pour ce faire. il leur 
fallait sans cesse élargir leur clien- 
tèle, en faisant appel aux relations ct 
amis des premiers clients. 

Ce n'est pourtant pas sur plaintes 
des victimes — fort discrètes — de 
cette escroquerie que Îa police 
devait aus une enquête, mais à 
parür d'un renseignement obteau 
Sur des mouvements de fonds sus- 
pes entre la France et la Suisse. 

uéteurs du dixième cabinet 
de délégation judiciaire, aidés des 
douanes et des policiers du SRPJ de 


les précisions ou réserves que le | Versailles, ont, au cours d'une per- 
devoir de prudence et d'objecriviré | QUisiuion, saisi toute une comptabi- 
du Journalinie commandait dy | Üté occulte de la société mise en 


cause. Cette comptabilité. sur dis- 
quertes, est en cours de déchiffrage 
et devrait permettre de démonter le 
mécanisme de cette importante 
escroquerie aux placements illé- 
gaux. 


La préparation de la rentrée 1989 L'affaire Luc Tangorre 
! 
e. 0 » e , Li « 0] ï 
[l 
M. Jospin obtient 1 800 postes supplémentaires Le difficile recours à la technique 
» mn . # ie Î 
pour les lycées et les écoles des «empreintes génétiques » ; 
Mille emplois dans les lycées et 800  plémentaire. En parti Pour les lyo£es, le ministère soubai- | M. Christian Lernonid, juge d'instruction, a que le recours euvisagé, dans l'instruction de cette | 
a imai Lg Ep ae pner terait limiter Egg cédé, Le jeudi 17 novembre à Nimes, à un oug à et affaire, à la technique des « empreintes sénétiques » 
pour je renerée 1989, en. Em ge mécanisme F ituel, mais auxiliaires . sont de 3000 = ct! difficile — interrogatoire de Luc Tangorre, pourrait ne Pas se révéler aussi fructueux Te 
FÉVUS le 'octroi satisfaisant, isati recru- devrait inciter à itulaires | condamné pour série Pespérait, cause uvaises conditions 
moyens anse ent le principe LE es sure, ce a cms à À faire des honres s res et à sexuelles, Hbéré en 1969 et iculpé, à noureas, de comservation des échantiions de sperme prélerés sur ! 
avai novers créer des emplois i prolanger depuis novembre, les denx victimes. l 
M. Lionel Jospin à l'ouverture du Budgéaire, quite à les régulier Des contrats à durée déterminée ” f cuve M déve es i 
É 0 a ‘avec un collectif ou lors d'an exere À des « vaca- avoir réclamé que l'on mette zïides retrouvés sur les deux jeun Lt es plaques jon n'a pas î 
fai l'objet de à cice ultérieur, Le fait que laires de haute qualification», des pré- | en œuvre la technique des le 23 mai dernier, colorés. Ce procédé parer el 
Matignon. L'ampleur de l'effort finak- nationale soit contrainte de vivre ainsi É jeunes « snpreinies génétiques», qui, sur re A ges le déparer permis. indique+on cacore, technique y] 
ment COnSenti &cuvernement a = Gt = È créés 1989 dens ment du Gard. i ces emprein « groupage » j sperme, 
été anvon $ maeubre, fear d'uns pages ele ae ennol cyel le seront en parie par | 1e Loc Tangone avait os demers était Meutruene vu cbr dre ca qui, per comparaison, permer, avoe le 
Poe De dés nt mo Musee volume d meute. éérenent ou coiign où Le | Jon at don mosieme Mi him pipe) pre qua géabe de Énue sgp der  rèe 
. ajouts aux 4 200 nouveaux postes Di T-p ER nouveaux ne 5200 nouveaux moyes pie, Le, sept 8 pére te 
D 100 ct Ranee eraion S'en pren Len effet êre occupés en tote- Plus de cc mille prb &0£ effecmés le merereds 16 mvemire. de son imocence. aujourd de savoir sl les experts ak 
initialement prévue primaire, enseignants recrutés selon Pi Peux autres échantillons sanguins ont En réalité, les choses pourraient être toire spécialisé, français 
Pour l' sapérieur, M. Jos- les normales. Les concours rep M. Jospin, | été joints à celui de Luc Tangorre, de es l'on ne l'avait ima- étranger (1), qui seront commis dans 
pin avait déj annoncé ant les parier ne lea Le pl ep els Pi tous les pro manière que 1es cxpens désignés dans giné à pren. Îl semble, en cuc siTaire, pourront bread Le 
de postes D cette De (4 a priori si deux samment Le Fe. 
maîtres de conférences s'ajourant aux _i faudra puiser dans les isies compilé. _ blèmes de la rentrée, en facilite le pré | est ca de l'incolné, pentes Dé Mo te marzoides ainsi conservés. Selon les 
550 nouveaux emplois d'enscignants res, C' parmi devrais Eve aussi bien acouetie | travailler en toute objectivité médecin, du |œentre hospitalier de spécialistes que nous avons interrogé 
Peche er of ne Én pr mg ne par les syndicats, à quelques semaines Le tail des experts consistera Fins, Sans Ls heure qui ont suivi à chrique care 
novemeeei: eu à Pour ledimission, als qui pouvant de l'ouverture très attendue des négo- | donc À comparer les mgreimes géné l'agression, el si du sperme Fans oies conne rRqUe 
Le ministre a donc en partie réussi À en cas de besoin, envoyés directement ciations sur un dossier clé : la revalort identifiées dans le pawimoine être retrouvé, celuici n'a pas ne pour à k e 
convaincre le gouvernement qu'il ne dans les classes sans formation profes ii de la conditionenseipnante. pré ire des cellules de conservé dans des conditions satisfai- sauf. peutrêtre, À mettre Fr 
« passerait » pas sans larentrée sionnelle. Ds ne débutent leur scolarité Luc Tangorre et à les comparer aux  santes, On indique, en effet, de bonne en œuvre une série d'expérimentations 
prochaine sans un peu S_up- _enécole normale qu’un an plus tard. PHILIPPE BERNARD. empreintes génétiques des spermato- source, que les SpecmatozoKles ont été _ goûteuses et sophistiquées. 
: ER . viol commis dans le dé 
SOLIDARITÉ M. Duverger obtient | nas Lou 
« s lmark, spécialisée dans la 
la condamnation d’« Actuel » Ses empriies épées 
? Des associations s'inquiètent " sans | venin, des iiuhés à répondre ca 
TE VOLIS PRIE La dix-septième chambre d'un système À al ghsaronr Rent so renier jupe d'hote ca 
,, FA L correctionnelle de Paris, prési- des mesures d'exception contre les " Lavait fai 
D'EXCUSER des conséquences de P« amendement Coluche » | sert MAD Lemnes Je er de pros du banal & Man qu = fai 
CE REJARL- . FR ñ : . rendu jeu: novembre MEurEs ee Ï1 semble, d'autre ue diverses 
A 5 Fessemble des associations se tion nécessite une aide dans tous ls jugement par lequel elle D geo 9% | ivesipations cri Riiques copié > 
CC — eme no avantages domaines pour avoir une chance de | COfdamne  solidairement Dore dE Mais Dogs mentares soient me ! menées 
prévus nnendenent - miccu. M. Jean-François Bizot, direc- is Scans comrres à Le mosale | à Partir le L : 
No M PC) LANDES cuire l'Année: du |ttur de la poblcation du men cn peste de en Les Tamer que 
bcancoup s'i iibtont des effets pere salut on Médecins du monde trou- | suel À et le j ment de nature à nuire à son hon- | S0US re Aus dengorre qui. 
_…LARGEMENT vers qu'il pourait engendrer. Le vent paradoxal que le France, « qui | Michel-Antoine Burmier, dit neur et à sa considération ». Tou de son interrogatoire, fait 
iuerane À || niet et ado ep voue Fes de po à Fan | Roger Sncpsin, À tener Lie ie ne mer ue | Man Ro ar pie 
H à i e " au il le» ct æ i ee iatri: 
UN OBSTACLE mal, prévoit en fr ane déduction Qui m'avait jamais voulu faire de is |rèts à M. Manrice pie Jutée pe je bone J-Y.N. 
directe sur l'impôt (en complément  tinction ou de discrimination entre | en réparation du préjudice ment vous les dément susceptibles 
IMPRÉVL..- des dédnctions sur le revenu imposa- Ceux qui aident les Français dans la | causé par la publication d'un de l'établir. (1) Contrairement à certaines infor. 
ble) de 50 % des dons versés (dans misère et ceux qui soulagent les | article dans le numéro du mois mations, la société strasbourgoise Appli- 
—C-— la limite de 400 F par an), mais seu- hommes en détresse dans les pays | de décembre 1987 (le Monde Bonne foi qui dispose des droits exclusifs pour 
Ci lement si ces dons ont servi à finan- les plus démunis, « fransgresse pour | daté 22-23 octobre), et objectivité France d'anetcnique bles dde 
cer «la fourniture gratuite, en la première fois cette tradition ». nee cation par empreintes génétiques, n'a pas 
France, de repas à des personnes en L'article, intitulé « Avez-vous lu En premier lieu, le tribunai | &éconmise dans l'affaire Tangorre, 
prete Pour ces associations, «  esr clair | les œuvres complètes de Duver- considère que le but ji par 
Iicubté ». que les donateurs seront nombreux | ger ? », publié dans la rubrique je ournaliste était fégitime car, ons 4e 
‘ Un certain noinbre d'associations à se rourner vers les rares œuvres | “ Mipère ess eg e “en l' c'est à l'occasion de | Un Millier de victimes 
---NE NE SAS + dont Action interantionale contre qui, à £ égal, leur pere l’accusant d'avoir fait preuve la candidature de Maurice Duver- dans ane rie 
la faim, ATD quart-monde, l'Armée mettront de bé er d'un traite- à l'Académie fr que le 
PAS Si VOLS du salut, Médecins du monde mem fiscal plus e =. Or bon | 'antisémitisme dans un commen Actuel a publié l'anicle | aux placements miracles : 
CONNAÏSSEZ Sn Mérae tonte notre danois (MDM ct | dr public et de sclees pol Peureuiri, L'honoreblité faisant iciers du dixième cabinet 
(MSF).… — ont demandé aux séna- notament) vivent grâce aux tiques et consacré aux lois du pre) ee à | de délégation judiciaire, agissant sur 2” 
LE CARREFOUR qurs d'étendre ses avantages aux appels de fonds. Elles pensent que Ia | 3 octobre 1940 et 2 juin 1941 por fée dpir Pas , le journa- | commission rogatoire, ont interpellé $ 
’ dons accordés à l’ensemble des perte financière se fera sentir dès | tant statut des juifs, Ées fée érait (ors. en droit de | dix-sept personnes en début de 
À L'ANGLE DELA œuvres humanitaires françaises Cette année, car le texte s'appliquera per le gouvemement dus révéler des Jaits, même anciens, Paris et dans diff 
RUE MACHIN. exerçant en France et à l'étranger. aux versements effectués en 1988. étain. S'estimant diffamé, D égient de nature à x dans le cours 
GE « Jusqu'à présent, tous les amé- “. ‘ Duverger aa engagé Fi gravement l'honneur du postulant | d’une enquête Arr Rien 
——2— nagemenis intervenus dans nal de condamner Actuel à Iui ver- DR A Je rejet de 50 candi. | A PEL LEE P 
Porn vec 4 me deep ar “r 500 000 F de dommages et Le j an te + ite LA terme de leur de à puce 
2. ires géné. érêts. juger ! D !. Ut 
ral, Le vaste) ler es . Apres. avoir Sas Sr sur UN De gars som, cinquante am. PDG de la 
’ muniqué commun, Le législateur its étaient amnistiés sur le plan Pégne reconnu qu'un lecteur | 50 inance Florizon ; 
l'avait jugé ni souhaitable ni passi- le relève dans son q Gilles Pimo, trente-trois ans, direc- 
.…— EH BIEN De de pile telle ou telle jugement que l'article présente TS errant ni Je teur financier de certe société : 
TOUS LES FEUX forme d'aide humanitaire. Pour. ons Re gene ant antisémites certains passages de | Cane, André quaranteneut cn 
ETAÎENT EN PANNE, || #2 20m de qui col me Gnmengte paie per cms Pa par JO Pen | Mn Ce Date ane 
p dy Quee | personnelle, fait . de bien- té de relever Te lecteur | OS deux démarcheurs pour le 
VOLS IMAGINEZ... ceux qui souffrent, si l'on peut Veillance à l'égard de dispositions égard « u fus | Compte de Finance Horizon, ont été 
ter contre ces maux en mème législatives excluant de la fonction "On Pos pouvait are us | écrouées sous les inculpations 
LE... HE. temps ? » Ll est par ailleurs impossi- publique certaines personnes en déceler dans ce texte les L ne ' ueries et d'exercice illégal 
: ble que le législateur n'ait pas pensé raison de leur race et de leur reli- L conenon au système législa- | de l'activité de banquier qui leur ont 
—@— À la portée politique d’un tel texte, on. En insistant sur la froideur r[ comme , au Re Et£ notifiées par M® Dominique de 
Est-ce que le gouvernement désire ton employé ct l'absence, dans D es per rables criiques Tajancé, juge d'instruction à Paris. 
rs pa line dlimentehe ph le <Cête-côte » tique des les analysés Miciel formulées contre le statut des de RD de eu uen 
Æ.-NE. alor quaemellement toutes les | (Abidjan Nice). précurseur des | Aioie Put med TO 1940 gpparas | Qu Poreri sur Plasieurs cetaies l 
VE. NE... ia ; “ 2 0! 
associations soulignent que sem à du sort réservé aux | simple, fondé sur l'effet «boule de #i 
<< —— emmes», avant d'ajouter : « Le neige». La société Finance Horizon, | 
e lecteur moyen, sans connaissances | qui a son siège social dans la tour 
Juridiques particulières, pouvait | Maine-Montparnasse à Paris, et dis- 
avoir une perception du exte de | Lose d'un statut tout à fait légal, 
Maurice pores tour à fais dif- s'occupait, dans un premier temps, 
FT 4 , Jérente de celle revendiquée par | de démarcher sa clientèle, essentiel. 
_--NE M'EXCUSE DETRE AUSSI 724 son ms ). ia fau some lement. rurale, en proposant des 
EN RETARD, MAÏS MA FEMME ENCORE ff £ cas Tu aa Si Rate ame 
leurs a! » les. Une 
YlENT L'ACCOLICHER {/ RE int | SoPfiance, les démarchieurs de 
Enfin, les magistrats examinent | Finance Horizon leur auraient pro- 
+ la prudence et l'objectivité » posé des affaires plus «discrètes » 
nécessaires à la reconnaissance de | GeS placements «off-shore». c'est-à: 
la bonne foi fes Jonmalisees pour dire non en faisant miraiter 
déclarer : «17 convient (….) de | jes intérêts hors du commun, 120 % 
D / souligner que, pour aucune des | Pooou 10 & par mois. 
LL impuiations diffamatoires rete- A partir de là. afin de ver la 
nues, le journaliste ne justifie réalité de ces bes pl ents, 
ne ee, mes les responsables & Finance Horizon 
lé ne signifié pas "ap ON, versaient effectivement, pendant 4: 
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{Suite de la première Page.) 


Un tableau qui, depuis 1985, 
appartient au Musée du Louvre 
et qui, aujourd'hui, embarrasse 
fort l'Etat s’il se confirme. 
comme le soupçonne le juge d'ins- 
truction, M. Jean-Pierre 
que les circonstances de sa vente 
furent douteuses. 

La fatalité s’acharnerait-elle 
sur les relations du Louvre avec 
Murillo, ce makaimé du Siècle 
d'or? Achetée en 1855 pour 
615 000 F par ce musée, l'imma- 
cufée conception dn même artiste 
avait déjà été acquise dans des 
conditions discutables par le 
maréchal Soul. lors de l’occupa- 
tion napoléonienne en Espagne. 
Mais, à l'époque, aucun héritier 
n'était venu réclamer son di. 

+ Tout a donc commencé par une 
histoire d'héritage. Le 16 septem- 
bre 1986 meurt à Toulon, au 
domicile d'une amie, Joëlle Pes- 
nel, Suzanne de Canson, qui allait 
sur ses quatre-vingts ans. Ce n'est 
que plusieurs mois après que son 
unique sœur, M jeanne Des- 
champs, apprend son décès. Et 
elle découvre, à cette occasion, 
qu'aucun héritage ne lui revient : 
tout le patrimoine de Suzanne est 
à la disposition de Joëlle Pesnel. 
Aussi, le 9 juin 1987, Mæ Des- 
champs dépose-t-elle une plainte 
avec constitution de partie civile 
contre X pour non-assistance en 
personne en danger et vol. 


Une sordide affaire d’héritage 


Le gentilhomme et la morte 


Car les deux sœurs sont riches. 
Leur père, décédé en 1958, 
Louis-Ren6 François Barou de la 
rares nn héritier 

le la dynastie pepeleries du 
même nom, était un antiquaire 
parisien, propriétaire de nom. 
red œuvres d'art. À sa mort, 
deux sœurs sc partagent équi- 
tablement l’héritage puis se per- 
dent de vue. Distinguée et 
bohème, Suzanne de Canson 
vivait de manière itinérante, 
séjournant dans un hôtel de 
Monte-Carlo, louant une villa de 
la région niçoise ou se déplaçant 
ea Suisse. Ses revenus provien- 
nent alors de la vente sporadique 
d'œuvres d'art, de pièces d'argen- 
terie ou d'antiquités régulière- 
ment engagées, mais, durant 
toutes ses pérégrinations, elle 
manifeste un attachement 
constant pour les tableaux les 
plus prestigieux hérités de son 
père. Au pont que ces rh 
parmi lesquelles des portraïts 
femmes du Titien et de Rem- 
brandt, consignées et entreposées 


dans des conditions précaires, en 


subiront quelques dommages. 


c it 
et sollicitude 

Cette héritière pittoresque sus- 

citait la convoitise, Ainsi, en 

1973, son amie de toujours, Lau- 

rence Paul, s’éclipsait en empor- 


tant plusieurs toiles que Suzanne 
de lui avait seulement 
confiées. Une longue instance 
judiciaire devant l& tribunal de 
grande instance de Toulon devait, 
en janvier 1983, confirmer le 
droit de propriété de l'héritière. 
Suzanne ag eg y était alors 
représentée par M° Robert Bois- 
sonnet, avocat cts rer 
lon, passionné ture, qui 
devait. d’aflleurs héberger à son 
domicile sa cliente, «par plié 


pour cette vieille dame à l'allure 
de clocharde », dira par la suite 
son épouse, Yolande de Slizewiez. 


M: Boissonnet est donc plein 
de sollicitude pour cette femme 
âgée qui, selon les témoins 
entendus par le juge 
tion, était déjà + misérable » bien 
que fortunés, « sénile » et n'avait 
Pas “ioute sa raison». Plus 
qu'un avocat, M: Boissonnet était 
devenu un ami, un protecteur, 


LLER à Lyon et y retrouver la Chine, 
quittée il y a tout juste un mois, ce 
n'était pas le but de ce déplacement 
qui en avait un tout autre et non moins sédui- 

sant. Mais la surprise n’était pas pour 


déplaire — en soi et grâce à la qualité de ce 


qui était exposé. 

C'est, en effet, à vue d'œil, près d'une 
centaine de bronzes du XVille au ff siècle 
avant Jésus-Christ qui sont rassemblés. 
(jusqu'au 4 décembre) au Musée gal nai 


fo-romain 
de Lyon, par l'obligeance du Musée de Shan- 


ghaï et le concours de quelques mécènes. 

Pour ceux que désoie le caractère inévitable- 

ment fugace de semblables manifestations, 

un catalogue a été édité, qui mérite l'achat. 

Parce qu'il faut, lorsqu'on voyage en 
groupe, toujours se hôter, Shanghaï avait 
laissé un goût de trop peu. Comme per un fait 
exprès, il s'est produit la même chose à 
Lyon. Alors qu'il est si agréable de traîner 
chez soi les jours de vacances (même si ce 
chez-soi est un chez-les-autres amical}, pour, 
l8 matinée finissant, aller effleurer la beauté 
puis se trouver à mächonner sur le coup de 
15 heures, à Lyon, on ne le peut. 

Entre midi et 14 heures, le musée ferme ; 
et afin que les portes soient vraiment closes à 
12 heures sonnantes, l'exposition temporaire 
est évacuée un quart d'heure auparavant. Le 
visiteur, qui était arrivé avec le sourire, repart 
avec la grimace. Beau résultat. 

Bon. Ne boudons pas plus longtemps ces 
morceaux de Chine, même si Monsieur le 
Ccnservateur est avare à les laisser voir alors 
qu'il a dû être si difficile de les apporter où ils 
sont. 

: Chacune de ces pièces ne. suscite-t-elle 

pas cette émotion qui vient du ventre et que 

la tête enregistre ? Ce récipient à riz, par 
exemple, vieux de trois milla ans, et dont le 

lissé est si parfait qu'on le croirait passé à 

l'encaustique, la ligne si dépouillée qu'elle 

semble un morceau d'horizon, l'éclat si pur 
qu'on y verrait un moment de l'aube ? 

Cette splendeur n'était-elle pas, d’ailleurs, 
déjà tenus pour telle au moment de sa fabri- 
cation, pour que des idéogrammes gravés sur 
le couvercle indiquent : « Cette pièce pré- 
cieuse a été faite per Shu Cang Fu » ? 

Non moins fascinant, autrement dit capa- 
ble d'arrêter dans sa marche l'amateur perdu 
per tant de merveilles, ca vase à aliments 
Dun, qui approche les deux mille cinq cents 
ans (époque des Royaumes combattants), 
composé de deux hémisphères de formes 
identiques, que seuls distinguent de légers 
appareits de décoration, Chacun reposant Sur 
un tripode. Comme on le volerait si ce n'étair 
à bon endroit interdit ! 

Limpide au point de paraître de verre, 
cette coupe Gu, vieille de trente-cinq siècles, 
dont l'évasé est une invitation à boire ; rougi 
par l'érosion du temps, ce vase Ding à cou- 
vercle, remontanñt aux Royaumes combat- 
tants, massif et gracieux à la fois. L'œil s'en 
empare et le transporte par la pensée jusque 
chez soi où il serait un bonheur incessant et 
secret. Maïs on ne touche pss. Seul le rêve 
est permis, jusqu'à 11 h 45. 

. 

Ce sets ma 
l'étage le plus bas du musée, dont 
l'entrée est à son haut (puisqu'il est 

enchässé dans la colline qui surplombe les 

monuments du règne d'Auquste}, les salles 

nentes font, inévitablement et heureu- 
sement, l'objet d’une visite, à tout le moins 
d'un regard. 





JOURNAL D'UN AMATEUR, par 








Pour n'être pas. et de loin, la première, 
une telle visite n'en est pas moins passion- 
nante (dans les limites d'ouverture de l'éta- 
blissement, si ce n’a pas déjà été cit). 

D'abord par la conception du bâtiment qui, 
grâce à son principe héficoïdal, évite que le 
regard ne se perde sans cependant jamais le 
casser. C'est un musée en pente dauce que 
celuHä, qu'on le descende où qu'on le gra- 

Musée accessible ensuite {sous réserve de 
ces heures de fermeture qu'à ne faut pas 
oublier de signaler) par la qualité 
que des notices qui accompagnent chaque 
objet. |! est permis d'être attiré par cette 
‘période historique et les objets qu'elle a sus- 
cités sans en être un spécialiste ; il est permis 
et même fatal d'entrer pour la première fois 
dens un musée. 








Lugdunum 
en 43 avent l'ère chrétienne) ; les maquettes, 


aussi, qui montrent comment, déjà par . 


d'habites machineries, le rideau monteit 
devant ja scène de l'amphithéätre : cotte pro- 
fusion ordonnée est un enchantement que 
soules les contraintes d'horaires empêchent 
de regarder plus longtemps (car, réflexion 
faite, il fallait bien relever cette défaillance). 
LA 
E temps était donc venu de descendre 
Fourvière, légèrement penché à 
contresens pour balancer laccentué 
de la pente, puis de traverser le quartier 
Saint-Jean afin d'admirer certe merveille de 
restauration urbaine qui n'exalte pas que les 
nippes et les bistrots, mais en se gardant de 
gaspiller ses économies dans le superbe 
magasin Haryana; de franchir ensuite le 
quartier Saint-Georges qui attend d'être 
paroillement traité, c'est-à-dire autrement 
que ne furent, horreur ahsolue, crimes contre 
le temps et le goût, la Part-Dieu et Perrache : 
enfin, rentré « chez-soi», de déguster un 
saint-nicoles-de-bourgueil 1966 tiré de la 
cave de Robert Guiliaumond, sublirne à tom- 
ber par terre (de bonheur), mais dont l'appari- 
tion n'était pes fortuite. 
QU 


tugient les achats de l'après- 

, doux Belges avaient été 

rencontrés chez un viticuiteur — qui n'était 

manifestement pas leur premier hôte de ia 
journée. 

Cela expliquant ceci, l'un d'eux avait pro- 
clamé que le bourgueil n’était + rien de plus 
qu'un côtes-du-rhône primeur » Même le 
viticulreur dés côtes de Beaune avait levé le 
sourcil dans le fond de son cellier et c'était La 
preuve contraire, s'il en était besoin, qui était 


[L'air achete de rapre 





Philippe Boucher 





apperue le lendemain sur la table du quai 
Maréchal-Joffre. Vivent les Belges. 
Les propos entendus durant cette équipée 
acheteuse et quelque peu goûteuse ne furent 
pas tous de la même... eau. 
Ainsi, étape parmi d'autres, à Mercurey, dans 
les côtes châlonnaises, M. Laborde en 
raconte ds bien terribles sur ce village si bien 
peigné qu'on ne lui devinerait pas 
d'embarres. 2 i 
Son emberras à lui et à une partie des vit 
ER D RE 
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$ 
£ 


francs et celle que nous sommes obligés 
d'acquérir, un million trois cent mille ? 

Tout ça, dit, c'est la faute de ca Satan 
de géomètre de Chalon, celui à cause de qui 
un vieux de quatre-vingt-trois ans va être 
obtigé d'échanger son bois d'acacia, dont les 
coupes le chauffent l'hiver, contre une vigne 
dont à n'a que faire puisqu'il n'en a jamais 
cultivé, en devant de surcroît payer un million 
trois cent mille. Et de citer encore cette 
femme qui 


Mais l'homme n'est nullement aigre. It 
constate, il s'inquiète, tout en contant 
comme personne des anecdotes et des mor- 


ter et goûter encore, mais refusant de céder, 
d’un cru qui avait abondamment séduit, la 
moindre douzaine : « J'ai aussi des bouteilles 
pour offrir, mais pas pour vendre, » 

Dehors, contrairement à tous les usages 
de novembre, le ciel est clair. Mais comme il 
fait cependant frais, le temps du vin est 
revenu ; effacé l'été trop chaud qui exaite 
trop, tue la bouche et le nez ; à venir l'hiver 
de bise qui renfragne les parfums. Sur les 
vignes, de nombreux « conscrits » sont 
demeurés, que grapillent les enfants et 18 
maraudeurs d'un jour. Autrefois, dit-on, ces 
«conserits »> avaient leurs glaneuses qui, 
avec eux, faisaient le vin des pauvres sur 
certe terre riche. 


P.S. 1. — Parfaite coincidence, la Revue 
frençeise de droit administratif publie ue 
étude, savante mais compréhensible, sur ta 
grève dans les services publics. Un service de 
présse est suggéré au bénéfice de certains. 
Dalloz, 35, rus Tournafort, 75420 Paris 
Cedex 5, tél. : 43-31-04-85. 

P.S. 2. — Dîner de SOS-Racisme le 
28 novembre. Le couvert est à mille francs. 
Ça devient chic d'être « pote », façon camps- 
gne pour la Maison-Blanche. Cravate noire ou 
cravate blanche ? 








A la même époque, il avait aussi 
permi sa clientèle Joëlle Pesnel, 
ancienne tenancière du Ë 
Bar, dans la basse ville de Toulon. 
Se disant restauratrice en 
tableaux, voire artiste peintre, 
sous le pseudonyme de Kandice 
Kandy. cette belle et jeune 
femme est aussi, sinOn surlOut, 
versée dans le commerce d'art, 
recevant de nombreux visiteurs, 
se déplaçant souvent en Suisse. 
Durant ses toutes dernières 
années de vie, Suzanne de Can- 
son ira loger dans le Gard chez 
cette toute nouvelle amie, au 
domicile de laquelle elle mourra. 

Une amitié bien plus ancienne, 
prétend Joëlle Pesnel, qui assure 
que Suzanne de Canson connais- 
sait depuis vingt-cinq ans sa 
grand-mère, Jeanne CHRIS, 
citoyenne française idant en 
Suisse, décédée le 4 octobre 
1979. Mais ni M Deschamps, la 
sœur de Suzanne, ni la fille de le 

ère. la tarte de Joëlle, 
n'ont souvenir de ces liens. 

Or voilà qu'à la mort de 
Suzanne de Canson, Joëlle Pesnel 
s'affirme sa lépaiaire universelle. 
D'une double manière. D'abord, 
parce qu'elle serait le seule héri- 
tière de sa grand-mère, dans la 
succession de laquelle elle aurait 
trouvé plusieurs tableaux — dont 
Je Murillo — donnés par Suzanne 
de Canson à Jeanne Chapuis, 
avant le décès de celle-ci, 
1979. Ensuite, parce qu'elle 
serait lhéritière de Suzanne de 
Canson, comme en fait foi un tes- 
tament authentique du 26 mars 
1986 reçu en l'étude de Me Jour- 
dan, notaire à Toulon. 


Séquestration 


M. Bernard, le juge chargé 
d'instruire la plainte de Mme Des- 
champs, qui évalue l'héritage 
dont elle aurait été spoliée à 
300 millions de francs, ne semble 
pas du même avis. Le 17 juin der- 
nier, il a inculpé et écroué Joëlle 
Pesnel pour «vo/, escroqueries, 
faux, nor-assistance en personne 
en danger». Le 14 octobre, il a 
po ral Pie Doug d'incul- 
pa! sont identiques — pour 
M: Robert Boissonnet. Et, le 
8 novembre, Joëlle Pesnel, défen- 
due par cinq avocats, pas moins 
— Ms Paul et Bruno Lombard, 
ä ur J | Vergès. ” 

lepuis peu, Jacques Verpès, a 
également inculpée de «séques- 
tration ». 


L'affaire devient plus grave: 
de simples délits, on en vient au 
crime, la séquestration relevant 
d'une cour d'assises. Le juge 
d'iustruction paraît estimer que 
Suzanne de Canson n'était plus 
situation de manifester libre- 
ment sa volonté, non seulement 
en raison de son état de santé 
mais aussi des traitements qui lui 
auraient été infligés au domicile 
de Joëlle Pesnel. Divers témoins 
assurent que la vicille dame était 
cloîtrée en permanence dans une 
Pièce verrouillée sur instruction 
de sa protectrice, qui conservait 
les clefs de sa chambre. Sonia 
Bezokiny, l’une des employées de 
maison de Joëlle Pesnel, va 
jusqu'à assurer que, dans son 
délire, Suzanne de Canson, 
atteinte d’incontinence, mangeait 
ses couches et ses excréments !... 

Une autre employée, femme de 
ménage, M Bentounsi, décrit 
aimsi la scène du 26 mars 1986 où 
Suzanne de Canson signa le testa- 
ment en faveur de Joëlle Pesnel : 
« Cette vieille dame disair très 
timidement oui Elle semblait 
absente et hésirante, comme si 
elle était contrainte. (.….) Au 
moment de signer. M= de Can- 
son à longtemps hésité. À plu- 
sieurs reprises, le notaire lui a 
demandé si elle était d'accord 
Elle demeurait hésitamte. Elle a 
Jini par signer. mais j'ai semi 
nettement qu'elle signait contre 
son gré. Je peux préciser que 
c'est M= Pesrel qui a 
Ms de Canson à aller chez le 
notaire. (.….) À notre retour de 
chez le notaire, M Pesnel érait 
toute heureuse et nous a offert le 


champagne. » 
Trois testamests 
bizarres 


Bizarres aussi — aux yeux du 
juge — les trois testaments ologra- 
Phes, datés de mars, août e1 sep- 
tembre 1979, par lesquels Joëlle 
Pesnel auraîït hérité de tableaux 
donnés par Suzanne de Canson à 


sa grand-mère, Jeanne Chapuis, 
dans les mois précédant le décès 
de celle-ci. Hs n'ont àé enregis- 
trés par Joëlle Pesncl auprès de 
Me ‘Tormare, nouire à Genève. 
que le 13 novembre 1985, soit six 
ans après la mort de sa grand- 
mère. Pour sa défense, Joëlle Pes- 
nel assure avoir inopinément 
découvert ces documents en 1983 
ou 1984. Surtout, sa tante, fille 
de Jeanne Chapuis, n'a jamais eu 
connaissance de ces trois testa- 
ments et assure que Joëlle Pesnel 
est restée de longues années sans 
rendre visite à s2 grand-mère. 
Veuve d'un cordonnier, mère d'un 
enfant handicapé, percevant de 
son vivant une pension de la 
Sécurité sociale, Jeanne Chapuis 
est morte, de l'avis de tous, dans 
la pauvreté. 


C'est ici qu'intervient. comme 
dans un jeu de poupées gigognes, 
l'affaire dans l'affaire. Parmi les 
tableaux censés avoir été donnés 
à Jeanne Chapuis par Suzanne de 
Canson, il y 2 donc le Genril- 
homme sévillan de Murillo. Or, 
plusieurs mois avant l'enregistre- 
ment des trois testaments par 
Joëlle Pesnel, le tableau fut 
confié par celle-ci à Christie's 
Londres et présenté, en juin 1985, 
dans le catalogue de cette maison 
pour une vente fixée au S juiltet 
1985, sous le label « succession 
Chapuis ». A cette occasion, 
Joëlle Pesnel fait appel aux ser- 
vices de ME Paul Lombard et 
d'une collaboratrice de son cabi- 
net marseillais, Me Marie- 
Françoise Pestel-Debord. 
M: Lombard est ainsi cité dès le 
14 février 1985 par Christie's, 
dans une lettre où cette maison 
s'inquiète de l'attitude de l'Etat 
français. 

Le' tableau a, en effet, 61€ 
apporté à Londres en provenance 
de Suisse. Or il appartenait, à 
l'origine, à une collection fran- 
çaise. Aussi la Direction des 
musées de France (DMF) du 
ministère de la culture et le 
conservateur en chef du Louvre 
s'en émeuvent, dès que ieur par- 
vient le catalogue de Christie's. 
lis souhaïtent que ce tableau 
revienne en France et disposent, 
pour ce faire, d'un argument de 
poids : ayant illégalement quitté 
le territoire français pour être 
déposé chez un antiquaire suisse, 
le Gentilhomme sévillan est sous 
le coup d'une constante infraction 
douanière, Des négociations 
s'engagent donc entre les hauts 
fonctionnaires de la DMF et les 
deux avocats marseillais, conseils 
de M“ Pesnel Tout s'arrange 
pour le mieux : comme cela se 
fait souvent dans ce domaine, 
l'Etat fermera les yeux sur 
l'infraction douanière, maïs le 
tableau scra retiré de la vente et 
cédé au Musée du Louvre à un 
prix moindre que celui qu'il 
aurait atteint aux enchères, 


En octobre 1985, le Louvre 
devient donc propriétaire du 
Murillo pour 5 millions de francs. 
La DMF fait confiance à 
M: Lombard et à sa callabors- 
trice : le tableau est tenu pour 
appartenir à Joëlle Pesnel, qui est 
en train de régler la succession de 
sa grand-mère. L'argent lui sera 
versé en Suisse, auprès du notaire 
liquideteur chez qui elle enregis- 
trera, mais un mois plus tard, les 
trois testaments de Jeanne Cha- 
puis. Me Lombard reçoit, nous a- 
til confirmé, 400 000 F d'hono- 
raires. 


Mais le juge d'instruction 
n'entend pas en rester là. Il à 
engagé une partie de bras de fer 
avec le célèbre avocat marseillais, 
qui est toujours le défenseur de 
Joëlle Pesnel. Perquisitionnaat les 
21 et 28 octobre, et encore le 
9 novembre. au cabinei de 
Me: Lombard, il veut savoir sur 
queis documents l'avocat 
s'appuyait pour être convaincu du 
titre de propriété de M= Pesnel, 
aujourd’hui quelque peu contesté. 
IL s'intéresse notamment à des 
notes d'hôtel de sa cliente payées 
par Me Lombard, ainsi qu'à un 
dossier de l'avocat dans lequel se 
trouverait une note manuscrite 
décrivant le mécanisme de la suc- 
cession. M: Lombard nous a sim- 
plement déclaré : « J'ai agi dans 
cette affaire dans le cadre strict 
de ma mission d'avocat. Je suis 
tenu au secret professionnel et au 
secret de l'instruction. Je le res- 
pecterai, » 


EDWY PLENEL. 
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(Publicité) 


Les 2et3 décembre sur Antenne 2 
La plus grande fête TV de l’année 








= Parce qu’il ne doit plus y avoir de handicap sans recherche, de malades sans soins. 
= Parce que pour nos enfants, nos amis, chaque minute compte. 
= Parce que vous nous avez confié de nouvelles responsabilités avec le Téléthon 87 


SITUATION DES TRAVAUX OCTOBRE 1988 


- entièrement attribué 

- entièrement attribué 

- reporté sur autre appel d'offres 
en cours d'élsboration 

- ouverture prévue fin 1991 phase 

- transitoire (acrord arec À P 

en cours de négociation) 

















- début des travaux début 1989 

- Bätiment terminé, 
aménagement en cours 
opérationnel décembre 1988 

- engagement sur 3 ans 

- opérationnel décembre 1988 

- programme sur 3 ans 

- recrutement en Cours : 

3 postes par an 

















- dotarion provisoire 
(étude technique en cours) 






mise en place terminée 





- financement sur 5 ans 

- lancement : avril 1988 

- lancement : juin 1988 

- lancement seprembre 1988 
- lancement : septembre 1988 
- lancement : octobre 1988 

- lancement : novembre 1988 













- dotation provisoire 
(diverses études en cours) 






<en milliers de francs. 





Il faut que force reste à la vie! 
ASSOCIATION FRANÇAISE CONTRE LES MYOPATHIE 


En qualite de gestionnaire des fonds collectés par l'AFM lors du TELETHON 1987, la BNP est heureuse, 


13, PLACE DE RUNGIS 75013 PARIS « CCP. 8440E PARIS. 


TELETHON 87: LES ENGAGEMENTS 


11 mois déjà 
11 mois déjà depuis TELETHON 87. 11 mois seulement pour combler un siècle de silence et d'oubli. 
Cependant, du geste ou de la communication dont la maladie prive l'individu jusqu'à la limite des 
connaissances humaines, l'AFM se bat sur tous les fronts et nombreuses sont déjà les retombées 
pour notre société. 
Le comportement des médecins évolue. “Pour mes malades, il n’y a plus de maladie incurable” 
La “force de frappe” française dans le domaine de la recherche médicale et de la santé 
se trouve renforcée. 
Le regard que l'on jette sur le handicapé sera-t-il modifié? 
On ne guérit toujours pas les grandes maladies neuro-musculaires. 
Où va l'argent du TELETHON ? 


TELETHON 88: DES OBJECTIFS FONDAMENTAUX 
Persévérer 
Continuité des programmes scientifiques : biologie, médecine, immunologie, biochimie cellulaire, 
pharmacologie, génétique. \ : 
125 laboratoires et 250 programmes exécutés en 1988. 
Aider les hommes 
© 6 équipes régionales médico-sociales couvrent aujourd’hui 40 départements. 
8 autres équipes restent à créer pour les malades de 55 départements qui attendent. 
« Développement de l’aide individuelle pour de grands accidentés de la vie. 


Changer les mentalités 
© Former et informer les professions de santé et les familles de malades. 
© Chasser le fatalisme, la résignation, la stratégie de la mort programmée. 
Les collaborations 
e Tout en maintenant notre appui aux organismes tels que : Assistance Publique, Hôpitaux, Inserm, 
CNRS, Universités, Grandes Écoles. 
nous engagerons des programmes lourds avec l'Institut Pasteur. 
e Nos recherches sur les maladies du motoneurone impliquent que nous aidions ceux qui travaillent 
sur la moelle épinière et la myéline, et nous croisons une fois de plus le destin d’autres grands 
drames : accidents de la colonne vertébrale, sclérose en plaques. Nous devons unir nos efforts. 
e Les résultats exceptionnels obtenus en génétique humaine sur la myopathie de Duchenne nous 
conduisent naturellement (sur les mêmes paillasses de laboratoire avec les mêmes chercheurs, dans 
Îles mêmes disciplines, avec les mêmes techniques) à soutenir certains travaux fondamentaux : 
- Le rétinite pigmentaire, l'ostéogénèse imparfaite, la chorée de Huntington, l’ataxie de Friedreich, 
la mort subite du nourrisson, l'hyperthermie maligne, la sclérose latérale amyotrophique. . 
Une coopération particulière s’installe avec l'Association Française de lutte contre la Mucoviscidose. 
Pour cela, nous négocions avec chaque organisme ou association des accords de collaboration. 
L'action internationale 
Une constellation de maladies (120 maladies neuromusculaires) oblige, pour les études génériques, 
à coopérer avec les pays européens et nous ouvrons un relais sur le Tiers Monde avec “Handicap 
Taternational”. 


Latransparence . | 
- 29 juin, communication à la presse des orientations AFM. 
- 10 novembre, conférence de presse A2 - AFM. 
- 16 novembre, conférence de presse médicale, scientifique et sociale. 
- 20 novembre, ouverture du Minitel 36-15 TELETHON. 
- 21 novembre, A2 et Mireille Mathieu consacrent une journée à l'AFM pour rendre compte et 
annoncer le TELETHON 88. 
- Mois de novembre, 15 conférences de presse en province. 
Placé sous contrôle de Monsieur DUVERDIER, Commissaire aux comptes, le bilan sera clôturé 
le 31 décembre et un document détaillé sur les chiffres et les actions paraîtra en avril 1989, 














AFM 


conjointement avec LE MONDE, de permeure aux dirigeants de l'AFM de rendre compte de l'utilisarion des sommes ainsi recueillies. CNY RCTTENT TS 





UE 


+ 














ufe. 


Er ag 


























« Qu'on laisse mourir 
les ruines en paix », 
disait Valéry. 1 
En Jordanie, . 


l'antique jerash, elle, F: 


continue de faire 
vivre ses ruines. 


par Olivier 
Barrot 
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offre un aller-retour à 3490 F et.un 


circuit ds 9 jours en voiture à travers 
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la Jordanie pour 5 800 
et patit déjeuner). 
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à 6 000 F tout compris. 5 
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d'elle de ses édifices identiques, 
.afin que dans les siècles. nul 
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passée: tout it tants. Si. la sérénité romaine 
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F Ephèse, Anti creusé de leur orbe Îa pierre, 
ver la trompeuse nn Smyrne, Jérusalem “et tant celle-ci n'était pas si dure, elle 
de 7 tonnes qui forment la colon _ antres - l'Orient s’est couvist de s'est usée aussi selon le pas des 
made : le minéral pol n'est pas - moindres Rome, leur passé s'est hommes. Les blocs inertes dl 
Ho po pons ccalé Rés fondu sans mal dans les normes  Jerash n'ont pas été modclés par 

erclitecte antérieur des impériales, sa taille: le seul ciscan du sculpteur, de 
coloanes fait que celles-ci frémis- ge Parchitecte on du tailleur de 
nn re M prises intes voisines Palmyre et pierre: ils ne sont pas intacts, et 


tout à ce qu'a été sa sie marchande tous les ins- 
antes de 14 mètres, et précédé des gene À : Ë : 


une lame pied, on la verra convainc sa raison s'ils nous parlent tant, c’est qu'un 
osciller nettement, an comprendra fe. per -Géraséen, devant nous, vient à 
l'éternité de la construction. A Jerash, le forum ouvre la l'instant de traverser la rue, 

L'art de la scène aussi est celui ville et clôt le cardo maxcimus, la se - Ci 
amphithéätres, dont l'un, vieux de 


cacore de 
ot à long de ses 
trente-deux rangs numérotés. 
C'est Ie lieu de la pierre pablique, 
de: et du rire. Les ins- 

ppellent à blienses récapi 
tuiations sur.le passage de | Ne] 2e VU 


citoyens remarquables. Autour du 
bâtiment de scène en calcaire rose POUR LES AMOUREUX 


REA OU race 1.995° 
à _ jusqu'au dernier gra- 8 partir de » | 


La rous du termpe Ce prix comprend le transport A/R par avion, 
Le Etient-s à Jerash Les « vastes le alé : FRS 
portiques » ct «leurs grands Pour un week: un Hôtel avec pétit- 
EE svp déjeuner et les transferts aéroporthôtel/aéroport. 
«vie amiérieure» ? À Rome 2 |. ; Consultez votre Agence de Voyages, | 
succédé Byzance, et sous Justi- NE AR L Re î 
Me Ge map 466 aux | + 1 (OP Aou. Tél: (1) 42.06 1609 oute 
s'est couverts d'églises et de |. Centro de Turismo de Portugal em França 
mosaïques. Les bienheureux Tél.: (1) 47 42 55 57 LT, 


Côme, Damien, Théodore, RE 
Houblabte  LISBOA 





Geÿrges sont les nouveaux 
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Déjeuner - Dîner - Souper 
28, rue de l'Exposition, 75007 PARIS da votre 
Réservation : 4705-80-39 Présamation d'en texte. 


A,rue Arsène Houssaye Se 
13.59.14.35 Fermé manche 








VACANCES-VOYAGES 
HÔTELS 


04110 REILLANNE 


Au seuil des de Inmière chères à 
Giono, la Air vice bastide 
provençale en pleine 

tout le conf 
ds on de lpae dans 








de 
vrons en lanières, quelques 


Cuisson jusqu'à bonne consis- 
tance. ifier l'assaisonnement. 

La voilà la «vraie» piperade : 
une sauce épaisse ! On la retrouve 
dans le poulet, le thon, ou la 
morue «à la basquaise». Et sur 
les cartes, en entrés, avec de l’œuf 
et quelquefois du jambon (de 
Ba, alors il convien- 





© De dames pour 
ces dames d'ARC. — Aux éditions 
RMC vient de paraître un petit ivre 
des recettes des cuisinières de 


© «L'Amour du champa- 
gne ». — C'est le ütre d'une belle 
revue (trimestrielle) qui encha 


Ds annees de euin Min ef ee 
pes fee: Dans le numéro 2: 
une interviouve de 

3 une étude sur le fameux rosé 
des Riceys ; le champagne dans les 


iR 








pe rep 





LA TABLE 
La piperade 


A et sa tronche de jam- 
bon poélée pendis qu au Grand 
Siècl {Hôtel du APalais). ton 
Jours en veine de douteuse origi- 
nalité, on vous proposera une 





ventes depuis 1700, etc. à 55 F. Le Bistroquet (97, route 
{7, rue d'Auteuil, 75016 Paris, tél. : Nationsie, 54940 Belleville, tél. : 
45-27-19-25). 83-24-90-12), cuisine de temme 


Clouets, tél. : 


@ «Relais desserts ». — 
C'est un petit guide de l'association 
internationale des maîtres pâti 


(4, rue de Hanovre, 75002 Paris). il 
peut être utila aux gourmands 
sucrés en voyage avec ses 
, en Francs 





« piperade de langoustine royale 
en papillore de lard et frisson de 
jambon de Bayonne » {sic}. 
A Paris, voici quatre adresses 
où on vous servira de la piperade : 
— L'Auberge de Jarente, 7, rue 
de Jarente, 75004 Paris, téL : 42- 
77-49-35 (fermé dimanche et 
lundi). Petite auberge basque 
avec tout un tas de mouus de 94 à 


Saint-Lazare, 7. 
48-78-29-27 (fermé le samedi et 
le dimanche). Ttoro, piperade 
comme à Macaye, chipirons à la 
luzienne ou à l'encre, ra du 
ys et paclla, avant le gâteau 
Basque et le «secret de la Cham- 
bre d'amour» ou la glace à 
J'izarra Compter 200 F. Service 
avant le théâtre à 19 heures. 

— L'Auberge Etchegorry, 
41, rue Cronlebarbe, 75013 Paris, 
tél. : 43-31-63-05 (fermé le 
dimanche). Ici la piperade est 
«comme en pays de Souler ct 
participe du menu à 110 F comme 
du menu gastronomique. A la 
carte, avant le foie gras et son 
verre de jurançon moelleux, le 
tioro on la paella aux crustacés, 
on s’en régale. 

_ Le Relaïs des Pyrénées, 
1, rue du Jourdain, 75020 Paris, 
tél. : 46-36-65-81 (fermé ie 
samedi). M. Jean Marty, arié- 
goais d'origine, navigue à l'aise 
entre piperade et tioro, poulet 
sauté basquaise et saucisson de 


ser tont cela, dans un cadre pro- 
vincial cossu adéquat. 
LA REYNIÈRE. 
P.-S. — Impardonnable, 
j'allais oublier l'omelette à la 


ppe-du- 
tél. : 43-59-20-25) 
gg er AS {on sert dès. 
19 heures), je me régale de cette 
landaise, d'an cœur de 
à la compote d'échalote et 
Fe note co di ee 
la maison. 







































Suisse D soixante-dix adresses 
CAMPAGNE . 
{huit à l'étranger, dont le célèbre 
wrsnvon sure | RÉSIDENCES 5. nr tt 
… HOTEL SYLVANA rx Tokyo}. 
Skis aux pieds dçrant la porte, Sitsation COTE D'AZUR -D'ARBOIS | 0, Autebloou d'honneur. = La 
ge comp d75 ES Pers 310 ÉD MENTON - LOCATIONS MEUBLÉES At rend {dont vingt-six pure, ma maït) du 
Demandez magoifs pièces 50 m°, terrasse | Repaire 
Ta 19-41/25/ 54-11-36. me nee ps 7 pee 50m tequne des Files-du-Calveire, 76011 Paris, 
Ski alpin, stages ski de fond, BP 175 06505 MENTON CEDEX Cuisine équipée, Prix : 950 tél. : 47-00-25-86). 
rando. pesu de phoque. Té.:93-57--2. Tél :50-20-07-3L . LR 
HOTEL LA MAISON DE GaUDssAET | SOURISME 
65250 MOLINES. TEL. (16) 92-45-83-29, ï 
— SKIDE FOND Aux quatre coins de France 
0ES50 SAINT-VÉRAN HAUT-JURA ann tous is Co rares bte 
(Hautes-Alpes, Quoyres) $ 3 HEURES DE PARIS PAR TGV Vins agréable quan, grand corfort annré, restants, bar ot calé 
vez ct Liane vous accent (14 pos. Vins et alcools amet, Canbms mec bain, doucha/u. 
Parc régional. Site classé. Stat. village. | maxim.) dans ferme da XVII a téphons dect, radio, trésar, TV. sur demande. 
Piste, fond. Ples bte comm. d'Europe, 2040 Ne. table à av. 8. lee VINS DU BEAUJOLAIS : SAUTERNES 1= GRAND CRU soc buïiet riche de pott éfjomer, mouse de choix 86/129 F5, 
VILLARD, tél 92-45-82-08 de Us EU «CHATEAU LA TOUR BLANCHE» 4 Si sfr € man, du us ie en ds 
ET CHAMBRES-STUDIO Broully, Beaujoiais-Vilages, 33210 LANGON Arrangements du old mventagenx : donk-passion, bein, dou 
Appart. Depuis 650 F pers. /semaine, De2658 F à 2590 F par pers. et sem. cubi. 22 L et bout, 2 XéL: Gu/aLe, pans do cos, achat sboncmsont de fé able pour 
Er: *ARD, L6L 92-45-8262 1 compris pension complète + vin, , DR Zn to Apr VD pa 
Benson comp. 116 F À 1925 Fine. TO BI SE IST dre: viieutaur, € La Grant” Grange 3. ne donne du T'en à DT nee 
Spécial Noël 12j.2500 F. 25659 MONTHENOIT CHARENTAY, 69220 BELLEVILLE. 5 décembre à 3 Espete Champere. CH-3323 Wengon. TEL 19/41/36/58/51/51. Fax: 56/33/77. Tolex 229222, 











PAELLA 
FL PICADOR, 80, bd Batigacils, 


43-87-284.87. F/iundi-mardi Env. 180 F. 
CH$G. Millau 1988 ct B. Gourmand 


FRANÇAISES 
TRADITIONNELLES 





AUVERGNATES 


ARTOIS ISIDORE 42-25-01-10 
U,r.d'Artois, #, F. sam. midi, dim 


BOURGUIGNONNES 
CHEZ PIERROT, 18, rue E.-Marcel, 


js S RELAIS #, ie, 

ASOHS-ALES, F. mm, Gun, Coin tours. MASSE I 2 È A Cure Ge 
Berné ame, dames 

Carrefour de T'Odéoa, 

" 39,7 Soccer 40-78-4295. 13, me de Fr be, 6 

dim. Hundi soir. 20. Fruits de ser. Cuisine 


POISSONS, COQUILLAGES, CaUSTACES | de tradition Accueil jusqu'à 2 & 









FRUITS DE MER ET POISSONS 


ALABONNE TABLE nee 
POISSONS. 


42, r. Frot. PARKING. Spéc. 


CHARLOT, Rol des Coquillages, 
12, place Cheky, 9, 48-74-49-64, Tous 
les délices de la mer réanis dass un 
cadre «Art déco». TLj jusqu'à 1 h 


RALLETETS 


LA FOUX, 2, rue Clément .(@). F. 
dim. 43-25-71-66, Alex aux fourneaux. 


(PUBLICITÉ) 


INDEX DES RESTAURANTS 


Spécialités françaises et étrangères 








SARLADAISES EE D ___PORTUGAISES | 

: . 4587-08-51. F, ô 

LE SABLADAIS, 2, r. da Vienne, à, | ENTOTTO 10500 1e | SAUDADE, 34 me des Bourdais, 1e 
45-22-23-62. Diner pécigourdin 130 F se. Doromon, Beyaÿenston av. l'indjorn. re 4236-30-71. Serv, j, 22 à 30. 
SUD OUEST INDIENNES-PAKISTANAISES PRIX MARCD FOLO CASANOVA 8. 

43-54-2507 

umo cssus | MAHARAIAR fr | EEE 
rente Pace PR Grue A TELE INCABS, 19, r. Picrre-Lescot, 1e, 
F/dtm. 4233-1958. Pr. Forum des Halles, 


T SCANDINAVES 





EE 
Irétage. 
ru DANICA ot son agrésble jardin. 





























D MIETNAMIENNES 7 


NEM 66, 66, me Lonrigon (16), 
87-27-3852. EF. san. soir ct dim. Cuisine 
légère. Grand choix do 


ITALIENNES 


L'APPENNINO, 61. rc 61, rue Amiral. 
PR 


15. VE om 





















El L 
1 
; 


du Siam 


Pour faire découvrir 
«authenticité de le 











groupe, et en pension com- 
plète : 10980 F. Vols Paris- 
les agences de voyages. 
Le Mali 
des Dogons 


Un spécialiste du voyage 
reconnaissance 


ment à l'Université 
{M. Avril, Le Château, 
6790 Suzs-la-Rousse, 






Mexique 
à petit prix 









taire et... boire leurs propos, |. 

Comment apprendre le |: 
vin, comment epprondre à 
déguster et à reconnaître un 
“vin ? !l faudrait une vie mais 
un peut suffire 
Pour commencer à s'y mat- 
a on 0 die. Conte 

















reprend, dans son 
d'expéditions 1989, les 
grandes destinations ï 


x s ont fait 

80n succès. 
: Organisateur des plus 
# propose à sa chon- 
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qi 


il 


LL 
tai 



























Sens : Fancienne Chiai ,.:16 | 
Ph Jong du à la fron- 
md de tière du Laos. Retour à. 
kb Bangkok en train-couchette. 
n Direction Pattaya, la station |: 
balnéaire sur le golfe du 
al Siam et excursion à l'Ile des 
Coraux. 
ne Départs tous les mer- 
LA 
Lust Lol 
ee à 


ñl 






fe 


$ 





* 

















Pour mieux nous faire connaître, nous vous offrons 
le Port entièrement Gratuit et en Cadeau 
le Guide Gascon 1988 pour l'achat dé: 
- { bloc de Fole Gras de Canard 65g net (2 parts) 
- 1 bloc de Foie Gres de Canari 1009 net (3 parts) 
2 blocs de Fois Gras de Canard 200g net 


23 LANGUES SUR LE BOUT DES DOIGTS. 
RE | | art par bo) sk 65 our pi 220 
{Conservation garantie 4 ans) (1). 


CHEZ VOUS — PAR VOUS-MÊME — 


A notre tarif normal, ce colis vous reviendrait à 360F 
.+ 39F pour les frais d'envoi. . 


Nous | ; 
benne ue arorme ale 






COMITÉS D'ENTREPRISE, ‘ASSOCIATIONS, CLUBS... 
FRANTOUR TOURISME VOUS PROPOSE POUR 1 


CROISIÈRES DE 8 JOURS : :L'EGYPTE 
1. — AU PAYS DES PHARAONS. Z— AUFILDU NIL l 
Les départs sont SR CUS 
Lee mi pour Ton Nice, M personnes au départ 
ii Pau, CPR LS 
CROISIÈRES EN MEDITERRANÉE : 

— WEEK-END DU 1e MAI 1989 : 

: Enbqen à unes es à Euconz,Palna dé Mie, Bt, 

WEEK ! 'ASCENSION 1889  - 

_ END DÉ L' D 4 
: Ai Pan Te pa, nm à Pr ee) a 
Naples, Civita Veccia (Rome); Cannes. : 

personne à de 2 950 F par eroisire pour un groupe de 0 personnes ; 
a Aus Mae Mantes Cats on Poe Mana 








ue romboeronenne Le Bus de voir achat (200 F) par roue 








BON DE DEQUSTATION à rstumner à ART VILLAGE - 
votre Cols contenant 

















RENSEIGNEZ-VOUS: 
- agences « FRANTOUR TOURISME » 
mehr : BP RAS 75562 - PARIS CEDEX : 





par téléphone : SOPHIE CD 4563-05-14. : 











les quetra blocs de Fois Gras 
da Canard décris cFdseaus ot vos Cadeaux pour fe prix total de 200F port gratui. 





fs 


ou auprès de du 
ique. Un jour : 185 F 
environ ; sapt jours : 
11 environ. 
De Paris 
à Londres 
La concurrence # du bon. 
Quand deux voyagistes rive- 


























FOIES GRAS _ 


:PROMOT ION ART VILLAGE 


Nous expédions toute une gamme de spécialités 
savoureuses, Nos clients Sont très fidèles et très exigeants: 
pour les satisfaire, nous améliorons sans cesse la qualité 
des produits que nous sélectionnons, Art Village, c'est 


d'abord l'art de bien choisic 


Nous proposons chaque anñée, depuis plus de 10 ans, 


une promotion très 


qui 
les gastronoines à faire connaissance avec notre Maison. 


Nous joindrons à votre colis l'édition 1988 de notre Guide 
de la Gascogne à tout petits prix: une sélection | 

de restaurants artisanaux et de fermes-auberges.…. 

Un tourisme de découverte autour de 40 clochers 
gascons. Et une sélection des meilleurs vins de notre 
Én-crbieel œnoingue. Une lecture 


passionnante et 














francs. Paris-Londres en car 
et aéroglisseur coûte 420 F 
par personne. On quitte 
Paris à 10 h 30 et l'on est à 
Victoria Station à 17 h 20. 
Autre horaire : 12 h- 
18h 50. Pour un week-end, 
le forfait aéroglisseur et deux 
nuîts d’hôtal à Londres avec 
petit déjeuner angiais pour 
un automobiliste et sa voi- 
ture personnelle coûte 
1 000 F. Ajouter 530 F pour 
un passager. Le même for- 
fait, sans voiture et donc 


Paris, tél. : 47-42-03-03. 


Propositions semblables 
chez Big Ben Tours (9, place 
de la Madeleine, 75008 
Paris, tél. : 42-66-40-17 et. 
agences de voyages). Forfait 
Le Havre ou Cherbourg-' 
Londres à 451 F,. compre- 
nant la träversés maritime, 
le trajet en train et une nuit, 
d'hôtel à Londres avec petit 


déjeuner continental. Même 
forfait mais en car : 422 F.' 


coûte 324 F. Traversée 
maritime au départ de 
Calais, Boulogne, Le Havre 
ou Cherbourg. 
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Plein air pour 
la petite classe 


Sortie du Guide national 
1988-1989 des gites 
d'enfants. I! répertorie les 
cinq cents familles d'accueil 
qui reçoivent des enfants à 
la mer, à la campagne ou à 
la montagne pendant les 
vacances scolaires. Formule 
de vacances portant la 
Gîtes de Frances, 
le gîte d'enfants permet de 
prodtel de le Vis au gran Br 
et de pratiquer diverses acti-_ 
vités manuelles, sportives ou 
culturelles -dans une 
ambiance familiale. 
Structuré en trois parties, 
le guide présente les gites 
d'enfants sis j peuvent 


accueillir 
6 à 13 ans al Me 
séjours en centres de 


de séjours à thèmes 
classés par périodes de 


Ce guide est Ssponible 
dans les maisons de la 
presse et à {a des 

gites de France (36, rue 


‘Godot-de-Mauroy, 


75009 Paris, tél. : 47-42- 
20-20) au prix de 40 F (50 F 


Par correspondance). 





Cu mn mue ue man 
sr | 
"POUDRE BLANCHE et 


f sarLes onscures* | 


ÉLSeisseuiiee 


À 





Sarde iron phare Pa 


sports d'hlver pes comme les autres, 


Gad à Da iso fus vus ae 
trouvent ous les sois autour d'un Ciné-chitr 


Brochure sur demande au: 
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9.Re8. Dçé+ : 10. Ra7. Ddi+ : 11. RES, 














hs 5 & i Ë : si 30..Fa8 (b7-03) : 
NE 0 PR 
31% 26 | 24 Téx1 Hp) 9. 00,555: 6 8 d6: 7. PS, “) Profitant de ce que La case bé n'est 34%), Meme toojours de gagner par 14. Rg7. Ds6mat. 
So volée 3 8. 00 Fed: 9. CE. 0.0: 10. 2, plessurveillée Sprssby au) Etnon 6. Rg7?, DES! 
HA UE ch CE ll. comme dan à pubs endirectiondel'aile-R y}, Le res ne pose sueun problème de 
180 "GAS a fers, Hastinge, 1895. L) Peuvêtre fallait: choisir un autre aux Blancs, mais ls Noirs atemdmtle Ja remierpeisiusifié. 
4 J 8. CAS (€) Crës(n | 2.84! Ex a UFR est faible :7.CX65,CXES : ? h contrôle du temps au quarantième coup. F 
e h SES OPfQII Fin RS Re EE ES LE ja Hropieitios de nutél que fée qui DEL 1306 CLAUDE LEMOINE. 
F . DX ; : 
C ecs 10. Dao 3h Dsl c Fe 2 Das : A0 Diese Res pièces noires dans un Curieux ne ME pe 
û ; Dds! £ L- 4 lors : 
Ton JélRDMn Dx fa. se be 57. CIS CXS CODES, Om) Ou0FU2LEST OO RdS EL be Nuls) 
lo 14 D& Fä6(n) | 35. Dh)  D6+ : 9. CX6S, Cd4 ; G. DES, Cd4ts : n) 21. F63 semble fort, mais les  Sj1.Ff47, R64+ ctsi L. Fd6?, Rd5+. 
N° 1307 15. C1) no) 36 Re!” DI6 F1, Du nca 6 Fi +7 083.0 à juse titre, par 1. RgE!, RÉS ; 2 F6, RE; 3 FR, 
16. F3 c EL 1 DçS FL 00 0759 3 d41 (Janosevic-Forintos, donner à leur F espagnol nue belle diago- pugn."4 a=D; S he C, 
: 17.583 32 T3 Dé4 Da2+ 56. CÈ7, Rgs : 7.8=C+ 1 nulle. 
d) Si 7. Fd5, b4: 8. Fxç6, dxc6 ; Avec des 7 a : 
sassrr Ho MÉRE Di sMUONMERt MONT ENENNE EMMA RS: 
ZOTEAT Op6(m)l4LRES  stamdon. 0: 12.00, Té8 aveç un bon je pour es pièces Une grande activité, à HEN'EA 2 fed Des : 6 ET, FV6: 
s, 2L 832) Noïs . Karisbad, alors que son adversaire cet quelque pen 7 F2S1 Fb2:8. TELE 
CHANGE D'HUMEUR 1911). = Egne à embouteillé ; à ce moment, Spassky 2. FPS F2 58. FÇlleuh la diagonale çi-h6. 
NOTES consiste en 7. 0-0, +8. Cds. Les Blancs sans doate, mis de côté ses intentions S12-.FD2 :3.Fa3!, F3 4. Fb4!, Fd4 : 
) Le défense du pion 64 (5. choisissent ici un coup neutre conne s'ls … Pacifiqueset changé d'humeur. 5. FL FES ; 6 Fd6!, 37, 67, F2: 
| ” 5: &: É Dee pion 64 (5. Cç3: n'avaient pas envie de jouer pour le gain. 2#), Prévoyant de 2e libérer par &. Fa3 laveo jeu érernel symétrique 
[Coupe du monde ment dis €} Dans la variante 1. 2348. 
de Reykiavik. 1968) tion Rens RCrtine d6 es Cd5, Cas ; 9. CX87, ME, Le 4) UsbbsaifiedeC! Et non 3…, RXg#6 à cause de 
° ce développement du C-D a connu Blancs attaquent le centre par 10. d4, Ici, r) 217. Dxs6+, Rb8: 4 h8mD'Fxh8 :5.F871FX87 :pat. 
grande vogue entre 1850 et 1900; Cette avance sera “omieme 28.Di6r,Rg8 29.7 ST 4, Rxh8?, al+D+ : 5. 87. Re6: 
Éénommée à attaque », cle Parlepiong. +) Si26..,F66 :27. Td3! 4 Da2+ : 7. Rh8, : 8: Res, 
fut jouée par tous les Joueurs de S) Ou8.…,Cas ouanssi8.FDT. 1) Mouace calmement 28. FXÉS suivi  Db3+: 3, RH. D; 10. Raë, Dçd+ ; 
l'époque, de M à Tarrasch, à  £) 11—.T08 est mat. ; 11. RH, Dd4 : 12. Rgë, Do+ 313. RE, 
l'exception de ; elle fut réintro- Noirs veulent RE ED. u) Rendre la pièce est nécessaire à la  DÉ5: 14 Rgô, DES: 15. bB=C+, RG : 2 Tel et 
duite juste avant la deuxième guerre k) À ce moment, k mais l'attaque des Blancs n'est 16. Fb4 (23), s 17. Rh7, Désé BLANCS (6) : RS, Dg2. el e! 
par Kérès, notamment Contre nullité à son adversaire, qui est de Peas (43) sui TEDKF. ct les Noirs b7, Péd 83. RES, Dds, Ta? 
Euwe (match de 1939), et contre Le refuser puisqu'il se bat pour la pre- vw) Si29.,Fç8 :30. Td3! gagnent. NOIRS © : 8, 2. 
Spassky (Tournoi des candidats mière place, ex aequo ou non avec k w) Maimtosamt, les Noïrs doivenn * EtnonS%. gxh8=D?, Da2+ ; 6. Rg7, Fçt, C8, Pc: 
de 1956). Cctts suite ne pose, en prin- champion du monde, G. Kasparov : sacrifier une pièce pourne pessoccomber Db2+: 7. R38, Db3+ ; 8. Re7, Ds3+ : Les Blancs jouent et font nulle. 
Pour bien jouer by 1h dore nie pour prendre la meilleure chance de voit mal comment faire chuter le Quest Nord Est Sud Ouest Nord Est Sud 
tiel de bien raisonner ct battre TROIS SANS ATOUT ? Quel a contrat. ns Flodqvist Jorgensen Gothe  Sigurds. Asb. Haïfberg Simon Berglund 
main n déclarant avec laquelle la chute €t5 son raisonnement ? Conclusion : le meilleur est Passe passes Z2V! contre 
est possible. La donne suivante du Ê qu'£ss ait Iumème Le mariage à Car Passe 10 passe 24 40 contre passe pes 
rance-Espagne au Réponse : reau et cette raïson Covo s'est pré- " de «2 C » faible 
| d'Europe de 1985 est un exemple typi Sud, qui a ouvert de 1 SA, a certaine- Gpié eur l'AS de Cœur pais à couter Pasc 3% pas 4% ar Darible couleur à sam doute 
= que: SDS pr ir Le attaqué un petit Carrcau pour la chute... Passe 5% pass 6%. empécbé le chelem. car Nord n'a pas eu 
brid e VD73 alors se poser deux questions : La valeur d'un neuf Onest ayant entamé le 4 de Pique Je Sorage de de OT ee ha 
910863 1. Si le déclarant, qui a fait le Valt On a tendance à sousestimer la  P90' le Valet d'Est, commet Sigurds- chute aurait été de 900, mais où com- 
+Dvs de Cœur, réalise maintenant ls Dame de jour des cartes intermédiaires et son en Sud a-t-il gagné ce PETIT CHE- prend que Sud ait dit « 5 Trèfies ».… 
Ne 1305 eus. gva2 Cœur dui mor, peut avoir sept aires notamment des 9, Îls sont pourtant LEM A TREFLE contre tonte défense, . 
Q'AVTS SRD9 RE quefois l'élément décisif pour gagner un les atoms étant 22 ? Un nouveau magazine 
* 2. Comment la défense peut-elle espé- contrat. Ce fut le cas dans cette donne SE 
43 +109652 rer faire cinq levées ? d'un match entre l'Islande et la Suède. Note sur les enchà Un nouveau magazine bimensuel, {a 
6A873 à 4376 Lettre du bridge, vient d'être lancé par 
VRV62 Si Sud a l’As de Pique et As Roi de @ le champion Michel Lebcl. un des 
042 Trèfle et s’il a quatre Piques ou quatre ga L'ouverture de « 1 Cärreau » dans le promoteurs de la Majeure par Cinq. La 
SAR net, mure Er poeciqut 2 A 1093 système du Trèfle de Précision indiquait tion en couleur est attrayante, 
D Ann. : S. don. Pers. vuln. EG 10543 #DV2 moins de 16 H, pas de majeure de cinq exercices sont nombreux et l'actua- 
L'ART = Si Sud n’a pas le Roi de Trèfle, mais CQYg6s OR7432 et une couleur qui pouvait n'être que de lité est complète. Tous les bridgeurs ne 
É, Sud Que Nord Es le Roi de Carresu, il lui suffira sans OV82 0D543 deux cartes. Le saut à «4 Cœurs» était Pourrout qu'apprécier cette Lerrre de 
DE LA DÉFENSE Graupera Covo Licpart Paladino  donte de faire impasse à Trèfle pour #32 47 un «splintere (singleton à Cœur et buit pages écrite par d'excellents rédac- 
1SA passe 3SA passe gagner (avec su besoin un placement de éAR9 > belem dans la couleur teurs." La Lettre du bridge, 9, rue 
Ouest a entamé le 4 de Cœur pour le Min à sur Ouest pour l'obliger à ©D invitation au ci Valentin-Hañy, 75015 Paris. Prix: 15 F 
3 du mort, le 10 d'Esx et le Valet de Sud livrer k Roi de Carresn).. S A96 agréée). le auméro, Abonnement (un an) : 
ui a continué avec le 6 de Cœur. Si Sud n'a qu'un des deux As noi, &RDV654 À l'autre table, les annonces avaient  290F. 
le carte Covo, en Ouest, o-t-il four- alors il aura Roi Dame de Carreau ot on Ann. : O. don. Pers. vuln. été: PHILIPPE BRUGNON. 
L3228 1823125.33xX24 20x29 21); 8. 27X16 (23-29) ; 9. 34x23 " Un échange qui donne, près a fer 1) Le jeune conducteur des Blancs se Les Blancs et gagnerz. À) 
23-32 18 26.33-33 1 
130 Ba ERA Fe DAS Ne à moture 2, 36-32, un caractère semi-ouvertà une sccoode RU par sa ce res dei 
4484 1712833x21 20x29 An troisième temps 3,31-27 cond par ce début. î nr imagination cEr l'audace. réiedela prises a leon 
HER 2 Es #2 fois, chez né me au coup d} Pen phiq em J) E convient Se a comp del 'exécati 
34-29 (| 0-4 ANNE mécaniane Noirs gagnent bien déceler 
10 1UlSMD 224 rene, à rate 2) 15504 “A%20) ; 10 253028 (18. 2 3pxAi (Da Ep PE NS SOLUTION: 4227 (667) ls 
SHNN) 141348 fn SARA A PSI CID | 2) JILPXIE (139) rfi Em pion, re cene petite Sal 
DA HÉ|HSM(m 18 ru (21-26), alor B+1 en hui temp; N+2ct+. 1) 25: 35x24 Bono) le quatre dame noire rale trois 2x1 
132310 26x37] 35. 9-4 4 6 3329 X37) : 7. 2722 (18X27):  e) Le jeune conducteur des Blancs 4 “ Blancs damene] (49% 1XSL, + assez 
Lx 10646244) SM 8 29x7 (1x12); 9. 32x21 RE tn travail techniqueetnona très "EP Gino atraque dans l'air dopoislaquin- simple surlethème LE 
134-404) 1520137302 ©1A21 10. 41x21 et l'attaque 10. (11-16) pour prorire pese deux cites. 
14.38.25 5-10 | 38 34.32 38  rétabhir l'égalité numérique est réfutéo 272 (18x27) ; Le 5 4} Casse l'anaquant de poime ct pé- 
Ne 341 D SO ) PQ) 11.38.33 (1627) : 12 2823 (79 33x31. ration bénéfique À ce stade de l'afronce 
16. 41-37 11-271 40 3429! (p) 24x3 a 
1234 1211402 19x20  13-33xX31,B+1. JS) latrodnit un délicat, considéré ment, dans cette gagne des temps. 
1826x17  2x21422x37() 38034 pres an troisième temps 3. 42-38 éme comme| par des experts. m) Sur 34. Dm bu de 
19. 58-45 21-26143.2x13  34-39(r) ‘ouvrir sur use variante ponctuée par ae. Su 13. 48-42, les Noirs peuvent coup de dame : 34. 52): 35. 33x24 
Rrzo LE ETES 26 Lo coup DAMBRUN en meuf temps, uno deux manières, dont il faut voir les ; 9): 36 A 7 (OA: 37. 28x8 
als Anl438 13 meet nl 17x48) ; x17 (48x25), mais les 
PARCOURS D HAT|AL EME Alanien(( … ière fois par ce maîre en 191 a ee Se Due Ses à Le fiml: 39. 31-26 
AAA WG) dans la 134238 (712):44742 14 33X24 (1318); 15. 24x22 (1217): peutèe € F 
E ; 16 28x10 (17 (dame] ; 17. 31-26 (11x22) ;40. 35-30 (25x31) ;41.36X18, 
INSOLITE : (1-7) : 5. 31-27 (20-24) :6. 34-30 (17-21) ; (17x48) [dame] ; d 
NOTES 7,37-31 (14-20) 38, 30-25 (10-14) :9.40 (SX 14) ; 18. 36-31, ct les Nous se tronvent Fr Sn enere 
aJOu 2..(13-18) ; 3. 35-30 (2024) (#10); 10. 44-40, les en sans défense contre 4742 (48x37); 0 0) Alestout 
Te un coup direct ausshée mvec toutou. Peut temp: 10 (280): IL. 35x24 41252, Dé] après pro doi dame, p) Ce sucifice massif est le dé du 
rx smabn 37 l'epiaiin da (19x30) :12.28x19 (14x23) :13.25x14 Deudème manière: 13. (2429): nfantene 
Championnat des Pays-Bes, (10x19) ; 14, 34%25 (23-28)! fa scconde 14. 33x24 (15-20) : 15. 24x15 (1420): ‘ 9) Rafle cinq pions selon un parcours 
Fe Gus ES) 24 5) ; 4. ae i TE PET phase du mécanisme, complexe] ; 16. 15x24 (13-18) ; 17.24x22 (12-17); à inédit bien sûr dans la rubrique. 
Ses I. Ÿ 15.32x14 (020) :16 25x14 (21x32): 18 28x19 (17x48) (éamels 19. 51° 7) Lesprimmgenresiemcé, 
eat aussi 3. 31-27 {1721) ; 17. 38x27 (13-19) : 18. 14x23 (18x47)%, 26, etc., B+ après la prise de la dame par s) Encore le coup 






EE rx ) :5.31- encre 
Sp amp 5. … de 
repos] : 6.26xX17 dix$n D Lens 


Dame, +. Nous sommes très Joins, à travers 
cette combinaison de haut niveau, des quel- 
l'alphabet données dans les 


deux premiers exemples ci-dessus. 


27-21 puis 41-37. 

h)Les Noirs maftrisent mieux le terrain 
et se datent d'une colonne d'attaque contre 
l'aile droite des Blancs. 


immédiat par 30-43, prise dame 
débordement par 25-20, etc. Et si (43-48), 
302 (48x22, ) pas 32.37, etc, +. 








Horizontalement 
1 Leur spécialité allie l'art à la 
science. — LI. 11 faut qu'elle soit en 
fin de course. Inutile lui de 
faire la course. — IIL Un vrai 
requin. Une grosse sottise. — IV. Fût 
un vrai attachement. Vous mit à plat 
pour vous remettre d'aplomb. 
…….V. N'aura rien appris. Ça peut 
lparaîtne curieux, mais c'est ainsi. — 
VI. Poîntilliste. On n’a pas cherché à 
le blanchir. Direction. — VIL Bien 
--— sûr, dans le veau. Si on veut tout 
cffacer. — VIII. En paix Dans le 
partage. — IX. Temps d'inertie très 


croisés 


N° 535 








apprécié Te ci Len ge _ 
Dames. Ça concerne les poulets. 
— XL Bien soulignés par les L 


Verticalement 

L mr pere 
T'art. — 2. N'a plus autant de poids. 
Numéro 1. — 3. Font rêver d'amour. 
— 4. Qui se souvient encore qu’il fut 
dieu? A toujours son château — 
5. N'en parlons plus. Fait appli 
la règle. — 6. Soldat. Pronom. Note. 
Note inversée. — 7. À peu d'attraits 
— 8. Prenait des risques. En famille. 
— 9. Fait mieux. Dans le 
10. Toujours pere ‘hasseur 
chassé. — 11. En mit partout. Pres- 
que au lit — 12. Lorsqu'elles sont 
comme ici savantes on peut en par- 
ler, sinon. 


SOLUTION DU N° 534 





3. Lou. Gréant. — 4. Durer. Trio. — 
5. Atomes, Eau. — 6. Tino. Tb. Ir. — 
7. Etayée. — 8. Nasillerai — 9. Ci 
Vue. Ers. — 10. Ostensoirs. —. 11. Née. 
Unie. — 12. Néné. Riten = 13. Usure 


Pérent, 
FRANÇOIS DORLET. 


anacroisés 
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12 
13. EULLOTV. — 14. ARR 
— 17. ABEMRSST c 


18 AM (sy GT INO. 
_. PI + &. _ 
Ji. EÉÉEINRT, 22 AFEENS 
Verticalement 

23, DIMOPSU, — 24, CDEFEINV. 
5, MEME TU —: A 
= 21. TU. — 
35. HE +1). ‘= 
CURE 2 ACÉEËLO. — 33. 

— 34. AËEMPRR. — 

35. 36. 


dr en 
37 DÉENRS — 40. CÉIMNPS. = 
41. ABELTT (+1). — 

(+1).-43. AABEGLSS TS 


SOLUTION DU Ne 535 


2 A@ADIEN & 9 BOLIVAR. — 
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4, LUXMETRE. — 5, AFFINER (RAF- 
FINE). — 6. TRUCIDAI. — 7. SER- 
PULE, ver marin (PELURES, 
PLEURES). — 8. VELOUTAT (LOU- 
VETAT). — 9. SPECULE 
(PECULES). — 10. CABERNET 
(BERÇANTE). — 11. VROMBIR. — 
12. EGYPTIEN. — 13. ANALITE 
— 14. SHA- 
15. [SO 
. — 16. LAUSES, dalle 
(SALUES, SAULES). 
17. EXULTES. — 18. PARSÈMEE 
CEMPAREES, EMPESERA). — 
19. OBLATIVE. — 20. CUEILLE — 
21. ETRANGLE (GRENELAT, 
REGALENT. REGELANT). 


4 5 % 7##40 4 LS 





Z2 SEXTUPLE. — 23, TEMPORAL. — 


24. RHÉTIQUE. — 25, ENVIASSE 
(VANISEES, VEINASSE, VESA- 
NIES). — 26. HERESIES (HERIS- 
SEE). - 27, EBENISTE. - 28. ALBA- 
TROS. 29. EBAHIRA. 
30. PATINAS (TAPINAS, PAN- 
SAIT). 31. AVIFAUNE. — 32. ARA- 
MONS. cépage (RAMONAS). 
33, IRONIE. — 34. UPERISA (PUE- 
RAIS, PUISERA, SURPAIE, EPU- 
RAIS). — 35. NOIRAUDE (DOUA- 
NIER).—36.SENEVE, 


MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. : 














* * 
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ANTENTAU 











Le financement des fédérations 


| Maille à 


fédérations sportives en 


pourtant Ce qu'il s'est passé, le 
15 novembre, à l'issue du conseil 
SR CO 

pique qu'i 
préside. Après les hôpitaux, les 
postes et les transports, les stades 
vont-ils à leur tour être des points 
de fixation du mécontentement ? 
Dieu Ini-même seratil pris à 
témoin ? 


En tout cas, le tableau de la 
situation financière du sport, 
brossé par ses plus éminents 


tants, est 

six semaines après La fin des Jeux 
olympiques de Séoul. « Le mouve- 
Her sportif est au bord de la 

îte pour n'avoir qu'une 
Juble parie des sabions qi 
dui onf été promises en 1988 », - 
clame Nelson Paillon pour justi- 
fier cet accès de mauvaise 
humeur. C'est le refram d'une 


52 % du montant total de la sub- 
vention : + Jamais un gouvérne- 
ment n'a méprisé le sport comme 
cela. Je suis écœuré parce qu'on 
thésaurise sur le dos des bëné- 
voles. Les clubs, dans certains 
départements, n'ont rien touché 
depuis un an. J'ai fait étudier le 
possibilité de mettre le personnel 
Jédéral au chômage technique. 
Æt. de route façon, tous les stages 
et toutes les compétitions ont #8 

a fin de l'année. 
La cogestion du Fonds national 
du développement du sport est un 


Enprants 

Pierre Abric, président de la 
Fédération d'escrime, auquel il 
manque 4 millions de francs et 
qi a dû payer 10 000 francs 
l'agios aux en 
bre : «J'attends déses) 
2,2 millions du secrétariat d'Etat 
qui ont prétendumens été engagés 
er juin dernier. Pour régler 
Air France, qui de nous 
+ransporter, il va falloir que la 
FFE contracte un de 


d'en montant total de 1 million en 





Automobilisme 

Raltye du RAC. — Du 
tendi 21 au vendredi 25 novem- 
bre en Grande-Bretagne. : : 

Basket-ball 
— Eirins-. 

d'Europe, jeudi 24 
Torun (Pologne). 


Pologne-Francs. à 
toires du Championnat 
novembre à 


duits financiers. Nous avons 
vendu des SICAV et des bons de 
caisse »; note Claude Saulay, 
directrice de la gestion à Ia fEdé- 
ration de judo, qui a reçu 75% 
ions prévues. Rue des 
comme aux sièges des 
fédérations de football, de tennis 
on de rugby, on ne fait pas un 
drame parce que le versement des 
subventions du FNDS sont .en 
retard. On s’y attendait, on a agi 
ca conséquence. 


décret de création. I n’a de 


aux sports, celui-ci ventilant 
ensuite les subventions, définies 


soût suffisam- 
meñt complexes pour qu'entre le 
moment où un pari! 


argent 

une fédération reçoit son 

il s'écoule Ve org 
Cela est sans conséquence tant 

que lé rendement du Loto 2 été 

RL Sr Er 

mence à s'enrayer à partir 

1987 quand les prévisions de 

recettes se révèlent 


un jeu où il est pratiquement 
impossible de gagner. Donc, le 
part qui revient au sport diminue 
de plus en plus. Ou plutôt devrait 
diminuer : calcul politique ou non, 
le secrétaire d'Etat en poste sous 
tar Bergeli, couvre le manque à 
tian lin, couvre le manque 
gagner en utilisant les crédits non 
distribués les années tes. 
A la fin de l'année, il ne manque 
que 25 millions pour des engage- 
ments de 940 millions de francs. 
Toutefois, la sagesse aurait alors 


de . &6 de prévoir une baisse des sub- 
-ventions en 1988. Il n'en est rien 


des raisons évidentes : c'est 


get, fin 1987, tont se passe donc 







Football 
- &- 
minatoires de la Coupes du 
te samedi 19 novembre 
à Belgrade (TF 1 à 18h 55). 
Rugby 
Ecosse-Australie. — 
Samedi 19 novembre à Edim- 
bourg (A 2, à 15 heures). : . 
Championnat de France. — 
‘Tennis 


Masters Féminin, — Jüs- 
‘ qu'au dimanche 20 novembre à 
York. ; 

















partir 


- alé trop vite en besogne ? Phi 


‘ tétrouve donc un ami, tour 
avis Cherchetil à 


es Le Monde @ Samedi 19 novembre 1988 21 


FOOTBALL : avant la rencontre Yougoslavie-France 
Platini pour redorer le blason 










attendant de toucher 3 millions de comme s’il allait être possible que dispute, samedi 19 novem Le football y tient une place privilé- 
Francs de subventions : « L'argent le FNDS dispose de. L milliard de. ball . Biéc avec vingt ne mag eee 
Promis en juin arrivera dans un francs: C'est tellement i iste, issions de matches de champion- 
An ie mors ou _ LE <= qu deniène des LES 
sont bloquées persistante pour le jeu, que wa VISION 5072 
depuis le début de seprembre. » direction sports amosce dès Does k3 décembre 
: L mes Les alarmes de D Pen . pete et les rencontres de 
Pailou, cet possible d'en ajouter - Les frais sont élevés (3,8 millions 
beaucoup d'autres. Ils sont de francs par match de championnat 
É hs Res Ce ï à ke - 
pour e des retransmissions par une chaîne 
Ds ont en tout cas l'incanvénient d'hypermarchés, Mais, à ce 
majeur d’être formulés par des Canal Plus s'est imposé comme lune 
présidents de fédérations qui des composantes du football fran- 
vivent essentiellement de subven- Eine le dit Jean Son 
ft 


























-que, la proximi vaut le ma de celles Chypre. 
ques, n’incitent gère à ue. En échange ne quoi se Ver = 
D be a D es vue ù ÿ 
DCR QU enr PAOper son cecord avec la LNF sur les mare 
« Un président de ion a Shen de championnat as 
fait jruprion l'autre jour 4 a Rob à oo ar ee 
minis. no dater née et elle suffit On attend juste 
prétendait 4 s une occasion pour donner un 
Jaillite en ne lui versant pas ses d'éclat à la signature lors d'une 
subventions. Il à été facile de lui retransmission télévisée », explique 
démontrer qu'il confondait tréso- Jean-Claude qui fat bien 
rerie et gestion : il avait déjà tow- sûr le négociateur de ce contrat. A 
ché 90 & des ons aux- Canal Plus, on œæ 
quelles il pouvait prétendre, mais les nombreux déplacements de 
il avait anticipé des dépenses sur Charles et par l 
des recettes qu'il n'avait pas Fopération: « Un contrat de cette 
eues », note un conseiller de importance ne se rédige pas sur un 
Roger . Le calme qui ‘étais que nous étions Coin de bureau, » 
règne, tour Olivier-de-Serres encore à l’âge de la pierre en 
dorass = en menace, matière dé. sponsorisation F1 Inflation 
ique qu'on ne craint racontet-il A présent, sa soci î 
É ie, À id Ne faut-il voir aussi 
Loc eee responsables torze clubs de première ps oi et Donberes de Jean son 
es © 5 a; , 
sportifs outils pris le risque de Rs PAR Po CT autres sponsors ? 
Les motivations sont com- NES RS RP tu conte depuis vingt- 
jen PONS | proche | Hions de francs aujourd’hui, Devant Cinq ans, apparaît en plus petit 
2005 tique, - de tels résultats, la Fédération fran. que Canal Plus sur ies équipe- 
s’agit de se démarquer, en gaise de football (FFF) et la Ligue ments des internationaux. Pierre- 
l'em 1e us posis, da ati (LNF) lui ont conféré le ‘Yves Lenoir, directeur da marke- 
gouvernement socialiste. j titre de directeur de leur n  ting, a déjà fait savoir que. cette 
autre, dont le bilan financier, et de leur publicité Il est ainsi « dilution » de l'image d'Adidas 
soumis à ses mandants, n'est pas devenu l'interlocuteur des  ponsserait sa société à revoir les 
très brillant,. cette manière de chaïnes de télévision i P&r conditions d'un contrat qui expire 
ponjadisme permet de trouver une des rotransmissions. Et donc de en juin 1989: « Nous avons 
excuse facile aux difficultés l atteint notre maxi 
eme NE mal dans le football. Ce dernier 
epique pes pr =—— subit un phénomène d'inflation 
mr prend - de: ce RENE LT Re an 
Re pad rm. CITANT TA TNT: DR UT 
a de Ts Plus inquiétant encore la 
rar Sani, sg de CNOSE. 4e Monde FFF, TF1 & déclaré qu'il était 
Lei élection présidentielle | Hentielle de réservée aux iecteurs _ ee 
1981. Il a déjoué sans peine Les 40 % vont à la LNF) les droits de 
Ent ral ere JUDO A BERCY retransmission d’un match dans 
coulisses cohabitation. a Net) lequel tous les plans du banc de 
Le retour aux affaires des socia- E0 5: touche ct des remplaçants mon- 
Sn ee er Le treront le sigle d’une chaîne 
vement sa position, Or, d'entrée concurrente, TF1 a affirmé ne 
de jeu, il est entré en conflit avec vouloir verser que la moitié de la 
Roger buck. somme prévue dans le contrat qui 
s la lie à la FFF. nes 
_ Fronde ? On en vient à une idée expri- 
| Pape me RER 
A: =: en premier son 
s'installent av minute l'énsien étude Football er télévision. 11 
champion de sprint déclara qu’il paraît aberrant que les chaînes 
entendait 5 k télévision paient de plus en plus 
Run Fax A ons leurs qu'elles ne touchent rien de la 
prés is  … ce domaine. part gel dont elles 
pouvait passer déra- Image 
paee d'un homme pen familier de de foyers. 
Ô du Le football français marche sur 


la dialectique pouvoir. Maïs 
c'est bien l'axe de La politique 
qu'entend mener le nouveau 
secrétaire 







d'Etat. Tout ce qu'il va 
faire et dire par la suite le eCen'est ren- 
confirme. Et c’est intolérable pour dre service au football que de le 
Nelson Paillou, qui a toujours été continuer de vivre {ar- 
le chantre de la cogestion du sport gement au-dessus de ses 
LA it 


PRODUITS 


entre les pouvoirs publics et le 
À at É 












Christias : 
mouvement x c 
[Res DenbueE men senres À rhin irneniier rit 
Ace 505 PIiOns, ue contr an. nf po 1307 15a! 
Points. An retour de Séoul, il remn- de Canal Pins, qu'on chiffre, offi- 
notamment son directeur de Dans pr era piers 
cabinet, Philippe jugé a ———————— francs . . 
et coue PEUR ep 
cier, À “a JUDO'BERCY 10 DECEMBRE ce moe ee 
geants CNGSF F en séms. on. ©: patronage du &icentenaire avoir traité avec Canal Plus pour 
p Ciairefontai à Te tte pétition et — coïnci- 
un, rattacher la ne vec NICOLETTA PO 
tion olympique à ses services. 5 
secrétaire d'Etat est-il 


Graillot a des amis à l'Ely- 





qui n'apprécient pas sa mise à 
l'écart. Puisqu'il n'est plus direc- | Eu .munmmmmmmmmmmmmmmmmmme © 
‘ teur de cabinet, il sera directeur Réservatios su tarif spéciel “Lecteurs du Monde‘ 80 F au Leu 
des sports, poste auquel Christian î Retourner ce onrion à : 






PROMOREF JUDO, réservation MASTER PRODUITS LAITIERS 
43, rue des Piestes 75080 PARIS CEDEX 14 : 


Ares 
dé désire pisco(s) au tarif spécial “Le Monde" à 80 F so: 


douter pour frais d'envoi on recommandé : +20 F 
SJoindré un chèque bancaire ou postal à l'ordre de PROMOREP JUDO 


Bergelin avait sommé Gilles 
et. Nelson Paillou 
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THÉATRE 


« Nicomède » à la Comédie-Fran aise 





Un Normand perdu en Turquie 


En avoir plein les bottes, 
un jour, à qui cela 
n'arrive-t-il pas ? 
C'est arrivé à Corneille. 
Îl avait qenneucs ans, 
il avait donné 

t grandes pièces. 
[il d'écrire 
une fumisterie 
correctement vêtue. 
Ce fut Nicomède, 


rer. » 
Corneille s'écarta, s'égara, carré 
ment, et nous sentons quil y prit un 


Rs RE 
une 






neïlle, avec cette «s'écarte un 


w 


Par exemple, Corneille, dans 
personnage de Nicomède, aurait 
0 re Condé, ot ce serait mme 
Brera o par ds nrgés 


“Corneille suit cela de près, 
comme tout un Il m'a rien 
d'autre à faire. Les théâtres fer- 
ment. Res acons sont sur le pied 


maintenu du côté du 
manche. Jamais il ne se serait 
is, dans d' 


permis, b , | 
avec sympathie Condé et les ; 
hommes de la Fronde. 


Machiavel 
ea renfort 


È 
& A 


échanger tous leurs 
d'un soir à l'autre. Il n'y a pes de jus- 
ü 


ice. 
MICHEL COURNOT. 
* Comédie-Française, 20 h 30 en 
alternance. 


« Jok » au Théâtre 13 


Une nouvelle tête 


ble, ouvert. Il a pour son um 


père ua, 
attachement, au-delà d’une infinie 


distance. Le dialogue est froid. C'est 


Américains doublés en français. Il y 
a ene illusion d'optique, inhabi- 
tuelle. 

Le décor — une piaule sordide — 
est très beau. Il est du peintre sovié- 
tique Juri Kuper qui, dans ses 
tableaux comme ses décors, a 
un toucher très sensible de la 
mémoire des chambres, des rêveries 


Ë 
Æ 
Ë 
Ë 
LT 
mr 
HA 
Es 
8 


Le rôle principal de Jok, un 
infirme que la douleur a fait devenir 
sauvage, est tenu par Jean-Claude 
Leguay, et c'est intéressant, car 
Leguay est un comédien d’une 
exceptionnelle finesse, plutôt un 
artiste de comédie, et ici comme 
souvent le contre-emploi est un 
atout : comme s'il radiographiait la 
Pièce, par strates. 

Laurence Roy, comédienne 
remarqueble, donne dimension et 
perspectives poignantes à une figure 


«Premières fiançailles de Franz K. » au Paris Villette 


Berlin, Vienne. 

Un homme, Kafka, 
deux femmes, 
Felice et Grete. 
Quelques lettres volées 
par Bernadette Le Saché. 

«Si je devais atteindre ma qua- 
rantième année, note Franz Kafka 
dans son journal le 9 octobre 1911, 
Jj'épouserais probablement une 


vieille fille aux dents de devant 

et'quelque peu décou- 

wertes par la lèvre Les 
MK, 


incisives supérieures 

a visité Paris et Londres, sont 

dées comme des jambes que l'on 

croise rapidement en pliant les 

Mais il y a peu de chances 

ma ntième 
sa 


genoux, 
que j'atteigne guara 
année. » Les dents de Felice, ape 
mière fiancée, semblent ol 


Jeudi, chez Sotheby's à Lon- 
des, le Procès de Franz Kafka est 
davenu le manuscrit littéraire 


LE 23 NOVEMBRE 


RAGCEDI 


208 A! 


« Le Procès » de Kafka adjugé 
pour 11 millions de francs 


Lettres volées 


fois par jour. Il insiste, elle finit par 

é il la demande en mariage, 
elle hésite, elle accepte. Il recule, 
elle aussi Une amie de Felice, 
Grete, installée à Vienne, intervient, 
Kafka et Grete s'écrivent, se rencon- 
rent, se plaisent. La date des fian- 
Giailles avec Felice est enfin fixée. 
Le iage n'aura jamais lieu. En 
1920, s'adressant à one autre « fian- 
cée », sa traductrice schèque 


l'écriture semble dévorer 
ses forces, son énergie. Il s'y morti- 
fes harcie l'eatre de ï ques 
tions : qu robe portes-tu, 
livre listu, comment dorstu, que 
fais-tu le dimanche ? II dit ses peurs, 


Bernadette 
drôle d'idée. Elle imagine ce que 
Felice et Grete répondaient à Kafka. 







n Entre-temps, 
vain proposé l'ensemble ces 
œuvres à L ‘| 


diverses institutions 
publiques américaines de renom, 
demandant à en assurer la conser- 


intervenu en sa 
faveur auprès de la ë 
publique de New-York en 1939. 
Finalement, en 1961, èle 
demande des héritiers de l'écrivain 
tchèque, fera don des manuscrits à 
la Bodieian Library d'Oxfo: 
{Grande-Bretagne}. !| ne conservera 
alors que ke Procès, qui, après sa 
disparition, passera aux mains d'un 
collectionneur privé en Europe. 


OMBOURG 


AIR 






Elle prête son visage de petite fille 
un peu dure, sa voix faussement 
enjouée à Felice. Edith Scob est 
Grete, l'amie pas vraiment sympa- 
thique qui se faufile dans les 
lézardes de l'amour. Il lui revient le 


% Au Théâtre Paris-Viliette, 
21 heures. 


Jean-Louis Legay et Laurence Roy. 
” de le lumière, Kuper est un poète du 
décor. 


PARIS V.0. : GAUMONT AMBASSADE — GAUMONT OPÉRA 
ALÉSIA 


GAUMONT LES HALLES — GAUMONT — GAUMONT PARNASSE 
LA PAGODE — LÉ GAUMONT OUEST — SAINT ANDRÉ DES ARTS 
14 JUILLET BASTILLE 


Un film de Terence Davies 


Prix de la Critique Internationale 
CANNES 1988 : 





les échecs. 
Laurence Roy est d'une tenue rare, 
mais elle diffuse un feu. 

Le rôle du jeune frère de l'infirme 


de femme durcie 


est confié à Éric Deshors. I est très 
juste, très attachant. La mise en 
scène de Maréchal est ce qu'elle doit 
être pour une pièce où tout est déjà 
dit : c'est une orientation de jeu, 
sans faille. 

Souhaitons belle carrière à Jean- 
Louis Bourdon : les nouveaux 
auteurs, c’est ce qui manque le plus. 

M. C. 

% Théâtre 13, 20 h 30. 


Dana Reitz 
au Festival d'automne 


A1 faut parfois des yeux de chat pour 
la distinguer dans l'obscurité dont elle 
aime s'envelopper. Mais ses lumières, 
quand lumières il y a, sont sublimes de 
parcimonie, d'évanescence, de sensus- 
lité caressante. 

Vêtue d'une robe blanche aux 
reflets satinés, elle 


apparaît comme 
raît aussi et reparai 
ailleurs. Ses gestes sont simples : elle se 
dégourdit les doigts comme un pia- 
niste, ou bien exécute ces menus mou- 
Caen 
qu'on le 
matin pour bien habiter sa peau. 

Pas un son, pas une note de musique 
pour l'accompagner ; on n'entend 
même pas le bruit de ses pieds nus sur 
Le sol, on retient son souffle. * 

C'est de l'art minimaliste. Curieu- 
sement, ce n'est pas vraiment 
enouyeux, Dans Reitz réussit donc à 
retenir l'attention pendant une heure. 

SYLVE DE NUSSAC. 

* Centre Pompidon, 20 h 30 (le 
dimanche à 16 heures), jusqu'au 
20 novembre. 







































































































en 
erni er et. Richet 
L à, c'est Robert C 










mun. Jls savent que ia libre 
circulation des images s’imposera 
ne serait-ce 











Les états généraux de la culture à our 























Vers des assises Présenté au festival & Dés” ner — ancien joueur veau relever 
ville, le filn de Ron Shelton, Duo le niveau de 
de la coopération artistique “ re ere Tes 
Les états de M. Rañite. Pour 

animés noter à tin prepare ral fm, 

Ralite, ont fait escale à Masse 

avec une soixantaine d'artistes ou de  dien américain ef une actrice ia- ’ protections rent pe 

responsables culturels de plusieurs née bio à pa mélange | ti à auteur, le pu AE Le 

e réunion s’est a: le Je plus de-publie: une | intrigue avec les joueurs. C'est production où 

tenue dans l'immeuble du Parlement ve fonds lieux que d'imiter les hocligens. toute Figon, le base-ball est un jeu gr pe 6 

Elles suivent en tout cas l'exemple vraiment énigmatique mais parce rnb, Origine COMMUNAU- 






qu'on:ve peut pas y croire quand. 
on voit Susan Sarandon — qui ne 
semble pourtant pas née de la des- 
nière pluie — laisser. Kevin Cost- 
ner sur la touche tandis qu'elle | programme émis 
s'échine, en.vain, à enseigner 
quelques ts À son lour- 


ot rm red avant le 
deuxième semestre 1989) im 

fait donc ne séric de régles sninie 
males à toutes les Chaînes 
















elle pr d’éduquer ce 
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VARIÉTÉS | CINÉMA Les dxièmes Jounécs internationale de PIDATE 
Michel Rivard au Bataclan #Les Pois touts, dé anis Manieviez L'Europe de l'audiovisuel en question 
Retour des Québécois : |. _Le journal de Céleste … |, ntm 2% Sn 
: ge nee : En 1987, Blsudelle, un artiste  Blawdello (Jacques Penot). Il est lobbies divers s’activent, Les publi- 
eme. éme RATE HT 
es ESS Re A Te a 
Fr FR ar F&x Leciere IE tt : L'une des grip er el 
isi ; ne pas laisser le monopole des décie 


admet facilement un rôle actif de 
TEtet ( exemple par le biais de 
fonds de soutien pres _. 
munautaires pour uction), 
tel n’est.pas, Je cas 
en LÉTEUrTS Perr a ge ce 
domaine comme en d’autres, Mar- 
garet. Thatcher récuse J'interven- 
tionnisme européen, 
Aucun texte ne changera du j 
aulendemain une situation die 
Gile, ont reconnu tous Îles orateurs 
dé l'IDATE. Les échanges de pro- 
peine 5 % du 
les flux 1 
antiques. 
ème, .c'est le. 


production ‘européenne », . 
Antonio 


suffi elle star 
est insuffisante, elle est 
‘ral connue et mal distribuée. D'où 


È Stockholm. L'application de 

juotas elle-même n'est pas la pana- 

da D'abecd parce que le mit, 

ques nesont pas forcément fiables, 
ensuite. parce que ces quotas 

diffusions noctumes sans specta- 

teurs. Eclairé par l'exemple fran- 

Fo e Gard participants de 
a fait remarquer 

des documentaires 





be, Antoine Vis, où le césste Îe ates de Karin Con DE fe case 
Le principe de prochaines d'Europe des quotas... » 
« Assises de ln a été 0 hrs 
tion au moi coproduction, ÿ ) À F Sono, mais il n’engagerait, l'auiovisuel Rae 
ne que les pays signa- “moe 
et AARUALPA VUPANQU DU 22 NOVEMBRE AU 81 DECEMBRE 1988 … L'audicnce des radios. 
Sur une même 
HAN ORAN IO) OA ” La progression résolue 
à are | ARS . des radios thématiques 
ET LE RÉCIT DE LA cn par mn 2e 
















«Fenêtres sur cours, 

un nouveau réseau de diffusion en milieu 
4001 PÉRGUEUR code. 

BP 1055,24001 EUX Cedex. 












JANEIRO 
ERLINE 


. parts de marché, 


bien ombané de 2,3 % eu juin der à 2 % 
aujourd'hui | age, NRJ pions 


as cn de la 
FM en andent 1 % d'audience 
{oe 107 en un mi 102% 
pess£), ce qui lui donne 11,8 % de 

derrière 


D re TE SN (10,7 %) 
etEurope 1 (10,1 


mes | M. Rupert Murdoch 







1988/188 
ORCHESTRAL 


NA 


ABONNEMENT 


te EN SCENE 
KLAUS-MICHAEL GRUBER 
- LOCATION: 18787500 


nier} ; pe fait un et 
de 7% d'acte cumulée en 
septembre octobre 1987 et de 3,1 % en 


lance une OPA 
sur ar -r ne 





M. er al tron du 
Es Éommunicstoa News 
rue a lancé. jeudi 
il biais de sa 


a bli Lourd ha: 
une offre pu e_ d'achat 
COPA) ar éditeur F ue 


Eu de Hits 
déjà, depuis 1981, 41,7% des 
actions la maison d'édition de 
de rs Lors gra 

et d 

blic, et propriétaire d' eut 
Be distribuhon de livres et de pape 
terie. 

Implanté en Grande-B: = 
pla ee retagne, 


ea No 

Afrique du Snd et aux États-Unis, 
Willigm Collins a réalisé en 1987 un 
de francs. 


cependant, est loin 


Collins, M. Ian Chapman, Pa, 
en effet, rejetée le 17 novembre, 
« avec énergie » à ste d'un 
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- LES SPECTACLES 


NOUVEAUX 
LE PRINCE TRAVESTL Espace 
Actear (42-62-35-00), 20 b 30. 
LE BONNET DU FOU, Tue Ste 
(63-72-7487). 212. 


LE PROCÈS LOUIS XVL Théätre 
qu Tanben Ron t (48-06-72-34), 


LA NUIT SUSPENDUE. Vitry-sur- 
Scie Th. Jeas-Viler EN 
Potinère (42-61- 


LA FROUSSE. 
416),20h35. 

VOTRE GRAND-MÈRE QUI 
VOUS AIME. Nanterre, Théâtre des 
Amrandiers GALERIE) 20 h 30. 


LA VRAIE VIE. Th. Montparnasse 
(43-22-77-74),21 h 


Pelé des Congrès (4878-40-90), 
20 h 30. sé 


WONDERFUL CASTING. Aman- 
dicrs de Paris (43-66-42-17), 20 h 30, 
LE DRAME DE LA VIE. Athénée- 
Lonis-Jouvet {47-4267-27),19h : 
AMANDIERS DE PARIS (66421. 
Casting : 20 h 


Wonderful 

ANTOINE - BIMONE-BERMAU (@2- 
08-77-71). Avanti : 20 h 30. 

ARCANE (43-38-19-70). Baudelaire : 


ARTISTICATESVAINS (48-06-36-02). 
(43-87-2323). 


Ariane ou l'Age d'or : 20 h 30. 
ATELIER (4606-49-34). Baby Boom : 


ATHÉNÉELOURS JOUVET (47-42 
72). CDS Le Drame de la 


BOGFTES DU NOED (42-39-34-50). Le 
roi se meurt : 20 b 


CARTOUCHERIE THÉATRE DE 
L'AQUARTUM ,(63-7488-60). L'Ang- 
mentation : 


CARTOUCHEME THLATRE 
TEMPÊTE (43- Sale IL Le 
ts 


Salle Richelien, Nicomède : 20 h 30, 
DAUNOU (4261-69-14). Monsieur 
Masure : 2] 


DEUX ANES (46-06-1026). Le Coût du 
père Francois : 21 b 













Katia et Marielle 


LABEQUE 





DIX-HUIT THÉATRE (42-26-47-47). Le 
Lt 2h30. : Fa: 
LS 11). Les Babes 
Fate: his Nous on fait où on nous 
dit de faire : 22 
ESPACE 
ACTEUR (11423500, Le 
ESSAION DE PARIS (42-75-4642). 
Salle L Les Ancicnnes : 19h 
TRE :21 b Seb IL © Paroles d'or: 
18. Se 21h 
DE IA 
MEURTRE (HET ES. Bonjour 
FONTAINE 14-74-40). Quelle 
Fans Lee 21 07 
(3-2 


'ARNASSE. 
16-18). Nocturnes : 20 h 45. 
GALERIE. SS-THE ENGLISH THEA- 
TRE A PARIS (43-26-6351). qi 
ÉTÉ qe 


GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Eux seuls le savent : 18 h45. Le 
Festival de Cuonlaon : 20 b 30. 
Etreintes : 22 h 15, 


GYMNASE MARIE-BELL  (42-46- 
79-79). L'Ange gardien : 20 h 30. 

HUCHETTIÉ (43-263899). La 
trice chauve : 19 h 30. La Loçon : 
20 b 30. Tokyo : 21 h 30. - 

JARDIN (42-62-5949). Paris- 
Nord, ee noces et ban- 
quets : 21 h 

L'ESPACE { } 


74 A RBUYIRE (48747699). Les 


LA VIE VEILLE œnsz 2. 
d'une mélodie : 21 b. 
LE BOURVIL (43-73-47-84). Le Grand 


Ecart : 20h. 
LE GRAND EDGAR (43-20-2009). 
Valardy : 20 h 15. EP ELe: :2h 
LE PROLOGUE (4575-33-15). Et si on 
faisait le noir juste une mimute ? : 21 b. 


Mort à crédit : 21 h 30. Théâtre 


20 b. Por un oui, pour an non : 21h30 


Mincies de JE : IP. La Fos 


d'empaigne : 2! 

MARAIS (42- Has. Une vis boulo- 
ter : 18h30 Le Grand Invité : 
RE STUART (45-08-1780). Le 
Monte-Plats : 18h30. La Ténèbre : 

20 h 30. Tonton Arthur : 22 à. 
MARIGNY (42-560441). Lecocq fait 
na are SP :21b : 

MARIGNY (PETIT) (42-25-20-74). Si 
D pas Mans ee par 1h 
MATHURINS : (52-65-90-00), La Femme 
ATHURINS (P (PETITS) (42-65-90-00) 
MA D 

Le Minotaure : 19 h. 
MICHEL (4265-35-02). . Pyjama pour six : 
(47-4295-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h 45. 
MONTPARNASSE (43-22-77-74). La 
Vraie Vie: 21 h. 


MONTPARNASSE (PETIT) (43-22 
Re om 


MUSÉE DE CIRE (HSTORIAL JE 
MONTMARTRE) TRE) (46-06 18-92 
:16h, 14h 
eæt17h30. 
THÉATRE MOUFFETARD 
(47-31-11-99). Le Prince de Homboug : 
(7706270. Le 
DÉON (4325-7037). Retours : 20 h 30. 


ODÉON (PETIT) (43-25-70-32). Les 
Mots amoureux : 18 h, 


DU MARDI AU SAMEDI A 18H 
DIMANCHE À 13H30 


15 novembre-25 décembre 


Claude Bourgeyx 


MOTS 


Spectacles 


Vendredi 18 novembre 


ŒUVRE (42- Je 
pers De sus pas 
PALAIS DES CONGRÉS (48-23-4020). 


32 Liber où le Mer d'après Danton G& 

d'après 
(48-03-11-36). Kilowatt : 

EC ee LT 


GLACES, 

ES KR Li 2e est 
Bree SovAL (4297-59-81). Et k 
puce continue! Raymond Dovos .: 
PARIS-VILIETTE ( Pre- 

Mie Fans es de ae Re 21à 
POCHE-MONTPARNASSE (45-43- 
92-87). Salle L Le plus heureux des 
trois:21h 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53}. 
Ténor : 20 h 30. 
POTINTERT (4261-44-16). La Froune : 


RENAISSANCE (4208-18-50). A ta 
santé, Dorothée : 20 h 45, 

ROSEAU-THÉATRE (4271-3020). K, 
von G., d'après Aucun Heu, nulle part : 


20 h 30. . 
SAINT-GEORGES (49-78-6347). Drôle 
Dome 4s 


SPLENDID SAINT-MARTIN Ar 
21-93). L'Es-Femme de ma vie : 20 h 30. 

STUDIO DES ARTS-HÉBERTOT (42 
27-40-27). Marie, n9 matin : 19 }. 

TAC STUIMO (43-73-7447). Le Bonnet 

du foa : 21 b. 


THÉATRE 13 (45-38-1630). Jock : 
20 h 30. 


THÉATRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Le Camp : 


DIÉATRE 0€ px DIX HEURES (42-64 
É ) Gérard Sesy : 20h30. Brassens, 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN (SE el 
64-80-30). La Réssuible Ascention 
d'Artoro Uï: 20 h 30. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR {45-05 


67-89). Fancy : 20 h 30, La Pièce mo 
LS 21ælL L’Ecume des jours : 


MU ML (ae. 
Le Fsiseur de théâtre. TNP 


prodecsn Poriral Fautoeus © MTies 
la Ville, 20 h 30. 
TRÉATRE DU BEL AIR (43-45-91-93). 


Marie 99 : 20 h 30. 
THÉATRE DU TAMBOUR ROYAL 
(2067230. Le Procès Louis XVI : 
THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). 
m'aimes combien ? : TE Éd 
THÉATRE MODERNE _(43-59-39-39). 
La Dem de Beyreuth : 20 b 30. 
THÉATRE NATFONAL DE CHAILLOT 
GRAS. Tir Gémier. Lo 


THÉATRS NATIONAL DE LA Cie 
Grande salle. 


{ 


TINTAMARRE 3-82). Barthé- 
Kay: 19 b. Hélas, tant aticux ! : 20 b 15 


Les maloreues 1e cedhant POUr mourir : 
TOURTOUR (48-87-8245). Armistice au 
pont de Grenelle : 19h. God Marion : 


20h30 

TRISTAN-BERNARD (4522-08-40). 
Rififoin dans les labours : My 

VARIÉTÉS (4235-0992). Le Présidente : 


cinéma 


Cinémathèque 

Festival Mosimage 88 : carte blanche à 
Heari Colpi : Saint Louis Bines (1929), de 
Dudiey Murphy, les Joyeux Garçons 
(1934, vo. su£), de G. Alccandror, 16h; 
The Ghost Camera (1933, va.), de Ber- 
nard Vorhaus, 19h; le Clochard (1965, 
v.4.), de Rainer Werner Fassbinder, le Petit 
Chaos (1966, v.0.), do Raïner Werner Fass- 
binder, Amour est plus fort que ls mort 
{IS vai), de Rainer Werner Fambinder, 


GRAND FOYER 


contemporaine 
depuis dix ans. Jusqu'au 21 novembre, tous 
Jes jours de 14h à 21 b- gratuit. 

Le Cin£ma gforgien: Limites (1968, 
va, 8.45), de Lans Gogoberidz, 24 h 30 ; 
le Paradis perdu (1937, vo stf.), de 
David Roudeïi, 17 h 30 ; Il était une fois un 
mere chanteur (1970, vo st£), d'Oter 
Josmseïiani, 20 k 30. 

Benne rep Ray- 


ne CT LD h innes 
phie au cinéma : l'Expression des passions : 
Duchemne de Boulogne (1985) de Joël 


18h30; Agnès Varda et les Parisiennes : 
les Dites Curiatides (1984) d'Agnès Varüs, 
Co de 5 à 7 (1962) _FAnès Varde,, 
20h30. 











Les exclusivités 


ABOUT DE COURSE (A. va.) : Elysées 


8" (43-59-36-14) Parnas- 
Erin AA: Sept 


Péiaramédean De (3 
Saint-André-des-Arts (43-26- 


L'AMATEUR LE va): L'Entrepôt, 
LA COULEUR DU un VO): 


Forum Orient Express, 1e (42-33 
42-26) : Pathé Hautefe (46-33 
RoE 5 Pathé 


FE Past 





Madpen Cros | 


LD RD a, vo.) : L'Entrepôt, 14» 


HOTEL TERMINUS FE 
LÉ Parme, 1 GG 





ii 


Pate pere 


RE pa 





Les Haïles, 1e Sabine TX 
(47-42-60-33) : Fau- 

13 : Gaumont Als- 
EL (4 3 Les Montparnes, 


:_Les 
TT); 


re far Peer 1# ne 


vo.) : NE Er 140. 
PIÈGE DE CRISTAL (A. vo.) : UGC 


EE vf: Pare 
LU 


Frs : Forum m Horton, RE 4508 
Trois le a 


1-46) à 
CÉRESoUS AVES “üéé 


RS 
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«ISTEG (salle m 2), 107, rue de 
Renilly, 19 heures : «Se préparer à la 
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MADE IN 
BRITAIN 





Lun., mar., ven. et sam. 21h, dim. 16h 
Places 100 F et 70 F. 


d’après le roman de Clarisse Nicoïdski ; de David Leland 
mise en scène Daniel Mesguich mise en scène Stéphanie Loïk 
SALLE GERALD ROBARD SALLE JEAN-MARIE SERREAU 


Eun., mar., ven. et sam. 21h, dim. 16h 
Places 65 F et 45 F. 


THEATRE GERARD PHILIPE - 59, Boulevard Jules Guesde - 93200 Saint-Denis - 





Concert à six voix 
de Muriel Mayette 
LE TERRIER 


Tous les jours sauf mercredi et jeudi à 18h30 
Piaces 30 F 


Réservation 42.43.17.17 - Agences et FNAC. 


VERT PETIT POIS 
TENDRE 
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souris, par Sylvie Nicollet (à mations: 19.35 Top 58. Présenté par 
des soixante ans de ; Les not Mure cscs. 20.30 Téléfih : Echec au 
velles pub sur le travail «intérimaire», Loi De Clive Donner, avec Robert 
par François Berheim; Enfin un projet  Wugner Teri Garr. Mission périlleuse 
démesuré pour le bicentenaire, par Ber une chanteuse de cabaret penaent 
Pbqpe Autre ÉCIS Mauss a PT ta ZE Fat 
ilippe Aul x du cat: , 
âresture passion. Le en bleu, d'in L Cinéma :. 


Gr can de Ro Monane EE Decameron m Fin italien de Pier RENE EURE | 
CS ne d ACTIONNAIRES DE SUEZ, prenons 
a Ve gulanies, de divers persormages, y com . : $ + : à 
nr Ames ef Joue 1AO0 Dal Poule ‘arbres on Décunirn de 2000 Pher fre Ter Men le petit déjeuner ensemble le samedi 
Ste RE SET FX Teint jou de TA de paisre OP LR. tee er 19 novembre à 9 b sur FR3 et le samedi 
Noë 


PSone MARNE ne Due CAE =. ses | 
He Mot Re een MER Des à orne eee 26 novembre à 8b 30 sur M6. . 


os VE 
Roland Giraud, 22IS Séte : Cie Des gens comme les astres M Fin. : La marc! LE re Fer FE GROUPE 
Ares Doesid Surheriaod, Mary Tyler î l'Orches- : Magaäne n°1: Reportage sur oncles de Groupe. :: 

De Catherine Bari ct [rt Judd Hirsch (v. in, A Une émission da la Dirertion de la Commsuuication. : 
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Informations « services » 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 18 NOVEMBRE 1988 A O HEURE TU 


LÉRSTUUSE 


PHILATÉLE 















La Poste mettra en vente géné. 
rale, lundi 21 novembre, le timbre 
annuel traditionnel de la Croix- 
Rouge, qui fête cette année son 
125° anniversaire. D'une valeur 
faciale de 2,20 F, le timbre est 
affecté d'une surtaxe de’ 0,60 F qui 
sera entièrement reversée au profit 
de La Croix-Rouge. 

En juin 1859, la bataille entre les 
armées f: te np 

au petit vil berd 
pa h, Re un véritable car- 

: près de quarante mille morts 
et des milliers de blessés abandonnés 
sans soins. La vision de ce terrible 
champ de bataïlle inspire un Gene- 
vois. Henri Dent ATX 

ui rédige ua lr ité en 1 

Hitulé Un souvenir de Solferino. 

Dès lors, Dunant ne cesse 
d'œuvrer à la mise en place d'une 
organisation Caritative ï 
neutre et indi dante, ayant pour 
seul but de mir et d'alléger les 





























Le 125° anniversaire de la Croix-Rouge 


première convention assurant en 
temps de guerre les soins médicaux 
aux blessés quels qu'ils soient La 
conférence adopte également 
l'emblème uniforme que reprodnit le 
timi : une croix rouge sur 
Fond nc. Le croissant rouge, 
emblème équivalent, fut par 
.la Turquie en 1876, par le Syrie et 
l'Irak (1929), puis par tous les pays 
musulmans. L’Iran choisit, en 1923, 
le signe du lion-et-soleil rouge. 

Le timbre, format vertical de 
30x35,75 mm (notice PTT n° 40- 
1988), est dessiné par Michel 

ju, gravé par Coatan- 

tiec et imprimé en feuilles de trente. 

Ce timbre est aussi conditionné en 
carnet de dix figurines vendu 28 F. 
P. +. 


+ Vente anticipée au Bourget (Seine- 
Saint-Denis) les 19 et 20 novembre, de 
9 heures à 18 heures, au bureau de poste 
temporaire « premier jour» Ouvert au 
Musée de l'ap et de lespéce, à l'aéro- 
port du Bourget ; le 19 novembre, de 





PRES 


RS 






















8 heures à 12 heures, an bureau de poste 
du Bourget 


1863, un comité, embryon de 
l'actuel Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR). 

La première conférence de 
Genève adopte, en 1863-1864, la 


LE WEEK-END DU CHINEUR 


Samedi 19 sovembre PLUS LOIN 


Drouot, 14 heures, tableaux Samedi 19 novembre 
modernes, art déco, bronzes. Auch, 10 heures ct 14 k 30. grands 
14 heures, f 


Dimanche 20 novembre 14 b 30, souve- 
ent, 14 b 15, 


Drouot, 15 heures, tableaux mobilier, 1! 
modernes, sculptures, jouets, illustra- 14 heures, mobilier, 
tions de Gustave Doré, obiets d'art, 
art 89 Révolution; 20 heures, tableaux 
modernes. 


ILE-DE-FRANCE Dimanche 20 novembre 
: Boulogne-sar-Mer, 14 h 30, mobilier, 
Samedi 19 novembre tableaux: Castres, 14 heures, vins € 
Argenteuil, 14 h 30, tableaux dos Chéons-sux-Marne, 14 heures, 
S la Bn es: 14 cu here mobilier, tableaux, 
entre le vendredi 18 novembre à la dissipation rapide Enghien, 21 heures, tableaux et sculp- far: 14 heures, bik 
© heure et le dimanche 20 uorembre à  mMatireux, le sera L. | tures modernes. mobilier, obj 3 Saumur, 14 b 30, 
24 heures. Seuls quelques cumulus de beau temps gravures: T: 
rime ee rares à Dimanche 20 novembre 14h30 d'art, mobilier. ; 
vec l'orientation vents au sec- méditerranée: royes, ! sea, à 
teur nord, le temps va nettement se mistral et Ïs tramontane souffleront Argenteuil, 14 h 30, chasse ; mobilier; Vendôme, 1 & 30, Us 
rafraîchir. Côté ciel, les passages nus fort. Ils dégageront le ciel du | miers. 14 heures, tableaux, mobilier. Vichy, 14 art nouveau, art déco, 
qu ne ee a ne RE PR EPP le nobles Le Va ne 
L autres régions, le soleil pré auelques a ères sont à | Hilaire, 14 b 30, tableaux modernes: FOIRES ET SALONS 
dranure, pros dé heures, archéologie, 1,6P0gne BHancourt, Evr-A Cho 
Samedi : Ê xtréme-Orient, mobilier : Sens Poat-sar- 
après-midi fraîche et enso- Dimanche Den Cite. 14h30, médecine, pharmacie. 0 Some Sie onne, 
De la Normandie au Massif Conural, Au pod une ligue Nantes- 
au nord des Alpes et an Nord-Est, des ment, Les ondées seront É Lens. 11 
L cumiliformes se développeront neigera au-dessus de 


l 


ront par moments d'averses. Celles-ci Au sud de la ligne la mati- 

seront plus fréquentes sur le relief où il née sera ensoleillée. L'après-midi, les 

neigera au-dessus de 1000 mètres. En guess deviendront plus zombreux. 

_u de périodes nr rare ; d' En res 
menaçan! Er encore d'un 

ensolcillées plus longues. ment. Le mistral faiblira nettement. 













Entreprise 
et communication 














L'institut des sciences de l'information et de [a communica- 
tion (ISIC) de l’université Bordeaux-lll organise, les 23, 24 et 
25 novembre, un collaque « Entreprise et ication », troi- 


prise, de la PMI locale à l'établissement public national. Pour le pre- 
mière fois, des associations, des syndicats, des administrations, 
des institutions, en tête desquelles l'Eglise catholique, seront ssso- 
ciées aux débats. Mgr Di Falco, porte-parole de la Conférence des 
évêques de France, assistera au colloque. 

Pour l'ISIC, cette manifestation « se situe dans le cadre d'un 
Partenariat entre praticiens et chercheurs ». Le philosophe Jacques 
Ellui ouvrira les débats par une conférence sur « fa communication 



























concrète du 


fessionnelle multimédias, qui 
| dans l’entreprise. 














Valeurs ecrèmes relevées entre le 18-11-1988 


le 17-11-1988 à 6 heures TU et le 18-11-1988 à 6 heures TU 



















e inf ü 
télévisée 

Le CERTEIC (Centre de recher- 

che en technique d'expression 

information et communication ds 

l'université Lille-lil} et is CLEMI 

‘ (Centre de kaison de l'enssigne- 

ment at des moyens d'informa- 

tion) organise, les 25 et 26 

novembre à Lille, deux journées 





Bou 






Fun N ke DE TS 00 À 


1 # d'études sur « l'information téié- 
31 visés, modèles descriptifs et 
L 3 pédagogiques 2. 
rl {CERTEIC : université Lille-ll, 


CovurSeoSuteuuum SE 


BP 149, Vileneuve d'Ascq. Tél. : 20- 
91-82-02. 


mruRurotobonmuñknawtun 
MOT °T22UU 100 °.>»0WHOUwmVY 


ZOSZ200>-VUTOUMNUUZAwT 


L'université de Toulouse- 
vient de créer un « certificat 
d'informatique appliquée au 
droit s. Elle propose 

un ecertificat d'informatique 
&ppliquée à la gestions et un 





% TU = temps universel, c'est-ë-dire pour la France : heure légale 
moins 2 heures en té : heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Documem établi avec le support technique spécial de la Méréorologie nationale } 


partenariat avec les entreprises, 
signée entre l'ISIC et la société Bull : Bull accueillera pendant un an 
deux ou trois étudiants en DESS de l'information technique 
compléteront 


{ISIC, Université Bordseux-ll, Domaine universitaire, 33406 Talence 
Cédex Tél. : 66-84-50-60 ou 56-64-50-58.) 








une convention sera 








et pro- 
leur formation à l'audit 










6. de M. 


<certificat d'informatique appé- 
quée à l'économie s. 

{Université des sciences sociales, 
place Anstole-Francs, 31042 Tou- 
louse Cédex. Tél : 81-53-36-03.) 


e Commerce 

int ti l 

Le Centra d'éducation perma- 
nente de l'université Paris-X et le 
département du Val-d'Oise orga- 
nisent de janvier à juin 1989 une 
formation en commercs intema- 
tionat sanctionnée par un 
diplôme universitaire de second 
cycle (bac + 3). Ouverte aux 
salariés et aux demandeurs 





































Roux, 93600 Auinay-sous-Boïs. A noter 
que le samedi 19 novembre, à 19 heures, 
à l'aéroport du Bourget, cinquante docu- 
ments philatéliques uniques seront 
vendus aux enchères sous 

de Ms Touati 


ministère 





@ Expositions cartophiles. 
— Le Cercle ique et carto- 
phile de Bezons (Val-d'Oise) 


19 et 20 novembre, avec bureau 
de poste temporaire et, le 
20 novembre plus joufit 

ment, son quatrième Salon de la 
carte postale. Rendez-vous salle 
Louis-Aragon, rue Francis-de- 
Pressensé, à Bezons. Entrés gra- 
tuite {Souvenirs philatéliques : 


Le quatrième Salon du papier 
de collection à le Conciergerie (le 
de la Cité, 1, quai de l'Horloge, à 
Paris) se déroulera du 25 au 
27 novembre. Le thème de 
l'exposition : « La presse sous la 
. (Renseignements : 
Expo, 10, rue Thénard, 
75005 Paris. Tél. : 46-34- 
06-80.) 


@ inventaire des cartes 
Fortier. — François- 








En filigrane 


‘fixé à 160 F. Les philatélistes 








| RÉPUBLIQUE FRANCAISE © 


E À 
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+ Télécarte : la Croix-Rouge met en 
vente ane Er oaF pour 
50 unit ui re uit. fait unique 
dans l'hisoire de In télécante, le motif 
do timbre Croix-Rouge. Le produit de 
cette vente servira à couvrir une partie 
des frais d'appel du téléphone vert 
« Croix-Rouge écoute» (05-21-48-88). 
Commandes et règlement à adresser à La 
Croix-Rouge, 1, place Henry-Dunanr, 
75384 Paris Codex 08. 





L'auteur de l'inventaire géné- 
ral des cartes postales Fortier, 
Philippe David, s'est efforcé de 
retracer la carrière de ce photo- 
graphe prolifique et génial. Troi- 
sième et dernier volume, 
76 pages, 2 700 références et 
128 reproductions noir et blanc. 
125 F port compris, prix spécial 
270 F pour les trois volumes 
{Phitippe David, 14, rue des Mes- 
sageries, 75010 Paris). 













e Programme philatélique 
des TAAF. — L'Agence des 
timbres-poste d'outre-mer 
{ATPOM) vient de publier son 
programme phitatélique 1989 
pour les Terres australes et 
anterctiques françaises : treize 
valeurs pour un montent de 
72,40 F. Comme chaque année, 
une gravure originale tirée à 
2 500 exemplaires seulement 
sera émise en 1989 sur la thème 
du bicentenaire de la Révolution 
française. Elle sera réalisée par 
Jacques Gauthier. Son prix est 













peuvent acquérir timbres et gra- 
vure par Souscription en s’adres- 
sent le plus rapidement possible 
à l'ATPOM, 85, avenue de la 
Bourdonnais, 75007 Paris. Les 
quantités sont toujours très limi- 







Inquiétude dans les fédérations 


Le nouveau président de 
FUnion nationale des fédéra- 
tions de chasseurs, M. Pierre 
Daillant, vient d'évoquer, au 
Cours d’une conférence de 
presse, les craintes snscitées par 
‘les mises en cause dont le monde 
cynégétique fait, à diverses 
occasions, actuellement Pobjet. 
En visant la loi Verdeille qui 
oblige même les nonchasseurs à 
mettre leur propriété dans le 
domaine chassable, le Parlement 
européen vient en effet de dénoncer 
ce qu'il appelle « l'organisation anti- 
démocratique de la chasse fran- 
Çaise ». paremeaires ont 
ca outre, le remplacement 
des plombs de chasse Pr un autre 
métal pour limiter les effets e 
Saturnisme sur certaines 
Leu es espèces. O: 
utilisent des cartouches à plombs. 
Plus préoccupants pour les chas- 
seurs sont les jugements rendus par 
des tribunaux administratifs fran- 


ont cassé les arrêtés de fermeture 
générale du tir au 28 février, date 
jee Par certains comme trop tar- 


Le Conseil d'Etat, saisi par des 
associations d’écologistes, a cassé, 
Par ailleurs, dans 18 départements 
sur 19, les arrêtés ministériels des 
cuvertures d'été de la chasse au 
gibier d’eau, les estimant en contra- 
diction avec La directive européenne 
sur La protection des oiseaux. 

Interrogé par les chasseurs, le 
ministre de tutelle, M. i 
Lajonde, les a rassurés. Le ministre 
2 affirmé, dans un communiqué, 
qu'il ne remcttrait pes en cause les 
cars chasses panitionneites » 

voir à ce propos l'entretien publié 
dans Le Monde du 24 septembye). 

Sur la question des ouvertures et 
fermeiures, il a souligné la nécessité 
de constituer un dossier scientifique 
et technique pour décider des dates 
par espèces et par régions. Le 
Muséum d'histoire naturelle et 
l'Office national de la chasse ont été 
chargés d'établir eusemble ce dos- 









PA UES OUR LRAUES CN LA DEEE MO 
an AA FO 2 PUS TAN GA 
OP PNR PARETLAES 
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Monde Campus, la 
Ms Commission des 
‘ Communautés européennes 
«*},' et 35 entreprises vous 
+ + offrent La possibilité de 
LR LS gagner 100 stages en 
; Europe. 
Sur Europe 1, un indice par 
jour au journal de 20 heures 
pendant toute La durée de la 
Bourse. 
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® Bac + 3 ainimum obtenx courent 1989, | | 
Lisez le Monde ou demandes votre bulletin de participation gratuit au Centre d’information 
et d'orientation de votre université ou au secrétariat de votre école. 
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RECREMEN 


EXTRAIT DE REGLEMENT 
La bourse sax stages da « Monde Campus 


RER ARTICLE 1 =] 
La DU La Momie, capal social 682008 F. AE D 582 01 0151, 7, cou dos Nalone, 
75093 Paris, éditées du [1 

. “i el Bleus, caginlos nas bourse 5e nage inttuiés 


RRERENRRRE ARTICLE S SSSR 


Oae coke cn de tt 
Lu nn oe arette de 21 nevendee ou 39 noranbee Inctus. 1 s°9gi dans 


RS ARTICLE 4 SNS 


(Esbre le lan@i 21 navumbee nt Le masi 29 auvandes 1988 de omis LI 
D em pl ma de, Lo 


Pass aldee Vos participants, en luilce 306a évolé du 21 novembre au 29 
A968 Lacie ser Enrape 1 panda a bal d'ino-tion 4 28 baveus an 


RER ARTICLE 5 RES 


= À mcrondte cage estrepies me Mivurs d'mne séfemiion at à sectes de 
animées dr cette SMmañes au Loge qu bei cart pond + 

+ à Népomées aus deux quntions formées ; 

— à dposére à le quaslies sabeiéiaige : 

2 À nepir à denis de rvsalgomnents 0€ à enchar loue des 4 catiguries de 


— À Éarcmtr eue sééestahie 6e asaté 

RER ARTICLE 6 SRE, 

Dès le élerrage de l'apésailen, pal le land 21 novembre 19€, des buleties da 
20100 dfipenllles dans laus les cuntses d'iniormetion at d'ariontation 

des mmhnrsilie. aux secrétmiets ex écolez. 

Lo] : 8e damsnéar us bellalin ds 

Na ares near 

22290 Les Line, entee ln 22 nevamère ot Le 38 aourishre 1968 locins, la cachet da fa 

pocie inisent 66 (lnbes nombaseol mer plapla donrende au taxi? nocmal), 

Mae murs commeniqué aucun rasvignoment par Mlighoun, 


PRES ARTICLE 7 SSSR 


Las uieties de participation dément conpiitie nent à epédier à: 

La were aex stages du Beode Lampes, BR u° 4, 35260 Las Line, pm ln 15 décam- 
bee 1908 mivait, le cachet de le posts faisant fol. 

Lo tinkee vthlof sara combeurné car impie domsode. 


RER ARTICLE & ONE 


La sifaciion m0 luet d'abeol otiecioés où front compie du nombre da réponses 
enches mes 35 pficmetions ot mn Z questions formées. Pour les 35 affirmations, 052 
considisie comme ane nipouse sracte lola bonne msacislies sabre nne séfirmaéion 
(et ua logo carnctécisont mue cnbraguise, 

Las lniotias siperses nasont clansés par cabégecis de singe, 

Los éventents ax asgoe sersst dépertagia per Es question subnidiaie ot par ion Gé. 
most Soumss dns 13 demande de ranselgsements. 


— Les capéléits devront réponds dans l'expocn prbvu à cat oëht à vue demande de 
Jeu cancers. fs ansant à fournir tses es émane demandés, 


La cAke robsee, lers de l'amamen des Élisoanis fournis ver Ja damesde 
maseiguemts, sers Fadlmiion da profil de choque candidat à l'os des profits 
vecheschés pour lee diBironts 
= Le Jouy pour cote sélection sara comtpeul de: 
sepsivmmiaott da Mods, 
poméventants de éévade ; 
OX de convois on necrulament. A 
ou 2 moins doux conte pete. Lis secont convoqués 
Er (eccradl 1° Gerior 1969 où ua de délecminer les candidats 
« demüee phus de sélection va 


(Cet eutsotien pouce s'afleciwer dans à langue du pags où se déreniers choque stage. 
RME ARTICLE 10 SSSR 


La beene de Dont 106 dotia d'une contslas de 2 
Er smphrent Copes stages où 


Le amagert où l'hébergement Jtdult par e stage sut à le charge da candlést 
nt pe coca pan À 8 as 


RES ARTICLE 12 SRE 


Les prgnants suinrisent par aveuce lan arganlsaincs à nilloor ler pen, plsatse ot 
pholsgeaphie dans louta manijoutalien Bée à caïte bourse, sans 
“Qu catts ntlendien poisse emerir d'autres deals qua le prix gagné, 


RER ARTICLE 13 SRE 


Vous Les Micoiée pratiques d'appiicatiez où d'iriarpeitation du prisant cégianont 
oervat tranchées muvtesinoment per les aremisatanez. La participation à cotte bourse 
Implique l'acceptallan pleine nt aptfère du priseet rhgiarvest. 
RER ARTICLE 14 SR 
Lo rhglament complot ainsi les mayues el modaillés de costréle sont déposés chez 
AE mai, nr 6 ester À on où leo pans an EE 
à: Le boues ann stages de Moade Compas, BP n° 4, 53260 Les Lies, (Timbre ram 
bourai vx olnpla demsnde.) 


FhANRRMEE TONY YTE La 
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SETRTETONNQARE. 


FYSEhha 


SRougwisz 


BATTETTTS 


ras vu 


SpUUPPEYrEGT 


CEST 





28 Le Monde e Samedi 19 novembre 1988 oee 


Lettres 


François-Olivier Rousseau 
Grand Prix du roman 
de l’Académie française 


L'Académie française a siouniste Evocation superbe de la 
décerné, jeudi 17 novembre, son capitale de l'empire au sommet de sa 
Grand Prix da roman à François- &loire et subissant les premières 
Oiier Rousseau, pour le Gare de ER 2 
a “ot 13 vx dangereux Got ext les 206 Le 
contre 10 à Jean-François Denian pes foie, js passion les plus res et 
Grand Prix de l'Académie est doté réflexion de moraliste menée 3 
de les frontières mr de T'acivhé 

il aï éé u . é 
gen nr été récompensé créatrice et de l'exigence éthique. 
en 1986 pour Sébastins palette d'une grande richesse, 








tecte d'un édifice littéraire ample et €1) Tous deux au Mercure de France. 


VENTE À CHARTRES 
GALERIE DE CHARTRES 
DIMANCHE 20 NOVEMBRE à 14h 


FAIENCES des 18° et 19° 
ARGENTERIE du 18, VITRAUX 


ANCIENS, MOBILIER BRESSANT, 
PIANO quart de queue PLEYEL 





AU a AGRICOLE, 
NOUS VOUS DONNONS 





Le Carnet du fonde 





— Paris. Nice, Solaro. ic et Chantal Daje 
me Mina et François Le Monier, 
M. et Me Jean-Laurent Andreani, 
Eléonore, Thomas, Julien, Elisa, 
: Mob Zalcon, 
Me veuve Toussainte Andreani, 
Eh peret Et toute La famille, 
_ rpm le 
M. 4 M= Philippe Douzel ont Le douleur de faire part du décès de 
css M Leib DAJEZ 
M. ct Me Marc Donrel, « Heniek 
née Mare De Once” B 
À Paris, le 16 novembre 1988, 
ss me Por cute ct arrière dans sa quatre Vingièror année, 
ben prune mad L'incinérat Gen à 14 beures, 
née Enséais De Le mardi 22 novembre 1 au 
M.ct M= De OrtoE, rium du cimetière du 
memes a et rappellent le souvenir de sa fille 
ane ve De One assassinée par les nazis, à l'âgo de six 
oo 29 ME Joes Louks De Onol ue 
fants, 
9, rue Le 
ee M2 Mes Jean Lonis Lasnon eme Le Bus, 
M.J-D. Marcotorchino, = La Socité française des sciriè 
E " mistes 
er aout ar mi Et l'association Réforme, huma- 
slies etamis, part avec tristeme du décès, le 
ont l'immense douleur de faire part da 13 noter 1988, de 
e M. Claude FAISANT, _ 
M. Baptiste ANDREANI, professeur Tunivesité luéragee re françuise 
leur père, grand-père, beau-frère, oncle, TM Gy 
survenu Le 10 novembre 1988 à Phoenix | 4 rejoint son Eïane, le samedi 
(Arizona, USA). 12 novembre 1! 


La levée de corps aura lieu chez & 
Roblot Sa: 1 1, avenue Sainte- Reg nés ie de 


Marguerite, , le et 
Len rendre eric ma ) price intimité, mardi 15 novembre, en 
La cérémonie religicuse sera c£lébrée . 
en l'église d'Eze Village, le lundi Laxrent et Caristine Frenkel, 
2 75001 Paris. 
L'inhomation suivra, ls même jour, 
au cimetière d'Eze-Village (Aie: ë set Ginette Frankel, 
Maritimes). il Gardes-Royales, 
Cet avis tient lieu de faire-part. 78000 Versailles, 
19, rue de Presbourg, — Callian (Var). 
VA Re Laurent, : La famille et les amis d'Edouard ct 
06360 Saint-Laurent-d'Eze. Elena Gocrg font part du décès de 
26e Peyrot, 
veuve d'Edonard Gocrg, 
a été inhumée à à Colis gen. is 
5 novembre 1988. Ils 


bien Edouard et Elenz ont &é 
pendant leur vi 


ont la douleur de faire part du décès de 
Me Eacienne KAHN, 

née Moïse, 
survenn le 10 novembre 1988, à Paris. 
Les ont eu Hiou dans la 
È sie RE Le plus 
16, avenue de Villiers, 
Ft Pare 
- Le 
RS président, 
Le er pen 
Et les professeurs 
de l'Ecole supérieure de jourualisme de 
Paris, 
de l'Ecole des bautes études politiques 
etsociales 
et de l'Ecole des hautes études interna- 
tionales, 


ont la donlonr de faire part du décès, 
survens de 16 novembre 1968, de 


; > professeur d'histoire : 
LES MOYENS D'ALLÉGER | LE 
VOTRE FACTURE 89, nes 
Sat Bron, Pa De 0 ne 
Savez-vous que vous pouvez déduire de voire prochaine décla- ns = 
ration d'impôts 4000, 8000, 14000 F et peut-être bien plus? 7 On mue pue donmnsenr 1e ns 
Comment? Tout simplement, en souscrivant à l’un, ou à plusieurs, des Losis MANSUY, 
placements “spécial impôts” du Crédit Agricole. professeur honoraire de l'Université, 
Et, qu'il s'agisse de valeurs mobilières, de Plan Épargne Retraïte ou amie 
d'Assurance-vie, tous les placements du Crëdit Agricole vous font : té mcm 1088 
profiter d'une rentabilité souvent citée en exemple. me DS 
Agissez dès maintenant et surtout avant le 31 décembre 1988 : Pas qu ie 
vous bénéficierez, dès 1989, de réductions d'impôts. Met Me Roland Dizisin, 
Venez voir rapidement voire Conseiller du Crédit Agricole, AM et Me Pascal Grange, 
Vous Sas re l'intérêt de nos placements, vous saurez lesquels ES eee 
choisir en fonction de voire situation... et aussi, comment vous pouvez seen, Ses-cnf 
alléger vos impôts dès l'année prochaine. Saone 
out le douleur do faire part du décès de 
à M® Guyeme 
MAUSSION-BOMMART, 









# 
CDF crénirAGricoLE y 


Le bon sens en action 


17 novembre 1988, dans sa 
LAS nero ième année. Rd 
La cérémonie religieuse aura Heu le 
Hundi 21 novembre 1 à 10h 30, en 
l'église de Chanteloup-les-Vigues (Yre- 
lines), suivie de 

Cet avis ent lien de faire-part. 


— M. Jeso Mets, 

M. et Mu Jacques Seince, 
M. et Me Jean-Pierre Mettas, 
M. et M= Gérard Papclier, 


M. ct M= Emmanuel 
Le docteur et M François 


Me Huré, 
en dosicur de Fire part da décès de 


M Jean METTAS, 
née Colette Huré, 
belle-mère, 
leur D sr mère, ne ea 
he 
survenu le 15 novembre 1988, à Paris. 
Les obsèq ront célébrées en 
l'église Sainte-Jeunne de-Chantal, 
96, boulevard Murat, Paris-L16, le Jandi 
21 novembre 1988, à 13 h 45. 


L'inbumation aura lieu à Treignac 
(Corrèze). 


32, rue de La Tourelle, 
92100 Boulogne. 


— M Bertrand Larrera de Morel, 
président-directeur général de 


et NVAR, 
PS etre faire part du décès de 


M. Eugèse QUEMENEUR, 
délégué à l'action régionale, 


dans l'ordre national du Mérite, 
survenu le 16 novembre 1988. 


ANVAR:43, rue Caumartia, 
75436 Paris Cedex 09. 


,é Eve Sn ane 
Faute Nr and de 


sciences physiques, a été nommé 
industrielles en 
11977}, puis délégué régional de 'ANVAR dans 


nommé en 1 le 
FANVAR ae dBdgsé à en de \ 

— Me Robert Rist, 

Le docteur et Me Kural, 

M® Edmond Lanier, 

Met M® Michel Ris 

Mt Catherine Rist, 

ses enfants, 5 

M Martine Rist, 

Ms Roxane Kural, 

Le docteur et M= Philippe 
Menasché, 


ont la douleur de faire part du décès de 


M® Edouard RIST, 
néc Madeleine Roy, 


surveou le 12 novembre 1988, dans sa 
Cent unïième année, 


Le cérémonie religiense et J'inhumsa- 
tion ont eu liea dans l'intimité familiale, 
le 16 novembre 1988. 

Cet avis ent lien de faire-part. 


233, rue de Vaugirard, 
75015 Paris. 


Anniversaires 


— I y s dix ans, le 20 novembre 
1978, 


nous quittait, 

Ses enfants, 

Ses peti ants 

Etson Gt-Fils, 
rappellent son souvenir dans La prière à 
ceux qui l'ont connu et 





cc vingtième anniversaire de se 
mort, famile de 


B! 
1913-1968, 
agrégé des facultés de droit, 


rappelle son souvent. 


Services religieux 
— Jacqueline 
SMADJA DE STHEN, 
prières d'usage seront dites la 
Rs PrémoLon annuelle de Pniver- 
saire de son décès par les familles 
Smadja, Saiagh, 
1988, à 
le semedi 19 novembre 19 52 
Victoire. 
Communications diverses 


— Sixième colloque de la Société 
intersationale d'histoire eX là psychis- 
trie et de la hanalyse, samedi 
26 novembre 1988. de 9 “cures à 
Le bopathologie r. La Se de e 

pêtrière, 
rie hithéätre Charcot, 47-83, boulevard 
de Hôpital, 75015 Paris. 


— L'Abbaye Saint-Wandrille, n° 37. 


publie une étude sur « Les archives du 
monastère depuis les origines », 


Tirage limité. Abbaye Saiat-Wandrile, 
76490 Caudebec-en-Caux 
— En raison des perturbations des 
services postaux, 
or ni AMICALE 


des anciens élèves 
FÉCOLE NATIONALE 

SUPÉRIEURE 
DES MINES DE PARIS, 


a le regret de faire de l'annulation 
de la soirée de Ga 


prévue le 2 décembre 1988 et qui est 
reportée à une date ultérieure. 


Renscigoements au 47-20-37-82. 


6 novembre 1988. TEL : 45-06-32-84 
Gad 48-73-3664 (Aveline). 


Rectificatif 
— Dans l'avis de décès du 


Pipe, Charles, Gabriet DEBU, 
: 15, clos des 


l'adresse Perroquets, à 
Champigny-sur-Marne, est celle de 
Me Lilian Debà ce non celle du temple. 


(Voir le Monde, 
dat£ 18 novembre 1988.) 





s'agh d'une erreur. 


M. Pierre Messmer 
#| e 
est élu à PAcadémie 
des sciences morales 
et politiques 
L'Académie des sciences morales 
et politiques a élu M. Pierre Mess- 
mer, anCieu premier ministre, au 
siège précédemment occupé par 
Léon Noël dans la section générale. 
Le résultat de l'élection était acquis 
au premier tour de scrutin par 
23 voix contre 15 à M. Puaux et 
3 bulletins blancs. 


EN6 eu 1916 à Vincennes, M. Pierre 


saire, à Le 
de rappelé su pouvoir nomme 
M. r mink armées, un 
minisière qui durera neuf ans. Ensuite, 
M. Messmer est élu député de la 
Moselle (1968) Pompit 
président blique, le nomme 
ministre et territoires 
d'outre-mer (1971-1972), puis premier 
ae ce roi M. Jac- 
ie 1972 à 


Sofx 1974 Jr En 196 
ju a 19.i 2, M. Messmer avait 


7 PE va 


7/2 muscle de Poronrinie Pi f 


Le nades nu fast e daccursale 


MEFIEZ-VOUS DES CONTRE FAÇONS 
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IMMOBILIER . 


rtements vent app ents 
prgroupe EGOR ranpele aux lsciurs du Monde les postes qu leura appa ts ventes 


Ci VRET 110 NT VOUS PAYEZ AU MOINS 
PTE 19 40 000 F D'’IMPOTS 
Dee N’EN PAYEZ PLUS 



















CARRIERE CONSEL 






. locations 
















+ CONSULTANT CONSEIL - ble À 
EN non meublées | 
MOBILITE PROFESSIONNELLE Ré. VMMCCes Dernier délai pour profiter de la défiscalisation 1988. 
———— Placements de qualité. 








- FUTUR RESPONSABLE D és ” Une équipe pluridisciplinaire à votre disposition. 


. 
Si vous êtes intéressé par l'un des postes, nous vous de nous 
adresser un dossier de candidature en précisent is référence chui choisie à : 


GROUPE EGOR 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 


















‘ RENSEIGNEMENTS : (1) 49-11-01-19. 





locations 
non meublées à 
demandes 






PARIS BORDEAUX LILLE LYON NANTES STRASSOURIS 
BELGIQUE DANMARK DEUTSCHLAND ESPANA 












EXCEPTIONNEL, : 
Propriétaire vend üans 1-27. 
PDT Lous so 2 peus Janet D COTE D’AZUR-FRANCE 
Ed Les Janvier, M® Robespierre. CAP BENAT 


=] ombre: 12 46700810. | VOTRE TERRE A BATIR DOMAINE PRIVÉ 
î 220008 1 140 000 FF TTC 
viagers 2800 1 460 000 FF TTC 
“LIBRE STUDIO . s VUE MER 
7.| Me Lamarek, ee, eft, Doctmentation sur demande 
5008 Compte & L troncs, POSIDONIA : vente 
118 pars. 73 AM) «| Ra00S rm 47 06-10 00. Domaine pré de Cu BENA, 80210 DORRIES LES MIMOSAS. 







26 moe. 3 ane d'exp. prof. TE : (33) 4-71-27-28 (29), Telefax : (33) 93-75-53-01, 


Rech. pote resp. domaine RESPONSABLE : Al immeubles 
al siasassess | COMMUNICATION 28-6#35-36 | part. ch. PARIS où 


IRC males douanges ir | LL 38 000, 13 ans d'a. bantieie-imm. d'hab. 
Be enee cuans | POSTE À RESPONSAB. 


PARIS-PROVINCE 
veu : (18) 31-63-82-18. 47-28 70-00 un rép. 











CHEFS D'ENTREPRISE 
L'Agence Nationale Pour l'Emploi 
vous propose une Sélection de collaborateurs : 
e INGENIEURS toutes spécialisations 

© CADRES administratifs, commerciaux 

© JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

JL — ESC, étudiant ICH, anglais, dynamique, barcso- 

tique, 2 ans expérience secteur immobilier. 

= responsabilité commercinle tous secteurs 








appartement 4 personnes + cui- 
dr ar del tr 
port 








Une très bella résidence de 3 chälets savoyards dons une station exceptionnelle 
Eté/ Hiver. Avec 5% à la réservation. Crédit personnalisé sur 10, 15 ou 20 ans. 
























: : " : 
Sn ep re BTP NP es mr 
vantis : organisation, qualité, expertise ct audit, interface 
dt utilisons ot écailles maudite cubes 
marchés, mise au point et suivi planning (budget). 
SOUHAITE : apporter contributions à entreprise. 
(Section BCO/MH 1 269). 


CADRE POLYVALENT. — Formation supérieure, 
Expérience diversifiée, riche en enseignements, sachant dog ee vogé à 
établir diagnostic de situation complexe ou coordonner PLACE CLICHY canapés st fauteuils. 
acuvités multiples ou promouvoir nouvelle opération. : Nombreux modèles en cuir 
ACCEPTERAIT : tonte mission de courte durée même 
dans entreprise en difficulté également dans organisation 
professionnelle ou autre organisme à vocation économi- 


que. 
{Section BCO/BD 1! 270). 


JURISTE. — 35 ans. Maîtrise droit privé (1986) + 
DEA finances publiques et fiscalité (1988), Paris-2, 
ASSAS. Nationalité française et américaine. Expérience 
du travail en équipe, Lrès adaptable, cadre fonction publi 
que 

RECHERCHE : poste collaborateur dans un cabinet juri- 
dique {études de cas de fiscalité, droit des affaires, droit 
du travail, droit civil}. (Section BCO/AB 1 263). 


3 
pleine fleur anili 
8900 F au Heu de 17400 F. 


rue des 7-Arpents 
"Pré Saint-Gervais. 

Tél 4844-83-81. 
Ouvert de 10h à 19h 







CADRE SUPÉRIEUR. — International, fort bagage 
marketing, expérience prouvée. 48 ans. Double nationa- 


A: cœur de la vie deauvil- 
laise, entre l'hippodrome 1 — 
et l'hôtel du Golf, votre apparte- gens" 
































lité française et américaine, 5 laugoes, voyage à travers le E ECS ROSE-CROIX D'OR ment d confort dans le ; Sci 
mocde pour prendre bilités du développement ppel ment gran LR Lois 
sms 2 Gr à ol on in dm Non. ne PÉÈMES EN LIBERTÉ dé DE. 70018 À ue sl cine rh 
y, À ue , Tue 
Europe Asie du 80 Er (Section BCO/DDS 1 264). SR Paris PRO DC ee résidencæ avec piscine ER 
PME-PML — FONCEZ A L'EXPORT avec cadre . POS DEEE 75, avene 

ment. capable far OecU  appiquer si - | 4750007 PET 











aÙ JLC& A 


gie permentant de les artcindre. Homme de terrain et très 
disponible pour proposion et suivi commercial avec 
dE (Section BOO/IV 1 265). 


F. CHARGÉE D'ÉTUDES, — Senior marketing grand 
public, études industrielles. Spécialisée domaine création 
d'entreprise, 12 ans expérience cabinet conseil, 

RECHERCHE : organisation intégrante à ses objectifs, 
domaine création d'entreprise. Tempérament. commer- 


ir de et jusqu'à épuisement du, stock 
on 0 mn nn Rennes me en men en em me uen 


Veuillez m'envoyer votre documentation “Deauville” 

























ial, com compétences techniques. Habitude ges- 
Son nd di ie rar, css 1 EN ÉTRES UMA ï . 
É 3 chbres + ch. serv. parie” Honorsire du rt à É E 
ANNEPE. Erus ue = 
4345-23-15. Han SOa20net mere e ur une annonce immobilière, 

ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : a ! passer 
se Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 3 R DE TROFFAUT Pa de ce | TéL : 45-55-91-82 poste 4126. 
he see | “TRS WP LE = Appel gratuit province n° vert 05-03-01-00. | 


45-22-15. 
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Economie 











#“ Les banques centrales de 
douze pays sont intervenues 
dans un effort «sans précé- 


dent » pour enreyer la glissade 
du dollar tombé à Tokyo à 
122 yens fire ci-dessous). 


SOMMAIRE 


M M. Edmond Maire quitte 
le secrétariat général de la 
CFDT, le 25 novembre : bilan 
de dix-sept ans à la tête de la 
centrale {lire page 31). 

æ Journée de protestation 
des pharmaciens mécontents 





de la diminution de leur marge 
{lire page 31). 

#æ M. Friderichs, ancien 
ministre de l'é conomie de la 
RFA, à été nommé patron 
d’Airbus industrie (lire ci- 
dessous). 





BILLET. 


——— 





La « banque verte » 
sous l’œil de Matignon 


ministre, M. Jean-Paul 
Huchon n'a pas oublié son pes- 
sage. avent mars 1986, à la 
direction générale de la Caisse 
nationale, ni ses divergences 


Douroux ou _pés Douroux ? 
Donné, y a dix jours, comme 
futur directeur générél de là 





Construction . 


Vive reprise 
des mises en chantier 
aux Etats-Unis 


Exportations 


La RDA impose 

des restrictions 

Sur quatre-vingts produits 
Les autorités est-allemandes ont 

adopté une nouvelle réglementation 

douanière interdisant l'exportation de 

de il produits « dans 

l'imérêr des coens de la RDA». a 

annoncé l'agence de presse ADN. 

Cette liste comprend des prod produits ali- 

mentaires et des articles aussi divers 


que des chaussures, des draps de lit, 
des vêtements d'enfants, des médi- 


sants d'eutres pays socialistes qui 
viennent en RDA acheter des maer- 
chandises pratiquement introuvables 
chez eux, selon les observateurs 
occidentaux 

reflètent aussi une 
ur le marché intérieur est allemand, 


Grande-Bretagne 
Le chômage 


continue de baisser. 
es taux de ghômage a a reculé, pour 


Ps arte UN de Don Lie 
tion active en octobre contre 7,8% 
en septembre, annonce le ministère 
de l'emploi. Le nombre des sans- 

is revient ainsi à 2,16 millions, 
son niveau le plus bas depuis décem- 
bre 1980. il avait atteint un plafond 
de 3,2 millions de soit 
11,7% de la population active 
durant l'été 1981. Les analystes 
soulignent toutefois que le rythme du 
recul du chômage s'est légèrement 
ralenti, passant d'une moyenne mer- 
_ de quarante-trois mille sept 

cents personnes durant la période 
novembre-avril à canne mille cinq 
cents entre mai et 


.… la hausse 
des salaires 
reste élevée 


La progression des salaires, en 
données corrigées des variations sai- 
sonnières, a atteint 9,25% sur les 
doure mois en septembre. 
Elle n'a cessé de s'acuélérer, passant 
de 7,5% en rythme annuel durant 
l'été 1987 à 8% à la fin de cette 
année, 8,5% au premier trimestre 
1988 et 9% en juillet. Le ministère 


de l'emploi souligne toutefois qua’ 


cette poussée tend à se ralentir dans 
le secteur manufacturier, où la pro- 
ductivité, en vive hausse, a aug- 
menté de 7,4 % sur un an. 


de Berlin-Est. Mais elles : 
situation tendue 


Très fortes interventions des banques centrales 
pour stopper la baïsse du dollar 


La journée du jeudi 17 novembre 
2.5, un pou folle ser Jo marchés 
.des changes, où le dollar est retombé 
‘tu moment à son plus tp COUTS La 
torique à Tokyo depuis 
peu plus de 121 
vement à la fin 
A D isair L 5,87 F Tire 
page 34) et à Francfort revenait à 
1,7125 NNChearE Sa chute était 


tion 
essimiste des ‘résultats de la 
lance commerciale américaine 
pour le mois de septem| 
ts déficit ait été ramené de 
12,16 milliards de dollars à 
10,46 milliards. 


. Aussitôt, les banques centrales 
intervenaient jossvement pour 
desquelles La TE Eau d J 
lesquelles ue du Ja; 
à 122 yens, rachetait abord 
500 millions de dollars pes la 
bataille, pui 1 milliard supplémen- 
taire. Elle était, alors, assistée par 
les banques centrales des Etais- 
Unis, ‘Allemagne fédérale, 
terre, de France, d'Italie, 
y3-Bas, de Belgique, d'Autr 
ui de & Suède, de 
Norvège et y CE une bonne 
douzaine au total 
fiées de «sans »* par le 
ministre des finances japonais, 
M. Kiichi Miyazawa : en fait, elles 
ont té les plus importantes depuis le 


peu y devise À uméricaine, dont les 
cours remontaient, vendredi, aux 
environs de 12275 3 yens, 1,7350 DM 


ANT are CI 
ANNE PNRIRUE TT IN 
CIUVENNT#TITT NI 


sur sans beancoup de convic- 

pour les opérateurs qui quali- 
far e cette remontée de « pré- 
caire ». « La chute du billet vert a 


‘| mois de janvier, autre de fai- 
blesse le dollar, dans Pris tout le monde par surprise», 
li permis de stables un déclarait l'un d’entre eux. «On ne 


pensait pas qu'elle serait si bru- 
tale ». C'est dire à quel point pèsent 
les incertitudes sur la politique 





LAN NI 
15 site NE 


future di M. G 
Bale Res eorge 
Le président 


lait se mettre au à = 
ment». Ce qui n’a pas convaincu 
complètement les milieux financiers 
internationaux. 


Un nouveau président pour Airbus 


Les vraies réformes sont remises à plus tard 





LONDRES 
de notre correspondant 


Les quatre ministres européens 
responsables d’Airbus sont 
venus, jeudi L7 novembre à A mi 
président du conseil de surveillance 

u consortium qui succédera à 
Franz Josef Strauss, récemment 
décédé, mais ils n'ont pu aboutir an 
même résultat pour les différents 
postes, dont celui de directeur finan- 
cier, dont la création avait été récla- 
mée par un rapport de quatre 
« sages ». Si_Airbus est ns 


blement un succès en termes de 
ventes, avec près de mille appareils 


sionnels. 


en formalités 





entreprises ont décidé de se grou 

des pouvoirs publics et des Organismes auprès 

de leur profession et des intérêts généraux 
Dans l'immédiat, l'association s'est fixé pour objectif de faire respecter par les Centres de Formalités des 


livrés on commandés, il continué (France), M. Erich Riedl (RFA), 
cependant à perdre de l'argent. Jord_Y Grande-Bretagne) et 
Il a donc été décidé de réorgani M. Fe , ere 


ser les structures de pour 
tenter de faire fonctionner davan- 
custrattenss eu pement Se qua Ne de nouvelles diffi 
meta Semi CE 
nation s M Hans Frideichs à le dait en dessous de 


vrait 


dans ce sens. Daimler-Berz pour la re 

Les Britanniques souhaitaient que 
le poste de directeur financier Ieur 
revienne. La décision a été repous- 
sée à la fin de l'année, lors d’une 
nouvelle réunion, «avant Noël », à 
Toulouse, des quatre ministres 
concernés : M. Michel Delebarrc 


un des partenaires 
forme de subvention 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS 
EN FORMALITÉS D’ENTREPRISES 


Déclarée à la Préfecture de Police sous le n° 882872 


Loi du 1er juillet 1901 


Les statistiques démontrent que 75 % des formalités d'entreprises sont traitées par des mandataires profes- 


Trop jonpempst tenus à l’écart des instances où s’élaborent les réformes en cette matière, les professionnels 
r en une association, ayant pour but de les représenter vis-à-vis 
ae RCCOTP IE leur mandat, afin d'assurer la défense 


le leurs man: 


nouvel prsnigremme complet tion (-) nous é 


“nouvel des dans 18 


mark, était 
tête du conseil une des ali ns mises par 
du| l'émission «Questions à domicile» 
sur TF1, M. Bérégovoy 
ajonté qu'il ne fallait pas confondre 
rigueur économique et rigueur 
sociale. = 17 y a, dit-il, un besoin de 


constructeur aéronautique Mes- 
serschmitt lobm (MBB), 
d'Airbus. Cette 

déguisée a sus- 
cité les foudres du gouvernement 
américain. 





Prix Entreprise, les dispositions législatives et réglementaires imposant la gratuité de leurs prestations. 
L'association, ouverte au concours de tous les bienfaiteurs (avocats, notaires, conseils juridiques, etc.) inté- 
Entre + 0,2 % et + 0,3 % ressés par les objectifs qu'elle poursuit, accueille également parmi ses membres ceux qui L veulent la soutenir dans 
en octobre son action. 
pour la France CONSEIL D’ADMINISTRATION 
En France, la hausse des prix de Président : laurice Perrot Trésorier : ” Sylvie Bouette 
A do MT RUE Vice-Président : Michèle Bargain Trésorier Adjoint : Jean-Louis Vergonjanne 
provisoires de l'INSEE. En un an Vice-Président : André Achache Administrateur Frs is d” ungue 
loctobre 1988 comparé à octobre Secrétaire: Roland Ferrari Administrateur: jean: oore 
1987) la hausse est de 3 %. L'écart Secrétaire Adjoint: Bruno Vergé Administrateur : Jean: René” Tancrede 


d'inflation avec la RFA calculé sur un 
roarr ,7 point en défaveur de la 
France (3 % pour la France, 1,3 % 
pour te RFA) après 1,6 point en août 
et septembre. 


e RECTIFICATIF. — Une 
coquéle à fait dire à Paul Fabra le 
contraire de ce qu'il écrivait dens son 
article « Jamais de fin à la rigueur2. 
{Le Monde du 18 novembrel. — A la 
quatrième ligne de la première page, 
il fallait lire : « La vérité est qu'il est 
de l'essence d’une politique qui s'en 
réciamne {da la dpueur] de re pouvoir 
que se prolonger indéfiniment. » 








de Publicité — Patrick Soul 


ASSOCIATION DES PROFESSIONNELS EN FORMALITÉS D'ENTREPRISES 


MEMBRES FONDATEURS DE L'ASSOCIATION 
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En Seul candidat 
«banque verte 3. 
déclaré de l'intérieur du Crédit 
agricole, M. Douroux avait vu sa 
cote se briser à la porte de l'hôtel 
Matignon. 


est nommé en conseil d'adminis- 
tation — donc par ses pairs, — 
puis reçoit l'agrément des minis 

tres des finances et de l'agricul- 
ture. Dans le ces présent, la can- 
didature de M. Douroux semblait 
réunir suffisamment de suffrages 
eu sein du conseil, même si deux 
de ses membres lui vouent une 
hostilité affichée. Rue de Rivoli, 
pas pius qu'au ministère de 
LÉ on ne s'est pro- 
D US LPO RER 


En réalité, bien qu'il ne soit 
pas officiellement cancerné par 
ce choix, c'est M. Rocard qui a 
tranché, L'homme déplaït à Mati- 
gon. If passe, à juste titre, pour 


on présentait M. Douroux 
comme le candidat de la division. 


Actuel directeur du cabinet du 





rt 
ntendons bi 


la France, ne pas 


rl at que l'on a (..) quand 
l'économie la rigueur) est 
nécessaire, quend el 
encore plus 
sant cette déclaration, jeudi 
17 novembre, à Ia télévision, dans 


va mal, c'est 
able», En fai- 


indispens: 


a aussitôt 


ion sociale qu'il nous faut 


promot 
satisfaire, qu'il nous faut compren- 






















en gérer 


















avec Lucien Douroux. Le premier 
souhaitait un rééquilibrags en 
douceur des compétences entre 
l'organe central et les caisses 

, avec la volonté de 
faire l'économie d'une mutuslisa- 
tion. L'autre voulait, au contraire, 
æ démotir ls maison ef la recons- 
truire sur de bases », 
selon l'expression d'un directeur 
de caisse régionale, avec le 
secret espoir, au moins le 
pensait-on, de diriger le nouvel 
ensemble, affranchi de la tutelle 
de l'Etat. 


aritié, dont il ne se cache pas, 
avec l'ancien ministre chiraquien 


parti, N'est-il pas le beau-frère 
de M. Michel Debatisse, député 
centriste européen st gourou 
agricole de M. Raymond Barre ? 
D'aucuns affirment son indépen- 
danca d'esprit, qui l'& conduit 
per le passé vers le Club Jean- 
Moulin ou, plus récemment, vers 
Echanges et progrès de M. Jac- 
ques Delors. 


Dans ses propres rangs, 


per rene hi 
finances ». Mais ce beau projet 
d'autodidacte semble mal finir, 
même si certains continuent da 
prétendre que le pouvoir à la 
« banque verte » sera « {à où sst 
M. Douroux ». 


ÉRIC FOTTORINO. 


Le débat sur la rigueur et les noyaux durs 
M. Bérégovoy : «La rigueur 
c’est la bonne gestion » 


Le ministre de l'économie et des 
finances a de nouveau insisté sur le 
fait que « s'il y avait à nouveau un 
dérapage inflationniste qui devait 
creuser nos déficits, les progrès que 
nous avons accomplis risqueraient 
d'être remis en cause ». 

Interrogé sur Le comportement du 
gouvernement À propos des noyaux 
stables du carial des entreprises 
privatisées, M Bérégovoy a 
déclaré : «Je demande aux emre- 
prises publiques de ne pas se com- 
Porter comme le bras de l'Etat mais 
de penser d'abord aux intéréts des 
entreprises dans lesquelles elles 
Sort. » 

Quant à la présence de la Caisse 
des et consignations (CDC) 
dans le aubapiel de Marceau Investis- 

sements tout comme dans celui de La 
Société générale, le ministre de 
l'économie a déclaré que cette insti- 
tution agissait comme elle l'enten- 
dait et qu'il n'était pour rien dans 
cette situation. fl a une nouvelle fois 
ropet ue c'était à la demande de 
, M. Edouard Bal- 
fadur, que la CDC avait acheté des 
titres de la banque privatisée alors 
que « l'action se portair mal ». 


M. Balladur : «II fant 





Interrogé sur les remous actuels 
autour des sociétés qu'il a privati- 
sées, l’ancien ministre de 

mée, M. Edovard 
dans un 
Expansion , ; 
bre), que « le 
nement a le droit de vouloir Enaño- 
naliser, mais alors, qu'il le dise 


ET si ER 


trouve 

Fe epson de TE TEtat dan dan 
le 4 entreprises privatr 
sées, à travers une institution finan- 
cière assise sur un monopole — la 
Caisse des — dont la voca- 
tion n'est pas celle-[à, avec les inté- 
rèts les plus divers ». 

D er sur La situation socia- 
lie, l'ancien ministre estime que 
“AOUS ' de certes es POUrEUNrE 
1 feux out que chaes efhe 

que se des 

fuits de la croissance re: Lire », À 

pr a de la fonction uolques 

ladur estime que, « 

que d'une progression de leur 

salaire, les Joncionnaines ont 

d'autres modes de ion, 

moins bureaucratiques, faïsam plus 

de place à la participation et à l'ini- 

tiative individuelle ». «Cela pour- 

rait faire Î “objer d'un contrat », sug- 
gtre l'ancien ministre, 


LE 


Le 
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Après la décision du gouvernement de réduire leur marge 


Dix mille pharmaciens 
ont manifesté à Paris 


Les pharmaciens se sont 
mobilisés, jeudi 17 novembre, 
Pour protester contre la remise 
de 2,87 % sur le prix des médi. 
Caments remboursés décidée par 
un arrêté paru dimanche 
13 novembre, A Paris, notam- 
ment, La majorité des officines 
étaient fermées, un service de 
mille personnes ont défilé jeudi 
après-midi dans ka capitale : 


nombreux étudiants en pharma- 
e 

cie de Paris et de province (près 
du tiers du cortège). 


tions de pharmaciens d'officines. 
MM. Yannick Marzin (Fédération 
des syndicats pharmacentiq: 

France), Albert Arbon (Union 
nationale des pharmacies de 
France) et Jacques Lachamp (Asso- 


ciation des pharmacies rurales) - 


n'ont pu rencontrer aucun 

ble à l'hôtel Matignon : Je premier 
ministre avait annoncé que 
M. Claude Evin, ministre de la santé 


à les recevoir. Les trois responsables 
syndicaux ont suspendu leur partici- 
pation aux instances officielles 
{pour les avis sur les ouvertures de 
Pharmacie, la fixation du nombre 
des internes pharmacie, etc.), 
laissant comme interlocuteur aux 
pouvoirs publics le président du 
conseil de l' 


déblocage d'un crédit de 100 mil- 
lions de francs pour les jeunes phar- 


ues de . 


maciens en difficuhé. Les syndicats 
professionnels estiment qu'un millier 
de jeunes pharmaciens très endettés 
pourraient être amenés à fermer par 
suite de la réduction de leur marge. 


Selon les données du Centre 
d'études des revenus et des coûts, les 
s’établiraient entre 422 000 et 
453 000 F pour 1987 : au cours des 
années 1984-1987, leur pouvoir 
d'achat à augmenté de 14,5% à 
22,9 %, et la progression a été 
encore plus rapide en 1988 que les 
2nnées précédentes, Mais les situa- 
tions sont très variables selon les 
officines. L'application rigoureuse 
du numerus clausus a entraîné nne 
hausse considérable des prix d'achat 
de l’ordre de 30 % en deux ans, sclon 


an isme de crédit spécialisé — 


* mais assure ls rentabilité de l'inves- 


tissement. 


des médicaments avec une marge 
imférieure de moitié à celle des phar- 
iMmaciens et réclament « {a libre 
concurrence ». Certaines d’entre 
clles, notamment les centres 
Leclerc,ont déjà embauché des 
pharmaciens diplômés pour vendre 
de Ja parapharmacie, comme le 
réclament les laboratoires, De son 
côté, l'Association nationale des 
pharmaciens, petite organisation de 
gauche, qui proteste contre l'arrêté 
qui « jette les pharmaciens en 
pâture à l'opinion publique », pro- 
pose une rémunération des pbarma- 
ciens qui ne soit pas exclusoivement 
un pourcentage du prix de vente. 


AT 


De Plouédern à Paris 


Le grand écart des revenus 


sont fragiles, qui sont menscées 
en priorité, note Jacques Huguen, 
ident du syndicat des phar- 

Éstère. M ! 


travail pour participer à le gestion 


de l'officine. » Mais, pour cette 


juste. 
d'officines rurales, la parapharma- 
cie, dont on parle volontiers 
comms d'une mine d'or, repré- 
sente un bien modeste 





se, dont les marges sont 
bien supérieures à celles des 
caments, 


des sept salariés n'est réellement 
menacé. 
ANNE CHEMIN. 


FISCALITÉ 


Le gouvernement va relever 


les taxes sur les entreprises 
en Île-de-France 





ministériel d' 
toire sur les contrats de plan (/e 
Monde du 18 novembre) pour 
accroître les enveloppes fmancières 
consacrées à la région Ile-de-France, il 
avait décidé de moduler les taxes que 
payent les entreprises de cette région 
sur les transports. 

Dans les HautsdeSrine et Paris 
(les deux départements les plus 

D Bi de à versement F ne 

port» passera 22 En 
revanche, dans la Seine-Saint-Denis et 
le Val-de-Marne, plus défavorisés, le 
taux Cet d2%218% ce. 
«mesure d'équité» proposée 
préfet d'Ile-de-France FaDbirtere 
250 millions de francs par an et 
500 millions de francs si, comme c'est 
probable, le conscil régional double la 
mise. 


D'autre part, le gouvernement a 
adopté le principe (mais les modalités 
seront précisées uliérieurement) d'un 
relèvement de la redevance sur les 
bureaux en Ile-de-France, a indiqué 
miviere de l'équipement, Pont de 
ministre équipement. 

900 F à 1 600 F par métre carre au 
maximum, cette laxe, payée par les 
promoteurs et «tombant» dans les 
Caisses du conseil régional depuis le 
début 1987, rapporterait environ 
3 milliards de francs sur cinq ans. De 
ke sorte pourrait être honoré un pro- 
gramme de travaax routiers de 11 mil- 


Enfin, le gouvernement me examiné 
un programme 
en Res de 1e rébiou Pleure Outre 
un programme routier et autoroutier 
important, M. Jacques Chérèque, 
ministre de l'aménagement du terri- 
toire et des reconversions, et M. Lionel 
Stoléru, secrétaire d'Etat chergé du 
plan, ont indiqué qu’Amiens serait un 
Jour par use ligne ferroviaire 
de TGV vers le tunnel sous la Manche, 
sans donner une date précise. 





{Suite de la première page.) 


: op les autres, la Le a été 
ra par une crise du syniica- 
Fe crise qu'Edmond Mass été 
premier à diagnostiquer son 
annuel exercice aoûtien dans Le 
Monde, le 18 août 1979. « Notre 
syndicalisme est en retard sur son 
temps », écrivaitl, en soulignant 
qu'il avait « laissé la distance 
s'accroître avec les travailleurs les 
plus démunis, les plus dominés, les 
plus délaissés ». ce déclin 
militant, la CFDT a légèrement 
amélioré son audience 
Aux élections aux comités d'entre- 
prise, elle est passée de 18,9% en 
1971 à 21,3% en 1987. Aux élec- 
tions prud'homales de 1987, elle a 
globalement retrouvé son score de 
1979 : 23,02 contre 23,1 % huit 
ans plus tôt. 

Dérangeant, à contre-courant où 
plutôt souvent à trois longueurs 
d'avance de ses militants, M. Maire 
l'était déjà quand il n'était que 
secrétaire général de la fédération 
de la chimie, N'était-ce Jui qui 
en 1968 affirmait que « {a for- 
mation du régime capitaliste en 
régime socialiste démocratique ne 
se fera que par étapes » ? N'étaït-ce 
pas lui qui en 1969 faisait la leçon à 
ses amis du PSU accusés d'avoir une 
conception « léninisie » des rappons 
syndicats-partis ? N’était-ce pas lui 
encore qui, en 1971. voyait dans 
l'échelle mobile = une forme de sclé- 
rose » el prenaït ses distances avec 
les grèves de longue durée ? 


L'unité 
«irréversible» 

Elu secrétaire général le 22 avril 
1971 (avec 23 voix sur 29), à l'âge 
de quarante ans, il avañt une partie 
d'autant plus difficile à mener, lui, 
l'héritier du courant < Reconstruc- 
tion», qui avait milité pour La 
déconfessionnalisation de la CFTC, 
qu'il n'avait pas eu les faveurs de 
son prédécesseur, M. Eugène Des- 
camps. De surcroît, il se trouvait 
« coiffé » — par une sorte de mise en 
surveïllance qui ne sera Que £eMpo- 
raire — par un président en La per- 
sonne de M. Laurent Luces. En fait, 
il réussit à prendre rapidement ss 
marques et à asseoir son autorité au 
point d'obtenir lors de son premier 
congrès, à Nantes en 1973, un 
quitus de 86.95 %æ! La gestion 
Maire recouvre trois périodes ! 
l'affirmation autogestionnaire (de 
1971 à 1976), l'amorce de recen- 
trage (de 1976 à 1980) et le corabat 
de l'adaptation du syndicalisme (de 
1981 à 1988). x 

D'emblée, M. Edmond Maire fait 
sensation, Juste avant de prendre 
officiellement ses fonctions de secré- 
taire général, le 1e septembre 1971, 
il accorde une longue interview à 
l'Humanité, où il juge l'unité 
d'action avec la CGT «irrén 
ble -. Mais cette unité sera toujours 


Edmond Maire, le dérangeant 


conflictuelle, les chauds et froids se 
succédant au rythme des rencontres 
Lorates mtionale d'actes dr 
mai 
tion. Comme si M. Maire avait 
voulu jouer les coutinuateurs sur 
Die eq lenroersag Hd 
et ea itive en combattre l’hégé- 
monie — la CGT sur son propre ter- 
rain. Le 26 juin 1974, il signe une 
importante déclaration commune 


avec la CGT sur les objectifs et les 
méthodes 


de l'unité d'action. Désac- . 
divergences tacti- 


ques, se révéleront aussi nombreux 

et importants que les défilés et les 

grèves unitaires, « La CGT, décla- 

rait M. Maire le 20 décembre 1975, 

n'est pas sur une ligne unitaire, 

Li sur celle du Parti commu- 
le » 


Jounera dans cette unité conflic- 
tuclie la distance critique d'une 
vis du programme commun de gon- 
vervement PS-PCF-MRG de 1972. 
«Le commun, soub- 


anticapitalistes, mais l'anticapita- 
lisme n'engendre pas nécessaire- 
ment le socialisme sans un rassem- 
blement conscient des travailleurs 
et des travailleuses pour un projet 
socialiste. » Le 17 janvier 1973, 
M. Maire enfonçait le clou: «Si 
l'action syndicale se met à étre 
dépendante de l'action gouverne- 
(….), alors un gouverne- 
ment de gauche sera réduit à 
d'impuissance. » 

Au programme commun, 
M. Maire préféra l« union ee 
forces populaires >, proposant, 
& janvier 1974, que les syndicats 
élaborent une plate-forme commune 
d'où pourrait sortir, après ane 
confrontation avec les partis de gau- 


sur des objectifs de transformation 
conduisent au socialisme». La 
démarche n'eut gnére de succès. Et 
M. Maire D pas, parallèle- 
ment, nombre de ses militants, sou 
vent haut placés, de s'engager dans 
les «assises nationales du socia- 
lise » en octobre, qui avaient 
but de créer une - grande Jjorce 
socialiste ». Aujourd’hui encore, cet 
engagement — qui confortait 
CF or 
CFDT de « parti ical » — 
l'origine de bien des ambiguïtés et 
des aigreurs entre le PS et le CFDT. 
Champion de l'autogestion, adop- 
tée par la centrale en 1970, 
M. Maire sut aussi pos ra) 
ment le réalisme. « Ji n'y aurait pas 
de risque plus grave, disañ-il an 
de Nantes en mai 1973, gre 
celui de fuir les difficultés du réel 
pour les délires de l'utopie et de 
d'abstraction - Au même moment, 
il fustigeait ses gauchistes : « 
coupure est infiniment plus grande 


entre les enfants de Trotski et la 
masse des rar of À Les 
sections DT et les 
ênor, 5. » Mais, en 1975, ü 
menait bataille en faveur des 

comités L faudra 


que du coucou € viemment mettre 
leurs œufs dans notre nid» — 
e consommée. 


La resyndicalisation 
Le congrès d'Annecy est un tour- 
nant qui dé nr «rECETe 
trage » leuxi périod 
Eos = pui péter = 
ts 
M. Hériier, M. Maire obtient un 





réumion houleuse de 


pertes 
politique expliquent ce «recen- 
trage » appelé par la suite < resyndi- 
calisation ». de la rupture 
PCF-PS en septembre 1977, 
M. Maire charge lourdement les 
communistes. Le « de la 
il », c'est le refus 

les 


Adopté en janvier 1978. le 
rapport Moreau, âme de ce 
«recentrage », affirme: « Obterir 
des résulrars concrets, donner 


espoir, passe par les nécessaires 
compromis avec ceux qui dirigent 








l'économie et la vie sociale ». A 
l'échec de la gauche en mars 1978, 
M. Maire accuse le PCF d’avoir 


« assassiné l'espérance » et 
a 
première Pi, udience à A 


& 
card s u'il avait qualifi 
Dale gt di, 
teur 


À partir de ce moment-là, les ra; 
ports avec le PCF et avec la 
iront en se dégradant. En juin 1980, 


durcissement idéologique du 
PCF». L'unité n'était donc pas 
< irréversible >. Il est vrai qu’aups- 
ravant la stratégie dc M. Maire 
avait été confortée par le congrès de 
Brest, en mai 1979, où, sur l'objectif 
de « reconstruire l'espoir syndical » 
(sans le subordonner « à {a seule 
action politique-), il obtient un 
<quitus» de 56,81 % (mais avec 
31,07 % de « contre >). 


k "4 

et Incidité 
La troisième période, qui s'ouvre 
en 1981, commence pourtant dans la 
difficulté avec, lement, le 


une ve de chan- 
gement politique ? M. Maire 
D’avait-il , en décembre 


1979, Ve échecs du candidat de la 
gauche à l'élection présidentielle ? 


Tant pis, au soir de l'élection de 
M. M. Maire affirme 


que « la CFDT est dans la joie ». De 

fait, la CFDT ne veut pas que 

Fexpérience de gauche ne soit qu'un 

«feu de paille». Plusieurs de ses 
re) 


immédiate de 10 % du SMIC, les 
lois Auroux et la plupart des 
réformes sociales. 


M. Mhire dénonce le «faux pas 
sérieux» de M. Mitterrand qui a 
tranché pour une semaine de trente 
neuf heures payée sur la base de 
Quarante. Dans la foulée, il 

«une poli de rigueur 





le thème des «nouvelles solida- 
rités », à rechercher aussi à l'inté- 
rieur du salariat, entre d'un côté les 
salariés les plus protégés et de 
Tantre les plus démunis, afin de pri- 
En à Hi: fa le Fr des 
c'est le 

salstree. Mais ke 31 janvier 1983 
M. Maire persiste et signe. Sur le 
porn de l'Elysée, il proclame que 

ypothèse d’un deuxième plan de 
rigueur « doit maintenant être envi- 
sagée ». Effet choc. Quand ce plan 
arrive, en mars 1983, Il le critique, 
lui reprochant de sacrifier l'emploi 
et de ne pas reposer sur un projet 


A son corps défendant, M. Maire 
cultivera ainsi l’image d'une organi- 
sation «pro-gouvernememale », Il 
le paiera durement aux élections du 
19 octobre 1983 à la Sécurité 
sociale, où la se retrouvera 
avec 18,36 % en troisième place! 
che froide, petites phrases coup de 
poing, la pédagogie de M. Maire lui 
vaut bien des problèmes avec ses 
amis du PS, mais aussi de sérieux 
ennuis à l'intérieur de sa confédéra- 
tion, avec une « base » qu'il déroute 
ou irrite souvent. En décembre 
1984, de nouvelles turbulences 
internes surgissent. Le bureau natio- 
nai de la CFDT donne un - avis 
positif » à un projet d'accord avec le 
CNPF sur la flexibilité de l'emploi. 
Pour M. Maire, l'objectif de la 
CFDT étañt que « les forces sociales 
soiert au centre du changement et 
du règlement {contractuel} des 
modifications sociales ». Maïs la 
« base », celle des échelons intermé- 
diaires, désavoue la tête. C'est 
be peer l'occasion, M. Maire, de 

ui depuis 1982 une « unil 

‘action à plusieurs vitesses » (et à 
plusieurs partenaires), s’entretient 
secrèremem avec M. Bergeron. 

Ce pa ique et politi- 
que difficile n'empêche pas 

Maire de faire j la 


- resyndicalisation» de nouvelles 
étapes. En juin 1985, au congrès de 
il est pourtant contraint 


pas 
que, sous couvert d'adaptation, on 
fasse table rase du passé et du projet 
autogestionnsire de ia CFDT. Il 
obtient un bon «quitus>» de 
63.65 %. Mais les ce cuktu- 
relles reprennent aussitôt après : en 
décembre 1985, la CFDT décide de 
2e plus donner de consigne de vote 
aux élections politiques et donc de 
ue plus soutenir la gauche, çe qui 
sera appliqué en 1986 et en 1988, 
non sans que la droite soit alors — 
surtout lors de son retour au pouvoir 
— davantage critiquée. En mars 
1986, M. Maire. approfondissant 
une réflexion de 1984 sur la néces- 
sité d'actualiser les orientations de 
1970 sur la planification, la sociali- 
sation et l'autogestion, plaide pour 
ane nouvelle conception de l’entre- 


prise — licu de « coopération 
conflictuelle » — ei pour un « anti- 
capitalisme sans simplisme ». Le 
manichésime est renvoyé aux 
oubliettes. 

Même si adaptation du syndica- 
lisme, voulue par M. Maire, est loin 
d'être achevéc, du moins est-elle 
bien lancée au point d' 
irréversible. Les méthodes de 
: ré ont été rp critiquées. 

m jui a reproché de ne pas jouer 
suffisamment le jeu de la démocra- 
tie interne, de ne pas écouter assez 
une «base» qu'il visitait peu, 
d’écarter trop facilement ses rivaux 
ou même ses alliés devenus les boucs 
émissaires de ses revers (de 

Rolant à M. Moreau en passant 
prM Mercier où pe 

ais son apport au syndicalisme a 
été considérable. II l'a forcé à évo- 
luer. 1] a été l'artisan de son renou- 
veau. Et surtout, malgré son déclin, 
il lui a redonné espoir. 

MICHEL NOBLECOURT. 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CREDITEL 


Société Se Fançaotent par Credft-bai 
pes les Toécoceenæcanmes 

Le Conseil d'administration de Credi- 
tel réuni le 14 novembre 1988 sons la 
présidence de M. Henri Filbo, a exa- 
miné l'évolution des affaires de la 
société au cours des derniers mois. 

Dans le domaine du crédit-bail en 
faveur des Télécommunicetions, un pro- 
tocole portant sur 310 millions de 
francs HT a ét£ signé avec France Tele- 
com au titre de 1988. 

Per ailleurs, les ions immobi- 
lières se sont A ir 

ts contraciés is Le début 
de dans le secteur de la location 
simple atteignant 72 millions de 
francs HT. 


jusqu'à la fin des contrats et que de nou- 
vesux engagements significatifs seront 
fr peqecte. eRmmerston Jemn'en 

992 inclus. 

Ji s'agit d'une option aux sociétés de 
financement des Télécommunications 
dont le principe et les conséquences fis- 
cales sont exposés dans une lettre aux 
actionnaires publiée ce jour et qui peut 
être obtenue sur simple demande adres-t 
sée au siège de Ja Société : 35, rue de 
ES 75008 Paris, (TEL : 43-87- 


muse 


vmsrimie 
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RTL À GAGNÉ TOUS LES SONDAGES 
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ÉTRANGER 


L’ogre américain n’a pas tout obtenu 


Les relations avec le grand 
voisin américain pèseront de 
tout leur poids dans les élections 
législatives qai vont avoir lieu au 


Euphorie du moment ? Quand on 
les interroge, beaucoup de chefs 


d'entreprise ns ne paraissent 
! pas du tout effrayés par la complète 
. disparition des droits de douane en 
. dix ans. 


: A Boucheville, non loin de 
!tréal, Michel Stint-Onge préside 


fabrique des articles ménagers en 
‘plastique. « Au Québec les entrepre- 
ñeurs sont très jeunes et très dyna- 
miques. Ils vont très bien réussir. » 
} Michel Saint-Onge a tout prévu, dit- 
. il: le marché unique européen (il y 
: est déjà présent), la zone de libre- 
échange américano canadienne. 
‘ « Ce qui va changer, c'est qu'au lieu 
-de distribuer un produit d'est en 
ouest sur tout le Canada, je me 
concentrerai sur un axe nord-sud. 


De le an 
ans et Les? 
du «traitement national» : chaque 
- pays devra accorder à l'autre 
mêmes droits que les siens, Ce ui 
est une des dispositions Les plus 
importantes du traité. 

La confiance est d'autant plus 
grande qu’un certain nombre de ser- 

r —. ui activités 
«free agreement» : activk 
culturelles, télécommunications, 
transports par air, mer, rail et route, 
services juridiques. 

Les délocalisations d'entreprises, 
qui pont Er lieu au de et à 
inesure suppression des droits 
de Ces e _ fonction de nou- 
veaux rentabilité, vont 
donner beaucoup de travail aux 
cabinets conseils, aux avocats et anx 
banques. « Nous pouvons être 








Compromis 
sur les crédits italiens 
à l'URSS 


Le ministre italien du Trésor, 
Giuliano Amato, & finalement 
donné, jeudi 17 novembre, son feu 
vert à l'attribution d'une ligne de 
crédits de 1040 milliards de lires à 
taux préférentiels à l'URSS. Ces 
crédits avaient été bloqués, lundi 
14 novembre parce que la GT 
entre les taux proposés 
7.5% selon la durée des crédits) et 
les taux du marché (8% à 9%) 
devait être financée sur les fonds 

de l'Institut financier public 
f l'origine des prêts, Mediocredito 
Centrale. Un compromis a été 
trouvé. Cette différence sera inté- 
gralement payée par les entreprises 
passant des contrats avec l'Union 
soviétique grâce aux crédits Medio- 
credito Centrale. En compensation, 
les industriels italiens pourront obte- 
air un escompte de 40% sur leurs 
primes d'assurances à l'exportation. 





Economie 


Le Canada et l'ombre du grand voisin 


tati Lo os Renard, 
ions », È 
vice-président. de May and Baker 
me Lmagrur Canada): <Le 
beaucoup de choses dans les cinq 
Eagnantes de le nouvelle 
donne libre 1). De 
RS LES 


limités à an Canada qui attend avec : 


impatience le’ démantèlement du 
Glass-Steagall act pour pénétrer aux 
Etats-Unis. 


Autre majeur en faveur 
du Van Grau à fait basculer le 


Québec — pourtant dirigé 


sources ques. Québec va 
Pouvoir vendre p d'électri- 
Cité aux Etats-Unis sans craindre de 


rentabilité était jusqu’à maintenant 
discutée. 
Le pacte 
auto 


Jusqu'ici. ! y a vingt ans, les Cans- 
diens, craignant que toute la 
construction automobile ne se 
concentre de l'autre côté de leurs 
Dre as avaient obtenn que soit 
une que pour 
prose un ce De pd leur terri- 
toire on en it un au Canada, 
A cette ue, les Etats-Unis 
avaient dans ce secteur une balance 
re le Pl Énit de _ 
us voir 
Te 2 qui Énopei leurs étions à 
L 
entrés au Canads. 
Le pacte auto supprima ce droit à 
cette réserve près que, pour en bêné- 


ficier, les voitures construites -« 


au moins 50 & de 
en 


valeur nord-américaine, 

fait essentiellement des salaires 
locaux. Cela pour éviter les réexpor- 
tations pures et simples de voitures 
étrangères aux Etats-Unis À partir 


y 

associé à General. Motors dans la 
grande usine d’Ingersoll à l'ouest de 
Toronto, échappe aux nouvelles 
règles. « General Motors était 
contre le free trade», Buzz 
sssistant du si du 
icat automobile CAW (Canz- 
Auto Workers) laissent claire. 
men entendre que cet avantage fut 
le résultat d'une négocistion plus 

politique ique. 
L'intégration du travail locsl 
identifie un it a été modifiée : 
50% de valeur ajoutée nord- 

américaine, i ne 


des composants automobiles, 

ine dans lequel l’industrie 
cansdienne est encore fragile et 
i de satisfaire l’ensemble 


ébraniera quelques ‘essions. 
Nous . en oh 
problèmes d'adaptation qui se pose- 
FOR», avait js 2 qu 
Un conseil if d'adaptation 
en place eu décembre 1987 et dans 
lequel on retrouve notamment le 
PDG de Bell, M. Jean de Granpré, 
n'a rien révélé de ses conclusions. 
Preuve que cellesci ne 
sont encourageantes. Seule 
D open eg er 
menacés, vins 


diennes ne soient 
remises en Cause : avantages 
sociaux, politique d'aides aux terri- 


toires loïntems par des subventions, 
aides à agriculture. 
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RÉPUBLIQUE DU ZAIRE 
DÉPARTEMENT DES TRANSPORTS ET COMMUNICATION 
RÉGIE DES VOIES 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 


1. — Intitulé du projet : « Renforcement de Le piste et renouvellement dés aides 
visuelles ». 

— Lieu d'exécation : « Aéroport internationsl de KINSHASA/N'D.ALI » - KIN- 
SHASA - ZARE. 

— Maître de l'ouvrage : Régie des voies sériennes cs Zaïre {RVA). 

— Financement : La régie des voles aériennes prévoit die faire firancer le projet 
sur ua prêt de la Caisse centrale da cocpération économique. 

— Mode de passation du marché : Appel d'offres restroint. 

— Participation : La présélection ast ouverts à toute entreprise en mesure de 
respecter la clause d'origine spécifique à la Caisse centrale de coopération écono- 
mique. 


























nm pp p 






Sur tous ces points, force est de 
Ppptet pers it aucune 











nales. Le grande agricolture, notam- 7. — Objet du marché : zménegement d'infrastructure aéroportusire comprenant. 
x Conserver SON 5} 1 perte « génis civil » : renforcement de la piste et d'une bretalle et 

d'organisation de la production, de ton de l'are do manœuvre à le crouistion B. 747, mvac fours ot mes en 
k ea, une œuvre de 120000 trnnes de matériaux enrobés, BOUO m' de chaussée pour 
moindre mesure, des (le avion, 20 000 sr de revêtement sntisouffie. 
côte ouest est seule par le 2° partie « aides visuelles » : renouvellement des aides visuelles lumineuses, 
trañé). Pas de «glasnost>» pour les at réfection du réseau d'alimentation électrique HT/BT des aides, 

tarifs trassports de céréales, qui 

fixés dans le plus grand — soit avec une entreprise générale (ou une association momentanée d'entre 

mystère malgré l'insistance mise par prises solaires) qui sara chargée de 18 partie « génie civil  ; le partie « aides 
les Américains pour les pénétrer. visusles » étant alors exécutée en sous-traitance par une entreprise spécialisée. 
Les subventions destinées à soute- L'agrémant de l'entreprise sous-traitants sert soumis à l'approbation dy maître 






d'ouvrage lors de la présélection. 

— soit avec un groupement d'entreprises coriointes dont l’une est chargée da La 
partie « génie civil », l'autre de {a partie « aides visualles ». 

L'entreprise (ou association momentanée) chargés de la partis « génie civi » est 
obligatoirement is mandataire du groupement d'entreprises à 










Les groupements ou associations momnentanées 
moment du dépôt de Le déciaration d'intention de soumissionner. 
#. — Délai d'axécution : le délai d'exécution na devra pas dépesser 18 mois. 
Dats prévue de démerrage des travaux à le fin du 2° time. e de 1989. 
10. — Présentation des candidntures : L'acte de candidature doit parvenir per let- 
re recommandée ou &tre déposé contre récépissé, avant le 16 décembre 1988 À 
12 heures, heure ivcale, à l'adrense suivante : 















diens Fannée prochaine, 150 mil A 
rer qu em € candidature à la présélection pour le marché - renforcement piste et renouvalle- 
naliser des entreprises et de réserver ment aidos visuelles de N'DJILI » et, en dessous, la mention « NE PAS OUVRIR. » 
À . Une copie de ta déclaration d'intention de soumissionner doit être envoyée simul- 
À des intérêts canadiens, celles qui k à oct Û : 
it icañ coopération, Économique 
On je roit, Pogre américain sal |. 85-37. rue Boisey-d'Angiss 75379. - PARIS Codex 08 
pes 11. dernandée : es demandes d'acimission à 






— flonseignements et justifications 
Participer à l'appel d'offres restreint doivent obligatoirement comporter les docu- 








Abon ments suivants lun originel et une copie) : 
entendear... 1. — ane déciaration d'intention de saumissionner résignant expBcitament : 
; — l'entreprise {ou l'association momentanée d'entreprises sojkinires) chargée 
Le Canada surait probablement de l'exécution de La partis « génie civi » (st, le cas échéamt, le chof de Fe) ; 






et, salon le cas, 
— l'entreprise envisagée pour l'exécution de le partis « aides visualles », ontre- 
paioe folaant F'cbjee d'in agréer en tant que Sous-tralcart Lors de Is présiiec- 







œ 
l'entreprise cotraitante ds la partie € aides visuelles », 










société 
certain, un risque d’éclatement géo- 
graphique du pays re Est et 2 - perche ep | 
+ dela» s meeqen) og 
dienne a toujours existé Encore — à le candidat k 
CR ps par See Pres romane 2 Lechsiquerment ne rence 
io anglophone, qui reste {on- 
damentalement «loyaliste», que par 
F'Alberta, où l'on 2e sent volontiers 
Texan. An Québec, la langue et un re épris pe nt : 





© renseignements sur les principaux chantiers en COUR, 

© rapport d'activité et bilans des trois dernières années : 

— fe cas échéent, le répartition des t$ches entre les membres 
de l'association momentanée ; 




















agira si les négociations i 
; le cadre du Aucun changement ne pourra intervenir dens la composition d’un groupement 
cs ss À nee 'ntreprisns séacionnéen, sous pans de 'xchusion du groupement air de 
pot mécalement. On Fort Les entreprises faisant porto d'un groupement ne sont pas sélectionnées on 
de le réuni Ên elle de M qualité d'entraprises mais dans le cadre du groupement agréé. 
tréal consacrée au bilan à mie Potro roro house Ain or 
ns d'échec du GATE, malice pitt 
. , pl Par los d' le 
tion d'accords bilatéraux pourra être D red aq nt ir rgpqnee splnenonpr quir 
mue solution de remplacement aux créer, entre eux, des associations en vus de soumettre des offres conjointes et 
multilatérales. soideires. 

Et Washington fera t-être || 13. — Langue : les dossiers de demande de présélection doivent ëtre rédigés en 
savoir discrètement que pour. français. 
joe sont déjà en cours avec le |} 14. — complémentaires : 

ue pour un nouveau free trade Auprès de te : DES VOIES AÉRIENNES (DIRECTION TECHNIQUE) 
agreement. À entendeur... BP 6574 KINSHASA 31 KINSHASA (ZAIRE), - T6L : 22.996 - 24.812. 
ALAIN VERNHOLES, 
(1) Les huits grandes am! A , 
fortes de provisions qu’elles ont 
Satan BENNETON 





Papier-à-lettre - Cartes de visite - Faire-part de mariage 
Chevalères gravées 
T5, bd Malesherbes - Paris 8 - 161 : (1) 43.87.57.39 


ERETA1.® 
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De Bencdetti poursuit 
son expansion 
. se 

dans La péninsale Thérique 

Avec pour objectif Facquisition iti 
de nouvelles participations des 
sociétés les, la Cofir, holding 
espagnol du groupe italien De Bene- 
detti, va augmenter avant la fin de 
l'année son capital, pour un montant 
de 12,1 milliards de soit 
627 millions de francs. L'assemblée 
générale des actionnaires, qui a xa- 
miné Jes comptes du pe, vient 
d'approuver cette tion finan- 
cière qui se fera sur la base de cinq 
actions nouvelles de 2200 pesetas 
(114 francs) pour huit actions 
EN Le L 000 peseras 

: . fonds propres 
Cofir vont être ainsi portés à 
23,52 milliards de pesetas (1,22 mil 
liard de francs). 


lermanos, 
Hoteles, a dégagé à la fin sep- 
tembre un bénéfice avant impôts de 
1,09 milliard de pesetas (103 mil- 
lions de francs). 

Par ailleurs, le groupe De Benc- 
detti va implanter au avec 
la création de la Cofip (Corporation 
Financiera Une société 
qui sera dotée de 1,5 milliard 
d'escudos. Les cinq actionnaires de 
ERE rh res = 

pe erico 
Amorin #0 En Gomyanis de 
Investimento Y Servicio Financiero 


ciones y Contratas-| 
Za10 ri %) et la 
Vizcaya (5 #). 


Banco Bilbao- 


Le groupe Nestlé 
permet aux non-Suisses 
É d' 2 

ses actions nominatives 
Les investisseurs étrangers pour. 
ront désormais acquérir des actions 
nominatives de Nestlé « dans une 
de globalisation et de 
libéralisation croissante des mar- 
chés financiers », a annoncé, le 
17 novembre, le premier groupe 
suisse dans un communiqué. Le 
conseil d'administration a cependant 
décidé qu'aucun investisseur ou 
groupe d'investisseurs agissant de 


étranger, 
ne pourra acquérir plus de 3 % du 
capital d'actions nominatives de 
Nestlé, qui représente lui-même 
67.5 % du capital total de Nestlé. 

La motivation majeure de cette 
décision réside dans l’étroitesse du 
marché des actions nominatives 
Suisse, qui rend difficile à un grou 
comme Nestlé Pme Later à des 

tions de capi intro- 
den en flexibilne, Nestlé 
entend Len pren pe tonte son 
indépendance, it de vote sera 
ainsi limité à 3 % de l'ensemble du 
soit la part réelle que celui-ci 
détient, en titres au porteur et 
actions nominatives. «Les évére- 
ments de ces dernières semaines 
montrent que toute société est bien 
avisée de se munir d'un dispositif de 
sécurité raisonnable mais non dis- 
criminatoire pour maintenir son 
indépendance », indique le commu- 
aniqu' 


Les investisseurs américains 
s'élèvent contre les « mégaprojets » 
de rachats d’entreprises 


Le bon sens est-i en train de 
reprendre ses droits à Wall 
Street? Après l'escalade dans 
les projets de rachats d’entre- 
prises par les salariés (LBO - 
Leverage buy out} qui ont atteint 
leur paroxysme avec RJR 
Nabisco (21 milliards de dollars), 
l'action judiciaire engagée, après 
celle d’ITT, par Metropolitan Life 
(MetLife| le 17 novernbre contra 
ce projet, tendrait à le prouver. 

Compagnie d'assurances dis- 
crète mais qui compte au nombre 
des trois plus gros investisse: 
américains, 


MetLife a “engegé : 
de New- 


York un procès contre RJA 
Nabisco, géant américain de 
l'agro-alimentaire, en l’accusant 
de menacer la situation finan- 
cière des institutions qui détien- 
nent des obligations RJR 
Nabisco. Les LBO reposent en 
effet sur un endettement accru 
de la société rachetée. Selon 
MetLife, la surenchère lancée par 


© Baisse de 14 LE résul- 
tats pour NTT. — [Nippon 
Telegraph and Telephone Corp. 
devrait subi une baisse de 14 % de 
son profit avant impôt durant l'année 
fiscale en cours (avril 1988-mars 
1989). Ce profit devrait atteindre 
425 milliards de yens {21 milliards 
de francs contre 496 milliards de 
yens (24 milliards, en 1987-1988. 








l'état-major de RJR Nabisco pour 
reprendre son entreprise a déva- 
lué de 1 mïüliard de dollars la 
valeur des titres existants qui 
représemtaient S milliards de dot- 
lars, 


capitaliste », a affirmé John 
Creedon, le patron de MetLife, 
qui est ainsi le second investis- 


profit avant impôt semestriel de NTT 
est estimé à 170 milliards de yens 
48,4 milliards de francs), contre 
199,9 milliards de yens pour la 
période correspondante (avril- 
septembre) de l'en dernier. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE MOHAMMEDIA 





AVIS AUX ACTIONNAIRES 
L'acheminement du courrier étant actuellement perturbé, il est porté à la comnais- 
sance des actionnaires qu'une assemblée extraordinaire à Été convoquée : 
le 22 novembre 1988 à 11 h 30 
dans les locaux de ia MUTUELLE ASSURANCE ARTISANALE DE FRANCE, 
143, bouierard 
75008 PARIS, 
pour délibérer sur l'ordre du jour suivant : 

— Augmentation du capital er numraire, de 11 025 000 F, par l'émission à 180 F, 
de 245 000 actions de 45 F chacune, entiérement libérées à la souscription ; détermni- 
mation des modalités de cette augmentation de capital, établissement d'un droit pré- 
férentiel de souscription À titre réductible : répartition des actions restant disponi- 
bles exercice des droits préférentiels de souscription à titre irrédactible et à 
titre uctible ; faculté de limiter le montant de l'augmentation de capital au mor 
tant des souscriptions recueillies, si celui-ci atteint les trois quarts au moins de l'aug- 
mentation de capital] ; autorisation au conseil d'administration pour arrêter les condi- 
tions de l'émission. 

— Modification de l’article 6 des statuts relatif au capital social : 

— modifications statutaires, et plus spécialement : 

suppression à La fin du premier alinéa de l'article 2 des statuts des mots «et 
notamment au Maroc », suppression également du 6° alinéa du même article, 

— modification de la dénomination socisie en CFM (Corupagnie financière de la 


_ transfert du siège social à Paris (8), 143, boulevard Haussmann, mise en bare 
monie du nombre d'administrateurs et de directeurs généraux avec les dispositions 
des lois n° 85-15 et 88-17 du 5 janvier 1988, 

— fixation à soixante-douze ans de la limite d" exercice des fonctions de 
président et de directeur général, mer 
oo au vote par correspondance et/Où par pro- 

— possibilité d'offrir aux actionnaires le paiement des dividendes ou des 
acomptes sur dividendes en espèces ou en actions. 

— Pouvoirs pour les formalités. 

Les actionnaires qui seraient dans l'impossibilité de participer à l'Assemblée peu- 
vent obtenir un bulletin de vote par correspondance au siège social de la compagnie, 
60, rue de Londres, 75008 Paris. 


Le Monde 
PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 









Marchés financiers 





NEW-YORK, 17rwentre À | PARIS, 18n0entre 3 










Le dollar va mieux. Mais ä le doit 
surtout aux interventions redoubiées 
des banques centrales. A la veille du 
wesk-and, 








L'activité s'est ralentie, et 
141,28 millions de titres ont 
de mains, contre 161.70 millioos La 









D'une façon générale, l'activité n'a 
du souci des uns et des autres de na 
prendre aucune initistive harcie. 

Les turbulences monétaires ne 
sont sûrement pas finies et, même si 
la crainte d'une hausse des taux 
d'intérêt est moins vive de ce côté de 
fl'Atisntique que de l'autre, elle n'en 
constitue pas moins un obstacle aux 

d'actk 

Lourd vingt-quatre heures aupara- 
vant, le marché obligataire a été plus 
soute, ls MATIF aussi. 

Baisse de Nestié (— 17 %6) sur de 
gros arbitrages enve les actions au 
porteur et les actions nominatives 
moins chères. 
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TOKYO, 18nventre Ÿ 
De record en record 


La Bourse de Tokyo vole de 
record en record. Vendredi, pour La 
sixième séance consécutive, elle a 
progressé propulsant 
l'indice Nikkeï au niveau de 
29 180,20 points, soit une hausse de 
103,39 Env pas dens 
fe 


où 
de surchauff 
déclaré, vendredi, 
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lupart des secteurs ont béné- 

L'annonce de bons 

s par p groupes n'a 

Y tuer les demandes : 

Beecham a 8,5 points à 

Bri elecom 7 à 254 et 
à 283,5. 
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d d’ ut mere ol di 
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FAITS ET RÉSULTATS 


© Benckiser rachète Panigal Saint-Marc (produits d'entretien) 
— Le firme chimique allemande  rachetés il y a deux ans. 
Henkel ne renforcera pas se 
deuxième place sur le marché ita- 


Benckiser (RFA), Jui a soufflé le 
contrôle de Finpanigal Spa, hok 
ding coiffant fe groupe Panigal, un 
i fabricant transalpin de Commission) 


important 
lessives et de produits agro- 
ms é 














Panigal devrait réaliser, pour 
1988, un chiffre d’affaires de 
310 milliards de lires (1,43 mil 
liard de fragcs), dont 58 milliards 
provenant des produits d'entretien 
et de la chimie des corps gras. 
Selon la presse ouest-allemande, 
BSN La Fes reg au 
rachat de la branche agro- l'elle détient 74% 
alimentaire (42% des ventes). Le me 
Meis la direction de Benckiser 
indique qu'il est «encore trop 
tôt» pour se prononcer sur l'ave- 
nir de ce secteur. C'est la francs 
deuxième fois que Benckiser, 
étoile montante dans l'industrie 
internationale des détergents, fait 
obstacle à l'expansion du géant 
Henkel. En février 




















livres (23 milliards de francs), 
contre 187,5 millions pour la 






de francs environ de chiffre 







d'affaires) réalise 72% de ses période À 
ventes à l'étranger. I est déjà très soit une hausse de 15%6%. Le chif= 
comm, en France, avec des mar. fre d'affaires a lé Ts 
ques comme Calgon (lessives pour nué à 1,2 milliard de livres 






la vaisselle), Baranne (cirages) et (12.5 milliards de francs). 








cours marché in! à 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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Marché des options négociables 
te 17 novembre 1988 
Nombre de contrats : 9 840 


Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 17 nov. 1988 
Nombre de contrats : 62 359. 


CHANGES 
Dollar :5,94F # 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100: 3112.87) 
Val françaises … LU 67 
Valeurs étrangères . 1149 1132 
(SE, buse 100:31-1281) 
llicgéaiCAC . 326 286 
(Sbf, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 .. 141425 14593 
COMF, base 100: 31-12-81) 

Indice OMF 50 .. 44826 405,66 


NEW-YORK ({ndice Dow Jones} 
Industrielles ....203858 205245 
LONDRES (indice « Fancial Tines s} 
Industrielles .... 1477, 
Mines d'or 179 


remontée, colant notamment 
5.9460 F (contre 5,8730 F la 
veille). Les cambistes qualifisient 
les marchés de « très nerveux ». 
FRANCFORT 
Dofar (en DM) 
TOKYO {uov. IS nor. 
Dollar (enyens) .. 12192 1224 
MARCHÉ MONËT AIRE 
(effets privés) 
Paris (18 nov.). .... 73471/68 
New-York (17 nov.). .. TL2338% 


17200. 
175 17% 


Nikker Dow Jones 2907681 29 
Indice général ... 224810 2 





- 120 —- 9 
- 4 - 19 
+ TM _+ 39 
+10 + 2% 
+ 129 + 19 
+ 119 + 3 
+18 +273 
- 32 - 25 
= 7 = 669 
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Marchés financiers 


BOURSE DU 18 NOVEMBRE 
Se Règlement mensuel 
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‘icile 
on qui 
" Süss- 
résider 
d hon- 





ÉTRANGER 


POLITIQUE 


8-9 La discussion 


budgétaire 
à l'Assemblée nationale et 
les relations PC-PS. 


10M. Barre 
Convention 


7 M. Gorbatchev en Inde. 


Sans aller jusqu’à reconnaître l'Etat lui-même 
Moscou « reconnaît la proclamation » 
de PEtat palestinien 


L'Union soviétique a décidé de 

- reconnaître la proclamation de 
l'Etat palestinien », a annoncé, ven- 
matin 18 novembre, le premier 
vice-ministre soviétique des affaires 


Etant. 
nykh. L' URSS, récise-t-0n à 


nier n'a pas de frontières 
Au cours d’une pan À rte de 


presse. M: Bessmertnykh à 
« Respectueuse du principe fonda 
mnt de Lin do ce ne 


dée par la compréhension du fait 
qu'un _ règlement global conduire 
Zusst à Ja réalisation pratique de ce 
historique de création 


Processus 

d'un Etat, l'Union poétique non 
naît la proclamation de l'Etat 
palestinien > 


Fois re [l (| 
par I" tat lestinien, 
TURSS a donc adopté Las solntion 


médiane : elle = reconnait > Le procla- 
mation de l'Etat sans recoumaître 





Les conflits sociaux 





Plusieurs centres de tri postal 
restent bloqués en province 


Des grèves localisées continuent 
dans les PTT, même si le nombre de 


Does En 
enne, les 

centre de Bobigny (Seine-Saint- 

Denis) ayant décidé de reprendre le 

travail jeudi 17 au soir, après avoir 

obtenu ane réduction du nombre des 


2 milions de francs 
jorer les conditions de tra- 


Erédit de près 
am 
Es 
En province, les centres 
d'Amiens, Nice et Bordeaux restent 


complètement bloqués. Des grèves 
continuent dans les centres de Mar- 


Frs Le de Rognac D er mr ne À 
), mais les 

nee CES r 

45%) vendredi 18 au matin que 





GRANDE-BRETAGNE 
L’inflation s’accélère 


L'indice des prix de détail a pro- 
de 1 % en octobre, une hausse 
e 6,4 % sur douze mois qui 
confirme l'accélération de l'inflation 
ea Grande-Bretagne. Le ministère 
de l'emploi, qui publie ces statisti- 
ques, vendredi 18 novembre, rap- 
pelie qu'en septembre la hausse sur 
un an avait êté de 5,9 %. Compte 
tenu de la hausse des salaires et 
d'une consommation toujours vive, 
la surchauffe se confirme outre- 
Manche. 


© Contributions 
nales à la reconstruction du Ban- 
gladesh. — Un demi-milliard de doi 
lars, en mesures d'assistance 
ont été promis au Bangla- 
desh, frappé il y a deux mois par des 
inondations catastrophiques, ont 
indiqué les Nations unies mercredi 
17 novembre. 


Le numéro du « Monde » 
daté 18 novembre 1988 
a êté tiré à 20 146 exemplaires 


de Caen. 


A Lyon, on constate une 
progressive dans les transports 
urbains. Vendredi 18 novembre, 
trois autobus sur quatre circalaient, 


d'éction avec une manifesta- 
d'admi- 





réunie vendredi 18 novembre à 
Monaco, a nommé M. Hervé 


qui remplace ainsi M. Pierrick 

Borvo, démissionnaire, actuellement 

conseiller auprès de la Sofirad, ad pret 
ses fonctions le 5 novembre. 


VOTRE PIANO depuis 8 500 F TTC 
En location-vente 190 F/mois -61 mois 
LIVRAISON GRATUITE 


GARANTIE 10 ANS 
LOCATION depuis 200 F/mois + Frais de transport 
OUVERT LE DIMANCHE 


CE QUI VA SANS DIRE 


: VA MIEUX EN LE DISANT... ET 


LE PRÊT-A-PORTER MASCULIN 
SIGNE DES GRANDS COUTURIERS 


ide pa ÉTON-NANTS (ie - 25% à - 25% 
cer STEPHANE MEN'S su 


2 MAGASINS «RÉVOLUTIONNAIRES » A PARIS A VOTRE SERVICE 


Ouverts (en fond de çour}.de-midi à 19 h 30 du lundi au samedi 


Champs-Elysees : 
Rive gauche : 
À Strasbourg 


A € D 


5. rue de Washington — Métro George-V 
, bd Saint-Germain — Métro Odéon 
: 18, faubourg National (1 étage) . 





E F G h 


ÉCONOMIE 


30 Les banques 


interviennent pour 
le baisse du doflar. 
81 Dix mile pharmaciens dans 


les rues de Paris. 


33 Le Canada et l'ombre du 
grand voisin américain. 
34-35 Marchés financiers. 





Vingt-quatre heures après l’accident du Cessna-441 


Un appareil d’Air Littoral 
s’écrase au décollage : quatre morts 


Moins de vingt-quatre heures s'est ajors désintégré et a pris feu 
après l'accident d'avion qui, près de immédiatement. 
oussus-le-Noble (Yvelines), a 
coûté la vie au pilote Gt aux six pas- 
sagers d'un 1 qui venait de 
ee destination de Montluçon 





Robert 
trente-deux ans, PDG de l" 
L 2 fran je cs de poussac 
gant le quatre personnes, reuse), et trit esdoit, 
pilote, le copilote et les deux pas- employé d'Air-Inter. 


par Ia police de l'air et et des Une information judiciaire à &té 


ee Dm ne EE le par- 
Ÿ quet 'ersailles afin de détermi- 
Daniel” Dour, et : gent ner dans quelles circonstances 

ji l'avion-taxi, un ur 


cinq journalistes nt le 

sport automobile ont trouve la mort : 
François-Xavier Beaudet, trente- 
ans, responsab) à 


trois ans, le de rte | 
l'Equipe ; Denis 
Rbrication à à 


rante ans, 

r fatonobile” Raymond 
Par d à légers ans, essayeur à 
Sport-Auto : Geoffi 


trente-huit ans, dreceur de publi- 
cité au Journal de l'Automobile ; 
Dai, ans, photo- 


t La 
victime, Jardins de Depi 
rante et um 


marketing et pd per publiques 


En moins d’une dizaine de ; jours 
Un deuxième bombardier B-1 
s'écrase aux Etats-Unis 


Pour la deuxième fois en moins de réussi à faire fonctionner les sièges 
dix jours, un bombardier stratégique  éjectables. 
américain B-1 s’est écrasé, dans la 
nuit du jeudi 17 au vendredi 
18 novembre, alors qu'il A 
À atterrir sur la base 
dans fe Dalota du So 
Ce nouvel accident s’est produit  s’étai: écrasé à imité de 
deux jours après la décision de LR pue 
l'armée de l'air rm rm Etats-Unis ont construit cent exem- 
inspection, ires de ce bombardier interconti- 
en SSL Done D 











Dès la do 
B-1, Farm dela r avait fait Fobjer 


sol à la suite de l'accident du pre- somme de 28,5 F 

mier bombardier, le 8 novembre. En ces dépenses, l'avion souffre 
fin de unis du vendredi de nombreux ues, 
18 novel on ignorait le sort de et ses détracteurs estiment qu'il ne 
l'équipage du B-1 qui s’est écrasé it pas ses 11 ui sont 
à L'équi du premier de pénétrer, à très basse altitude et à 
B-1 qui s'est au Texss avait esse supérsonique, 








JUSQU'AU 30 NOVEMBRE 


PROMOTION 
PNEUS D'HIVER 


PROFILS MULTIPLES 










Dès aujourd'hui, retenez-les, : 

les pneus achetés Fee 
être gardé 

SELZ et être montés 

à la date de votre choix 







PROFESSIONNEL 
Renseignements : 46.28.90.00 







SELZ PARIS-12 24, AUE DE PICPUS NATION 
SEAZ PARIS-18 58, AV. DE VERSAILLES PONT MIRABEAU 
SELZ OUEST-82 148, ROUTE DE LA REINE BOULOGNE 







SELZ EST-54 5, AV. LOUIS-BLANC 





dollars. rités responsables en la matière sont 












TÉLÉMATIQUE 


SERVICES 
centrales 











SOS couples ! 


— Pareil que pour les cannes 
blanches, La lèpre. le cancer et la 
SIDA . le 1# décembre ? 

— Ouais, c'est ça, sauf que 
è-bes ce sera le 22 novembre. 
Tous les 22 novembre. S'agit de 
sensibiliser l'opinion à un drame 
douloureux, déchirant, qui. 
ee Li. tu pousos | 28 on pes 

de 


tellement 
cété-lè, au ee Les ie) 





— Allé, c'est toi ? C'est 
Patricia. Tu sais, mon couple, ça 
va pas. 

— Ah bon, qu'est-ce qu'il a ? 





























pour la santé du couple. ils déga- 
gent en courant à 6 heures du 
mat et reviennent, complètement 
pétés, à minuit passé. Ils bossent 
Le dimanche. ils 
jouent au golf avec les collègues. 
mas de pont, jamais de 
vacances. Grâce à quoi les cabi- 
nets des consaillers conjugaux et 
autres sexologues sont vides. ils 

ont pas une consultation. 
— Si c'était vrai, pourquoi ils 

la feraient, alors, cette. 
— Tu les connais, c'est des 
manisques de la politesse. C'est 
simplement pour obliger les 










les couples des copines : ils sont 
éteints, raplapla. L'été encore, le 
soleil, les bains de mer, : les 
revigore un peu, mais l'hiver, 
c'est la Bérésina. Et on n'a pas 
trouvé de vaccin pour Ça. 

— Ben si, justement, tu 
connais Hiroko ? 

— Non, je vois pas. 

— Mais si, la copine de 

est vendeuse chez 

























Vuitton. La japonaise. maris à dire ce jour-là, en pro 
Ben. à Tokyo, ça y est, ls ont nant la porte : au revoir, chérie, à 





l'année procheine ! 
CLAUDE SARRAUTE. 









Journées nationale du 










re or 


M. Chirac reproche au ministre de l'intérieur 
la dégradation de la circulation dans Paris 


M. Jacques Chirac a adressé, le préfet de police et le mmistre de 
N 16 novembre, à M. Pier l'intérieur alors dus ke mans de 


Pers «ne poêle pas de 


»eætil Ê our le 

Re Pan en 
sont 

ndant des ee La défense pod 

Hire ap els contre des cor- 

















is quelques mois », qua ge 
« extrêmement PréOcCUpan£e ». 
Le maire de Paris avait ap 
vant réuni les maires d'arron 
nt et les adjoints 







si rien n'est ait pour 


sont 4 pris 
charge par la Ville de Paris ». I] detre fa 8 cette dégradation, les 


ajoute : « Mal: cet effort, il 
Evian, he, Fenade Drsiae 
CtifS des iciers 
Deaés à ae lation Pt cessent 
le diminuer, 4 alors ph se que leur 
Bones des embouseile Cor 2 C'est parts. 
les e: 
es à des mani- 


nm Lu ordres ont lieu, 
avec leurs inévitables consé- 
quences. » 

M. Chirac rappelle que les auto- 


























une petite touche de magie, 
parfaitement intégrée 
à ma cuisine... » 









@ Prochaine rencontre 
Thatcher, — Le ke 


le présd 
François Mitterrand le 30 novembre 
au Mont-Saint-Michel, a annoncé 
vendredi 18 novembre la Palais de 
l'Étysée. 


















DES GRIFFES DE QUALITÉ 


DES PRIX AVANTAGEUX 


UNE ADRESSE À NE PAS MANQUER 
PACE AU FORUM DES HALLES - 1 ÉTAGE - MÉTRO, RER CHATELRT-LES HALLES 


- (sortie Pierre-Lescol) Parking 
ovrert du lanef au samedi de 10h à 19, 6, rue Pierre-Lescot, 75001 PARIS 







